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« Love is the only force capable of transforming an enemy to a friend. 
(L‟amour est la seule force capable de transformer un ennemi en ami) » 
(Notre traduction). 










RESUME ET MOTS CLES 
 
Cette thèse étudie les relations de chrétiens et musulmans à l‟Est de la RDC à la lumière du 
Sermon sur la montagne.  Tous, chacun de son côté, se réclament avoir reçu le message divin 
pour annoncer à tous les hommes.  A l‟Est de la RDC comme ailleurs, la rencontre de ces 
deux communautés occasionne souvent de tensions et conflits, source de violence.  Ces faits 
ont été établis par l‟analyse du contexte général de l‟Est depuis la fin du XIXe siècle jusqu'à 
nos jours.  La guerre qui a opposé vers la fin du XIXe siècle les troupes de la société anti-
esclavagistes contre les arabes et leurs alliés islamisés, est perçue comme l‟une des 
principales causes lointaines du conflit. Ainsi, les souvenirs de cette guerre font raviver 
l‟esprit de la guerre des croisades du Moyen-âge. Ceci a affecté les relations de ces deux 
communautés. La peur de l‟autre pousse à développer le mécanisme de défense qui a instauré 
le règne de la violence.  
La stratégie pour restaurer la paix est celle d‟une approche irénique basée sur l‟identité 
des disciples comme des artisans de paix, des fils authentiques d‟Abraham, des agents de 
l‟excellente justice, et des participants à l‟humanité nouvelle. Concrètement, les disciples de 
Jésus doivent œuvrer pour une mission à la fois shalomatique en vue d‟instaurer le règne de 
Dieu ; dans l‟esprit d‟hospitalité abrahamique en s‟ouvrant même à ses ennemis ; bâtissant la 
maison de justice qui prend en compte les valeurs de la Shari‟a et des vertus chrétiennes pour 
un monde pluraliste ; et assumant la promotion interculturelle par le dialogue interreligieux.  
La mission de paix est la tâche principale.  Elle est un essai de restauration de relations 
brisées et un effort de réconciliation.  Elle englobe aussi bien la paix que d‟autres dimensions. 
Mais, elle ne constitue pas tout le contenu de la mission.  Elle est une composante du salut de 
l‟homme et du rétablissement du Royaume des Cieux au monde.  Ainsi, la paix envisage plus 
que la cessation d‟hostilités ou absence de guerres.  Ici, elle désigne le shalom ou la paix 
totale. C‟est l‟Evangile de paix annoncé par Jésus. 
 
Mots clés:  
 
Sermon sur la montagne; relations entre les chrétiens et les musulmans; République Démocratique 
du Congo; Approche irénique; disciples de Jésus Christ ; dialogue interreligieux; Artisans de 
paix ; Mission shalomatique ; le royaume des cieux ; Abraham, le père de la foi; Shari‟a; Evangile 
de paix. 
 
Rév. Philémon Beghela Gibungula  





ABSTRACT AND KEY WORDS 
This thesis studies the relations between Christians and Muslim in the eastern part of the 
Democratic Republic of Congo (DRC), in the light of the Sermon on the Mount. Both 
communities, each from its own side, claim to have received the divine message to proclaim 
to all humanity. In the eastern DRC, as elsewhere, the encounter between these two 
communities often causes tension and conflict, leading to violence. These facts were 
established by analyzing the general context in the East since the end of the 19
th
 century until 
today. The war at the end of the 19
th
 century, which saw anti-slavery groups pitted against 
Arabs and their Islamic allies, is seen as one of the main original causes of the conflict. The 
memories of that war revive the spirit of the crusades in the Middle Ages. This has affected 
the relationship between the two communities. Fear of the other drives the defence 
mechanism that produces violence.  
 The strategy to restore peace is an irenic approach based on the identity of the 
disciples as peace builders, true descendants of Abraham, agents of surpassing justice, and 
participants in the new humanity. Concretely, the disciples of Jesus should work for a mission 
that has the following simultaneous features: making peace with a view to establishing the 
reign of God; practising Abrahamic hospitality by opening oneself even to one‟s enemies; 
building the home of justice that takes into account the values of Shari‟ah and Christian 
virtues to create a pluralistic world; taking upon itself the promotion of intercultural and 
interreligious dialogue. 
 The mission of peace is the main task. It is an attempt to restore broken relations and 
an effort at reconciliation. It establishes peace as equally important as other dimensions of 
mission, but it does not constitute the totality of mission. It is one dimension of the salvation 
of humanity and of the re-establishment of the reign of God on earth. Peace is about more 
than the cessation of hostilities or the absence of war; it refers to shalom, or total peace. This 
is the gospel of peace announced by Jesus Christ. 
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Avant d‟aller plus loin, il porte d‟indiquer que l‟auteur de cette thèse, est né et grandi à 
Mukedi, dans la province de Bandundu, au Kwilu, territoire de Gungu, l‟une des stations 
missionnaires implantées par les Mennonites américains de l‟Africa Inland Mission (AIM) 
devenue plus tard, Africa Inter Mennonite Mission (AIMM).  Le premier couple missionnaire 
mennonite américain Rev Haigh et son épouse, partirent de Léopoldville (Kinshasa) pour 
remonter avec le fleuve Congo, puis la rivière Kasaï et s‟installèrent à Charleville (Ndjocko 
Punda) depuis 1912.  De là, l‟œuvre s‟est étendue au reste de la province jusqu'à traverser 
aussi la province voisine de Bandundu.  Et la station missionnaire de Mukedi fut fondée vers 
les années 1923 (Beghela, 1988:95).  Aujourd‟hui, la cité de Mukedi est devenue un centre de 
rayonnement de la région où les cadres continuent à être préparés et formés dans des 
différents domaines de la vie afin d‟intégrer le secteur publique.  Après avoir suivi sa 
formation et servi dans quelques postes, à la fois comme enseignant et évangéliste du Congo 
Inland Mission (CIM), présentement Communauté Mennonite au Congo (CMCo),  Vernon 
Beghela et Léontine Nyange furent bénis avec leur premier fils, auteur de cette thèse.  
C‟est ici à Mukedi que la famille continue à vivre et Vernon surnommé en langue 
locale
1
 « Sha’Mishionyi: le père des missionnaires», a été rappelé auprès du Seigneur, le 2 
octobre 2006 alors que son corps se repose dans la cimentière familiale.  
Il faut dire que l‟impact de l‟œuvre missionnaire mennonite américain était si grand 
dans la région que Mukedi avait la réputation de « mavu a shima: une terre ou endroit 
cimenté», un lieu inspirant la pureté et toutes les autres vertus.  Vu sous cet angle, il n‟y avait 
pas de place à un endoctrinement quelconque et la discipline battait son plein
2
.  Pas très loin, 
dans les années 80, un missionnaire qui voulait introduire un groupe du renouveau 
charismatique fut exclu de la mission et accusé d‟avoir enseigné une autre doctrine. Les 
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 Kipende est l‟une d‟importantes langues parlées par une partie de la population dans les deux provinces 
voisines, Bandundu et Kasaï (territoires de Gungu, Idiofa et Tshikapa). 
2
 Un membre de l‟Eglise appelé Isaac Khenda, Sh‟A Gisega, ancien de l‟Eglise fut exclu pour s‟être entêté et 
n‟avoir pas obéi aux missionnaires.  Malheureusement, les mesures de son exclusion qui dateraient d‟avant 





pratiques coutumières furent systématiquement bannies.  Un autre fait à signaler, est qu‟à 
cette époque, il existait déjà à l‟intérieur même du christianisme des frontières séparant les 
croyants de l‟Eglise protestante à ceux de l‟Eglise catholique romaine.  Ainsi, on peut déjà 
sentir combien tolérer la présence d‟une quelconque religion et encore moins une doctrine 
non-chrétienne dans la région, paraissait inconcevable.  Car en dehors des missionnaires 
mennonites américains, aucun autre « propagateur de la foi » ne pouvait être accepté. C‟est 
cet environnement qui fit forger notre arrière-plan jusqu'à la vocation pastorale.   
Nous ne pouvons pas oublier la petite histoire de « chasseurs d'hommes » que les 
vieux ne cessaient de nous rappeler: « Faites très attention vous les enfants; lorsque vous vous 
éloignez du village et que vous parcourez seul la brousse ou la forêt. Si vous rencontrez un 
homme qu‟il soit blanc ou noir, habillé d‟une « longue robe blanche », prenez garde, c'est un 
« mundele funji, mutumbula ou shindangadi
3
 ». Cet homme à la robe blanche a le pouvoir 
d'apprivoiser les gens: il va vous nourrir du sel et laissera pousser vos poils au corps afin que 
vous deveniez comme un animal pour être consommé un jour. C'est un homme au pouvoir 
mystique capable de vous rendre étourdi jusqu'à perdre vos souvenirs et oublier vos origines. 
Lorsqu'il vous approche, vous découvrirez qu'il sent toujours une odeur d'un parfum 
spécial d‟origine mystérieuse4. Et parfois, il vous arriverait de rencontrez cet homme en plein 
village, n'acceptez jamais un quelconque objet venant de sa part. Retenez que cet homme à la 
robe blanche se cache souvent en brousse et dans la forêt à la recherche des gens qu'il peut 
attraper. Désormais, en vous promenant, vous feriez mieux, d'être vigilants ».   
A l‟époque, il y avait plusieurs autres versions qui circulaient du fait même que tout 
homme blanc (colonisateur aussi) était associé au mangeur d‟hommes.  L‟auteur d‟un 
important ouvrage sur l‟histoire du Zaïre, Ndaywel è Nziem (1997:423), parle d‟un rapport de 
sécurité envoyé par un administrateur belge à son supérieur en termes suivants:  
En ce qui concerne le Mitumbula, voici ce que j‟en connais.  Les noirs croient qu‟il y a 
des Blancs qui engagent des travailleurs secrets qui sont vêtus d‟une longue robe - 
ceux-ci sont toujours munis d‟une espèce de caoutchouc pour paralyser quelqu‟un 
qu‟ils veulent prendre Ŕ et que cela se fait surtout dans des grandes villes comme 
Elisabethville et qu‟il y en a déjà à Luluabourg.  Pour me convaincre, on m‟a cité les 
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 « Mundele funji » signifie un blanc (arabe) fort pour dire armé ; ou « shindangad »i signifie sénégalais, 
désignant dans ce cas, des musulmans ouest-africains qui faisaient la chasse d‟hommes pour le commerce 
d‟esclaves. A l‟époque, ils parcouraient des villages en village vendant la poudre à chasse et du sel, tout en 
achetant des hommes. 
4
 Vraisemblablement il sentait un parfum provenant de mama iwata (disait-on): la sirène, femme poisson qui vit 






faits suivants: il y avait quelqu‟un à Elisabethville du territoire de Kanda-Kanda; la 
femme de celui-ci s‟était égarée en allant rendre visite à une connaissance; son mari a 
attendu en vain son retour.  Le lendemain, il n‟a trouvé sur la route que les habits de sa 
femme, ce qui est un signe qu‟on l‟a déshabillée complètement. Cet indigène a tâché 
de savoir par des moyens secrets le Blanc qui engage les Batumbula et on lui a montré 
ce Blanc-là.  La nuit il est allé le trouver et lui a dit : je voudrais aussi m‟engager.  
Celui-ci tout étonné, lui demanda d‟abord qui lui avait dit cela et il l‟a engagé.  Il fut 
alors initié à son tour et fut placé dans une maison souterraine où on garde les 
personnes qui sont arrêtées.  Là, il vit beaucoup d‟hommes et de femmes déformés; ils 
avaient plutôt la formation de porc, la face devenue très grasse.  Parmi eux, il a vu sa 
femme qui ne savait plus parler; ces personnages avaient perdu le langage.  Puis la 
nuit, il a volé sa femme et il est allé dire à son patron ce qui s‟était passé et celui-là lui 
a dit qu‟il doit partir d‟Elisabethville avec sa femme en allant prendre le train à la gare 
suivante.  A mon avis c‟est une cabale contre l‟Européen. 
 
Tout en confirmant ce que nous avons personnellement appris, il faut dire que de 
nombreuses rumeurs se propageaient au sujet de tout étranger arabe, européen ou noir habillé 
en robe blanche comme étant un mangeur d‟hommes.  
C‟était une appellation de l‟époque pour décrire un musulman.  Et c‟est donc cette 
image stéréotypée qu‟on a donnée à « l‟adepte » de l'islam, « le musulman ». C‟est une 
histoire liée à la présence des arabes et leurs auxiliaires lesquels se sont installés dans la 
région de l‟Est du pays d‟où ils développèrent des activités commerciales. Et leur influence se 
rependue jusqu‟à l‟intérieur de territoires congolais. Une pareille description ne pouvait que 
développer en moi une image horrible du propagateur de la foi islamique. Rien d‟étonnant que 
cela m‟ait poussé jusqu'à l'exclure de mon monde. Ce sentiment reste encore très répandu 
dans nos milieux ; et il a constitué depuis des années un grand obstacle pour la nouvelle 
religion de trouver une place d'accueil auprès de la population. Jusqu'à ces jours, la majorité 
de gens de ma région qui n‟ont pas encore visité les zones islamisées connaissent encore mal 
les musulmans et leur religion, l'islam. A notre connaissance, il n‟existe pas encore de lieux 
de cultes islamiques dans ma contrée. Dans cette liste, il faut exclure les provinces de l‟Est 
dont l‟ex-Kivu et la province Orientale d‟où la population musulmane est considérable. Elles 
sont les premières provinces à être visitées par l‟islam dès leur entrée en RDC.  C‟est à ce titre 
que les recherches de cette thèse vont concerner plus cette région de l‟Est d‟où à notre 
observation les rapports entre les deux groupes religieux connaissent actuellement de crises.  
L'autre aspect qui freinait l‟expansion de l'islam est l‟étendue de la superficie du pays. 
Nous sommes en face d‟un vaste pays à la superficie d‟un sous-continent, soit plus de 2 milles 





c‟est aussi un pays traversé par un fleuve qui s‟étend depuis le Sud jusqu'au Nord pour se 
verser dans l‟océan à l‟Ouest. Il n‟était pas facile pour les musulmans d‟effectuer la traversée 
à l‟intérieur du pays. Car, la partie Nord et les régions côtières de l‟Afrique de l‟Est ont été 
touchées assez tôt au moyen âge.  Il a fallu attendre quelques siècles avant de voir l‟islam 
atteindre la région de l‟Afrique centrale où est logée la République Démocratique du Congo.  
A l‟époque coloniale, le pouvoir belge qui avait déjà ouvert la guerre contre les 
croyants musulmans, s‟agissant d‟arabes ou des islamisés, constituait un frein à la propagation 
de la foi islamique. L‟ensemble des territoires était limité en deux grandes zones d‟activités 
religieuses, l‟une pour les catholiques et l‟autre pour les protestants. L‟islam a été non 
seulement ignoré, mais sous-traité. Et même après l'indépendance, la direction des 
gouvernements revenait aux fervents croyants de l'Eglise protestante ou catholique, tous de 
l'obédience chrétienne. Ils sont restés, en général serviteurs de l‟Eglise chrétienne. Ouvrir la 
voie à l‟islam serait jugé comme un acte de nier sa foi.  D‟après les statistiques fournies par 
Barrett (2001:211), jusque dans les années 1970, la population musulmane au Congo 
remontait à 280.000 adeptes. Ce qui représente un taux de croissance chiffré à 1,4% sur un 
total de 20.269.500 habitants sur l‟ensemble du pays.  
Mais quelques années après, suite aux querelles et conflits politiques répétés, les 
églises chrétiennes ont perdu le prestige qu'elles jouissaient auprès de l'Etat comme étant les 
seules grandes religions du Congo. A cause de ce fait, petit à petit, l'influence des églises 
chrétiennes s'est affaiblie laissant l'accès libre aux religions non chrétiennes comme l'islam et 
tant d'autres de gagner le territoire congolais au nom de la liberté de religion. 
  Toutefois, il est important de noter qu‟avant l‟arrivée des colonialistes belges, les 
arabes sont venus par la Tanzanie, traversant le Lac Tanganyika jusqu'à atteindre la forêt 
équatoriale dans le Maniema où ils se sont installés. C‟est par cette voie que l‟islam naîtra au 
Congo.  Et le village Kasongo est devenu le fief de l‟islam au Congo. 
Aujourd'hui, l'islam a gagné le terrain et compte de milliers d'adeptes parmi la 
population congolaise
5. Si dans d‟autres coins du pays, l‟influence de l‟islam semble etre 
faible, à l'Est, elle est très ressentie. Et, cela pose problème dans le milieu chrétien, non 
seulement pour ceux de l‟Est, mais aussi ailleurs là où l‟on assiste à une propagation 
spectaculaire de l‟islam. Les communautés chrétiennes voient d‟un mauvais œil une telle 
                                                 
55
  Au début de la rédaction de cette thèse, il n‟existait pas encore une étude fouillée pouvant fournir des données 





présence. Il n‟est pas étonnant d‟enregistrer un certain nombre des problèmes que ce 
phénomène de la cohabitation peut susciter au sein de la population. 
A titre illustratif, nous évoquons ici le cas de l‟opinion générale des églises 
chrétiennes envers les musulmans. Chaque fois qu‟il y a un événement national à célébrer et 
que le gouvernement demande aux confessions religieuses d‟organiser un culte œcuménique, 
c'est le moment indiqué pour un observateur attentif de lire ouvertement une sorte de guerre 
des religions. Souvent la grande question est celle de savoir qui doit avoir la préséance dans le 
déroulement d‟une cérémonie. Même entre les églises chrétiennes, notamment catholiques et 
protestantes, les choses ne sont pas toujours faciles. On se bat autour du rôle à jouer: qui 
d‟entre les deux va commencer ou dire quoi? Qui est évangélique et qui ne l'est pas?  Si pour 
ces deux grandes confessions, le compromis peut être finalement trouvé; mais lorsqu'il s'agit 
sur le plan pratique d'une confession non chrétienne comme l'islam, la tension est prévisible. 
Et comme l‟Etat Congolais est laïc, les leaders des confessions majoritaires évitent, d‟après 
notre observation, d‟exprimer ouvertement leur opposition.  C‟est de bouche à l‟oreille que 
ces choses se disent.  
C‟est de cette manière que s‟est établie finalement une tradition qui veut que l‟ordre 
de l‟intervention soit lié à l‟importance de la confession. Si une confession religieuse est 
considérable en population, c‟est elle qui prend la tête ; alors que les autres se contenteront de 
rôle secondaire.  Par exemple, l‟Eglise catholique romaine à elle seule représentait en l‟an 
2000, 50,8 % de membres sur la population nationale ; et les autres groupes chrétiens, dont les 
protestants tendances confondues venaient en second lieu ; puis les confessions non-
chrétienne dont les musulmans et autres ont une faible représentation (Barrett, 2001:211). 
Ceci explique en partie pourquoi, souvent la partie rituelle réservée à l‟islam vient au dernier 
moment. Ce sont de cérémonies de simple formalité, loin d‟assurer l'unité consensuelle de 
fond. Une pareille attitude pourrait créer de tensions là où les populations musulmanes sont 
numériquement considérables et capables d‟influencer l‟opinion publique.  
Une des occasions où il est facile de lire un pareil tableau, c‟est lors de la célébration 
d‟un culte officiel commun à l‟occasion de l‟anniversaire de l‟indépendance, les funérailles 
d‟un homme d‟Etat ou autres circonstances solennelles.  De ce qui précède, on pourrait 
éventuellement pressentir entre les deux communautés religieuses une atmosphère de tensions 
et conflits susceptibles de mettre en péril la paix sociale. C‟est évident selon les interviews 
(Cfr. chap. 4) à l‟Est, les églises chrétiennes implantées dans la zone où l‟expansion 





l‟Eglise Mennonite des pays de Grand Lacs (EMGL) à Bukavu en visite médicale à Uvira, a 
appris le décès d‟un jeune homme de sa famille élargie dont l‟enterrement a causé en date du 
2 octobre 2009 une dispute opposant un important groupe musulman contre la famille 
chrétienne éprouvée
6
.  Pendant que la famille pleurait encore leur fils, les musulmans 
s‟emparèrent du corps en prétendant que le mort était leur adepte et devrait être enseveli 
suivant la tradition islamique.  A l‟Est, les églises et les autres confessions ne cachent pas leur 
réaction et jugent de provocante la présence des adeptes de l'islam (Entretien fait avec les 
leaders de l‟EMGL, Novembre 2009) dont le nombre ne cesse de grandir. La tension anime 
certaines conversations et va jusqu'a envenimer le climat déjà critique de relation entre les 
deux grandes religions dites monothéistes. 
En réalité, le contexte actuel de l‟Est de la RDC, qui est une région relativement 
islamisée, présente un environnement éxplosif que nous avons voulu nous lancer dans une 
étude sur les relations des chrétiens et musulmans. C'est une matière qui nous passionne en 
tant que disciple de Jésus devant un problème aussi défiant comme celui de la cohabitation de 
ces deux communautés religieuses. Nous ésperons que cette étude devra réveiller un intérêt de 
la part de toute la population au Congo.  
En effet, il est à noter que cette thèse consacre une étude d‟une situation de post-
conflit entre deux communautés religieuses.  Il y a eu un conflit armé entre les deux groupes 
et aujourd‟hui les tensions sont une réalité quotidienne.  Sans entrer dans la terminologie, par 
conflit, il faut entendre un choc, ce qui peut blesser sur le plan moral ou physique ; ce qui peut 
opposer individuellement ou collectivement les uns aux autres (Thomas, 2010: 13).  
Spécifiquement, c‟est le choc qui bloque l‟harmonie dans les rapports entre les chrétiens et les 
musulmans pour le contexte de l‟ERDC.   C‟est un vieux conflit qui s‟est insinué et garde de 
têtes de pont qui se manifestent par de crises et tensions.  Le conflit est souvent bénin 
commençant par un malaise avant d‟atteindre une phase finale de conflit ouvert ou la 
violence. Même quand il est dans l‟étape de latence, le conflit est une chose à redouter ( :12). 
Pour le contexte de l‟ERDC, on ne va pas attendre que le conflit atteigne la phase de 
violence avant de pouvoir s‟y pencher. Cette thèse ne va pas consacrer son temps pour 
répondre à la question de l‟existence d‟un conflit religieux à l‟ERDC.  D‟après notre 
observation, ce conflit est un fait.  Il suffit d‟observer les rapports entre les deux 
communautés religieuses pour arriver à ce constat.  De propos, des attitudes des uns et des 
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autres laissent l‟ombre d‟une mauvaise ambiance entre les deux.  Un pareil climat peut causer 
la compromission du témoignage chrétien.  Ainsi cette thèse vient comme une contribution 
shalomatique au contexte de l‟ERDC. 
A cause de notre appartenance à la famille des Anabaptistes Mennonites reconnue 
historiquement par leurs particularités doctrinales, il nous a paru impérieux de mener cette 
étude. Les Anabaptistes mennonites sont une communauté chrétienne qui fait de la non-
violence et de l‟amour du prochain des pratiques essentiellement fondamentales pour le 
message chrétien. Pour cela, nous sommes sensibles et restons attentifs à l'actualité de l'Est, 
une région où nous avons vécu comme missionnaire durant quatre ans avec toute notre 
famille. Si ce n'était pas pour de raison de la guerre du 2 août 1998, notre séjour se serait 
encore prolongé. C'est pourquoi, nous avons voulu par ces quelques pages de réflexions 
théologiques, apporter aussi une contribution à la question qui se pose au sujet du témoignage 
chrétien auprès des musulmans dans une situation de post-conflit.  Même sous cet angle, cette 
thèse ne va pas élaborer un ensemble de théories sur les étapes de la résolution d‟un conflit ou 
encore présenter de notions générales sur le concept de paix.  L‟essentiel de notre tâche sera 
de générer une approche pouvant aider la communauté chrétienne de l‟ERDC à vivre le 
message du Sermon sur la montagne auprès de la population musulmane.  C‟est une approche 
qui va inviter la communauté musulmane de leur côté à développer la théologie de la paix en 
recourant aux ressources islamiques.  
Ensemble avec Bosch, nous pouvons souligner qu‟à l'heure actuelle, comme par le 
passé, le regard de Dieu sur le monde se focalise en grande partie dans l'engagement 
missionnaire de l'Eglise face à l'injustice, l'oppression, la pauvreté, la discrimination et surtout 
la violence (Bosch, 1995:22). Cette dernière avec ses guerres sanglantes partout en Afrique et 
en particulier dans la région des grands lacs, continue à endeuiller le pays en causant la mort 
de plusieurs millions d'habitants.  Et à ce tableau, il faut ajouter la montée en croissance de la 
population islamique; ce qui occasionne l‟esprit de concurrence et rivalité, au sein de la 
population. L‟Eglise en mission ne saurait fermer les yeux sur ces réalités. Et Emil Brunner 
cité par Bevans et Schroeder (2004:8) dit que : « L‟Eglise existe pour être en mission ; juste 





Si l'Eglise dans son mandat de mission
7
 tel que défini dans Matthieu 28 :16-20, ne 
prend pas ses responsabilités, l‟éclatement de la violence que provoquerait cette dernière crise 
risque d'être plus meurtrier que personne ne l‟aura cru. 
Pour mieux saisir la situation nous allons consacrer quelques pages dans la 
présentation du contexte général de l‟Est, à analyser différents aspects sur le plan historique 
comme social afin de déceler les facteurs qui servent d‟ingrédients au conflit; à interroger les 
Ecritures saintes, particulièrement le Sermon sur la montagne et certains textes relatifs.  Grace 
à cette analyse, il sera possible d‟établir un fondement biblique pour une théologie de paix 
dans le contexte de l‟Est.  Et ce cheminement va aboutir à développer quelques applications 
missiologiques avec des stratégies et plans concrets de la mission shalomatique à l‟ERDC.  
Cet exercice peut améliorer les approches du témoignage chrétien auprès des musulmans. 
C‟est l‟essentiel de cette thèse. 
 
1. 2 MA PRESOMPTION THEOLOGIQUE  
 
Ma présomption théologique est que la Bible est une source doit instruire les chrétiens sur le 
fondement de la mission.  Cependant, certains passages bibliques sont soit négligés soit évités 
intentionnellement par des chrétiens ; et pourtant ce sont, parfois de passages pour lesquels 
leur relecture peut revitaliser et renouveler la mission chrétienne, spécialement pour les 
situations de conflits et tensions. Donc, notre démarche est de recommander une lecture 
missionale de certains textes bibliques afin d‟apporter un nouveau regard sur nos relations 
avec les populations musulmanes.   
De ce fait, nous avons fait une relecture du Sermon sur la montagne suivant le 
contexte de l‟ERDC; laquelle lecture tient compte de l‟entière perspective biblique et du 
contexte de l‟ERDC ; à base de ces dimensions de la mission, émergera la l‟approche 
missiologique en réponse au contexte de l‟ERDC.  Ainsi, notre théologie va se fonder sur les 
quatre concepts, à savoir : « Devenir des artisans de paix ; Devenir des fils authentiques 
d‟Abraham ; Devenir des agents de l‟excellente justice ; et Devenir participants de l‟humanité 
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 Enseigner les membres de l‟Eglise tout ce que le Ressuscité à ordonner et leur demander de pratiquer les 
instructions du Maître. Et beaucoup plus explicite, le 2
e
 Concile de Vatican parle de composants de la mission 
tels que le témoignage et proclamation, liturgie, prière et contemplation, justice, paix et l‟intégrité de la création, 
dialogue interreligieux, inculturation et réconciliation (Bevans et Schroeder, 2004 :4).  La mission de l‟Eglise 
doit être l‟annonce du message de la Bonne Nouvelle du salut, le message de l‟amour de Dieu pour l‟homme 






nouvelle par la lecture interculturelle (Mt 5-7). De ces quatre concepts découleront quatre 
dimensions d‟application missiologique articulées de la manière suivante : la mission 
shalomatique (ou mission comme peacemaking), la mission comme hospitalité d‟Abraham ; 
la mission comme maison de justice et la mission comme interculturation. »  Ces aspects 
comptent parmi les ingrédients qui constituent la base essentielle sur laquelle nous forgeons 
notre théologie de mission pour l‟ERDC dont l‟accent est la perspective irénique.  
  La non-violence est mon accent théologique et nous pouvons souligner avec Blough 
(2000:89) que l‟Eglise doit dans sa vocation devenir une communauté de paix et de 
réconciliation. Mieux encore l‟église devrait être : « un lieu du mur brisé où toutes les 
cultures, les races et toutes les différences sont englouties en Christ pour en sortir un nouveau 
et seul peuple, enfants de Dieu ».  Et c‟est en ces termes que nous parle l‟apôtre Paul lorsqu‟il 
dit aux Galates: « désormais en Christ, il n‟existe plus ni juif, ni grec, ni esclave ni libre ni 
homme ni femme » (Galates 3:28). Voilà comment serait devenue l‟Eglise, un lieu concret de 
paix, prenant la forme visible en plein milieu de l‟histoire (Blough, 2000:89). 
 Commençant par le livre de Genèse, il y a lieu de relever l‟intention primaire de Dieu 
recommandant avec fermeté à respecter tout être créé à son image.  Tout exercice de violence 
est une grave violation contre l‟humanité. C‟est acte attire son propre bannissement (9:5-7) et 
perpétue le cycle de vengeance.  Et la violence n‟est pas définie simplement en termes d‟un 
acte physique, mais celle-ci couvre aussi bien les aspects moral, mental et spirituel.  Ce 
dernier est à redouter.  Nulle part, dans les évangiles voire le reste de la Bible, le Seigneur 
Jesus se sert de force pour obliger le genre humain à l‟adorer. De tout le temps l‟option que 
Dieu propose c‟est le choix libre et responsable. C‟est pourquoi, le témoignage chrétien 
auprès des populations musulmanes exige une attitude de respect de l‟autre au nom de 
l‟amour du prochain.  Par expérience, on peut avancer que la vérité est très têtue et elle n‟a 
pas besoin d‟être imposée à qui que se soit. Car avec le temps, elle finit par faire son chemin 
jusqu'à éclater un jour.  Le message chrétien œuvre par la puissance du Saint-Esprit et pourrait 
être imposé à ses auditeurs.  A travers l‟histoire, toute tentative de recours aux moyens 
violents dans le témoignage chrétien n‟a pas enregistré une réponse favorable.  Les croisades 
du Moyen Age et le conflit armé contre les musulmans vers la fin du XIXe siècle sont 
quelques exemples parlants.  La conversion d‟une personne est l‟œuvre du Saint Esprit et 
n‟est donc pas un produit résultant des efforts humains.  C‟est une entreprise qui se fonde en 





qu‟elle est avant tout l‟affaire de Dieu avant de devenir la tâche des hommes (Mellor et Yates, 
2004:115).  
Une éloquente preuve pour tout refus à l‟usage de la force s‟illustre à travers la 
personne et l‟œuvre de Jésus Christ à la croix de Golgotha.  C‟est une démonstration du 
fondement sur lequel s‟érige la perspective irénique de la mission comme elle sera présentée 
dans cette thèse.  Dans le développement de cette thèse, nous voulons donner une attention 
particulière sur le texte du Sermon sur la montagne.  Avec ce discours, Jésus inaugure la 
venue du royaume des cieux dont ses principes mettent un terme à toute pratique 
discriminatoire et aux méthodes qui recourent à l‟usage de la violence.  Le message central du 
règne de Dieu est l‟amour qui devra dicter le comportement de non violence à tous les aspects 
de la vie au sein d‟une société.   
Par contre, la conversion qui peut survenir chez un chrétien en découvrant les valeurs 
de la foi islamique, pourrait être celle d‟un mouvement à la foi authentique en Dieu à 
l‟intérieur du christianisme lui-même.   
 
1. 3 QUESTIONS DE RECHERCHE 
 
Le travail de mission auprès du monde musulman exige beaucoup de tact et patience. Selon la 
tradition islamique, les musulmans ne revent pas de se convertir au christianisme. Pareille 
tentative serait une apostasie (Braswell, 1996:162). Au contraire, ils estiment que les chrétiens 
sont en erreur et qu‟ils auraient même modifié le message divin initial8. De ce fait, ils pensent 
que les chrétiens devraient se ressaisir afin de devenir un jour tous des musulmans.  Du fait 
que le message de l‟Evangile a été répandu dans le monde par des missionnaires venus de 
l‟Europe et d‟Amérique du Nord, il existe une tendance d‟assimiler les occidentaux au monde 
chrétien. Ceux-ci deviennent le symbole du monde chrétien qui poursuivrait encore les 
stratégies de croisades comme autrefois.  Ce qui rend parfois la rencontre de ces 
communautés religieuses conflictuelle.  En RDC, c‟est dans la région de l‟Est où le 
phénomène est vécu le plus. 
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 Les musulmans croient que le Coran serait donné divinement à Mohamed par l‟ange Gabriel, envoyé de Dieu 





D‟une manière générale, c‟est sous cet angle qu‟il faut placer la tension actuelle entre 
le monde musulman et les dirigeants de l‟occident jugés en bloc avec leur culture comme des 
représentants du christianisme.  A ce sujet, Braswell (1996:298) écrit ce qui suit: 
Les musulmans croient que le christianisme est un mouvement colonialiste, 
impérialiste et politique pour dominer le monde, y inclus les territoires de l‟Islam.  Ils 
voient l‟Europe et les Etats Unis comme des entités dont leurs gouvernements et 
Affaires étrangères ont été créés pour dominer sur le plan religieux, culturel, 
économique et politique les pays musulmans. Ils ont vu les missionnaires chrétiens 
comme les agents des organisations impérialistes occidentales. 
    
Le même point de vue est aussi exprimé par Nayak (2008:280), en disant : « Dans le monde 
musulman, le christianisme est toujours lié au colonialisme occidental pour lequel, les 
musulmans considèrent que les chrétiens continuent à faire encore la croisade » ; et qu‟on se 
tienne en éveil: « Quoique les projets de croisades ont échoué, mais son esprit persiste encore 
de nos jours» (Bosch, 1998:227).  C‟est ainsi qu‟« après les croisades, le colonialisme était 
perçue comme une nouvelle croisade militaire dans les territoires musulmans » (Nayak, 
2008:280). Et dans son ouvrage, Robinson (2004:4) évoquant un sermon qui a été donné à la 
Mecque, le 1
er
 jour de Hajj en 2000 par Sheikh Abdul Rahman devant des milliers des 
pèlerins, il écrit : « …Westerners want to „transform the entire world into an Entertainment 
house where they are free to perpetuate their evil deeds; … Western leaders are "Satan 
inspired", out to create havoc everywhere especially among Muslim states like Iraq, Algeria, 
Afghanistan …”  C‟est déplorable, car un pareil sermon excitant à la révolte contre l‟autre 
camp n‟a rien de conciliant pour notre monde.  En parlant de l‟impact de violence de la 
croisade, vous serez surpris de constater que les musulmans entretiennent, les populations 
jusqu'à leurs enfants, à la culture de la haine d‟après Livingstone M. Huff cité par Nayak 
(2008:281): 
Les croisades chrétiennes du Moyen Age contre les musulmans ne sont jamais 
oubliées.  Les musulmans les rappellent à leurs enfants dans les écoles primaires et 
secondaires.  Dans les sermons à la mosquée, le Maulana prêche à ce sujet et contre 
cela.  Les Musulmans parlent de l‟entrée de Napoléon en Egypte en 1798 comme une 
croisade occidentale qui a fait son intrusion au sein de la société islamique. Les 
musulmans voient dans l‟établissement de l‟Etat d‟Israël comme une perpétuation de 
l‟esprit de la croisade des nations occidentales chrétiennes. 
Il est à noter que parfois, c‟est de bonne foi et par motif religieux que les musulmans agissent. 





travers le monde entier. Car l‟islam incarne à la fois, la religion, la culture et la politique.  
Ainsi l‟application par tous de la loi islamique, Shari’a9 garantirait le bonheur de l‟homme.  
On pourrait redouter à vivre de nouveau le temps de croisades comme autrefois.  Alors qu‟il 
est connu de tous que l‟histoire des croisades au moyen âge a laissé des souvenirs douloureux 
(Nayak, 2008:277).  Une croisade à ce XXI
e 
siècle,  époque des armes nucléaires conduirait à 
une guerre mondiale dont les effets risquent d‟être l‟anéantissement total du monde.  Les deux 
communautés religieuses n‟ont pas droit de passer par l‟usage d‟une quelconque force pour 
imposer la vraie foi en Dieu. De tous le temps, la vérité divine se défend soi-même. Encore 
une fois de plus, cette évocation est une présomption de l‟ombre d‟une tension existant entre 
le christianisme et l‟islam.  
Devant le danger de confrontation, l‟Eglise devrait-elle renoncer à son mandat de 
poursuivre la mission? Ou faut-elle réveiller l‟esprit du temps de croisades afin de défendre le 
peuple de Dieu avec l‟épée et fusil en mains?  On ne partage pas que la vérité en Dieu ou 
encore Dieu lui-même ait besoin d‟être défendu par les humains.  Jamais l‟Eternel Dieu n‟a 
besoin de la protection par les techniques de la violence humaine (:290). 
Malheureusement, le contexte de l‟ERDC nous renseigne qu‟une triste expérience de 
guerre de religion s‟est produite vers la fin du XIXe siècle.  Cette guerre fait rappeler encore 
les souvenirs de croisades du Moyen âge entre chrétiens et musulmans. Se cachant derrière un 
prétexte à caractère humanitaire, Léopold II, Roi des Belges nommait la guerre contre les 
arabes de „sainte croisade‟ (Cornet, 1965:15). Celle-ci a laissé des conséquences qui pèsent 
encore dans les relations entre les musulmans et les chrétiens à l‟ERDC.  
Il faudra guérir ses relations en mettant un terme à toute forme de croisades et 
encourager les issues pacifiques.  Ceci nous évitera de sombrer dans la violence avec ses 
fâcheuses conséquences.  Les chrétiens sont les enfants de la Lumière et ambassadeurs du 
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La Shari’a tire sa source du Coran qui contient le message divin tel que révélé au prophète par Dieu. Elle est 
une loi fondamentale de l‟islam ; elle est une sorte de constitution pour la communauté islamique ; et doit être 
considérée comme une application de la volonté divine pour chaque situation de la vie. Plusieurs pays islamiques 
basent leur gouvernement sur la constitution de la loi sur la Shari‟a.  Arabie Saoudite et Iran sont quelques pays 
islamiques (Swartley, 2005 :85).  Le coran et  hadith (sunna) constituent les premières sources de la Shari‟a. A 
celles-ci, il faut compter trois autres sources secondaires qui sont le Al-Ijima ou le consensus des opinions ; le Al-
Qiyas ou la déduction analogique et le Istishab ou la présomption légale (Doi, 1984 :64-84) Ainsi de l‟ensemble 
de ces sources ont été tirés des principes et règles, lesquels ont été codifiés en loi autrement appelée, la Shari’a. 
Certains chercheurs chretiens jugent l‟islam comme une religion de loi. Dieu commande et les serviteurs 
obéissent ; Dieu donne l‟orientation et les vrais croyants suivent ses instructions.  L‟opinion générale répandue 
chez les musulmans serait que Dieu réglemente la vie avec une série de lois lesquelles mettent en ordre 
l‟existence humaine. C‟est cette série des lois qu‟on appelerait : « Shari‟a ». Elle est un facteur unifiant la vie 
musulmane, donne la forme à la culture islamique et définit les applications de toutes les questions pour les 





Prince de paix (Mt 5:9,14). Ils doivent savoir que les musulmans sont un peuple sur lequel 
Dieu porte un grand amour; et qu‟à leur tour, ils devront témoigner aussi autant d‟amour à 
l‟endroit de ceux-ci en usant de patience dans l‟attente  du jour de leur salut(Galates 6:1 ; 2 
Tim 2:25-26).  
Pour s‟identifier aux fils du Père Céleste et préserver la communauté chrétienne en 
RDC de réveiller l‟esprit de croisades, mais aussi de poursuivre fidèlement l‟ordre de mission 
auprès de la population musulmane, les recherches de cette thèse seront lancées autour de la 
principale question formulée de la manière suivante:  
Comment les chrétiens peuvent être témoins du Royaume de Dieu dans les relations avec les 




Mais pour approfondir l‟étude de cette question, il nous a paru important de la diviser 
en cinq sous-questions lesquelles constitueront en même temps la division conséquente, 
hormis l‟introduction, en chapitres de cette thèse. Ce sont : 
1.3.1 Quelle est la nature de relation entre chrétiens et musulmans à l’ERDC?  
1.3 2  Comment historiquement ces rapports entre les deux groupes se sont développés ?  
1.3.3  Quelles sont les idéologies et attitudes qui se sont manifestées en RDC en relations 
entre chrétiens et musulmans ?  
1.3.4 Comment le Sermon sur la montagne peut être interprété dans le contexte de la RDC 
pour contribuer à une nouvelle approche de témoignage chrétien auprès des musulmans afin 
de préserver à la fois la coexistence pacifique et la fidélité dans l’accomplissement du mandat 
chrétien pour la mission? 
1.3.5  Comment construire pratiquement des ponts de confiance et coopération entre les 
chrétiens et musulmans de l’ERDC comme moyens de l’intégration de l’Evangile de paix ?11 
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 Version anglaise: “How can Christians be witnesses to the Kingdom of God in relation to Muslims in the East 
of Democratic Republic of Congo by embodying the Sermon on the Mount? 
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S‟il surgissait tout autre question, une fenêtre pour le champ de recherches sera 
ouverte à ce propos.  
 
1.4 BUT ET RAISON DE LA RECHERCHE 
 
De prime à bord, il faut dire que la question du témoignage chrétien parmi les populations 
musulmanes rencontre actuellement beaucoup de difficultés.  Beaucoup de musulmans ont de 
la haine envers les chrétiens parce qu‟ils ont la forte conviction que jusqu'à présent les 
chrétiens ravivent encore l‟esprit de croisades en interférant dans les problèmes de pays 
musulmans, à l‟exemple de la guerre de Golfe en 1991 (Nayak, 2008:282), la guerre d‟Irak, le 
contrôle imposé sur l‟Iran au sujet des armées nucléaires.  
Il apparaît que les musulmans ne séparent pas la religion de la politique comme le 
monde occidental le fait. Par exemple, en février de l‟année 2006, il y a eu des marches de 
protestation que le monde musulman a organisées contre la publication de l‟effigie du 
Prophète Mohammed préparée au Danemark. Le monde islamique n‟a pas caché sa colère et 
son indignation.  Au Nigeria par exemple, 300 chrétiens ont été tués en réaction à ces 
manifestations ; et en Algerie, dans le seul Etat du Nord de Bormo, 50 églises ont été 
attaquées.  Et dans leur développement de violence, les grandes maisons de business et de 
multinationales ont été mises à feu.  MacDonalds Fast Food, des restaurants et agences furent 
visés. Ceux qui attaquaient, mirent ensemble les intérêts des business occidentaux et les 
églises chrétiennes (Murphy et Asprey, 2008:204). Les musulmans ne séparent pas la religion 
de la politique comme les chrétiens occidentaux le font avec le christianisme.  Ceci crée un 
climat de rejet et suspicion auquel les méthodes traditionnelles du témoignage chrétien auprès 
de musulmans telles que l‟évangélisation, la défense apologétique de la foi et autres formes de 
la littérature chrétienne se révèlent parfois inefficaces.  C‟est pour cette raison qu‟il faut 
                                                                                                                                                        
1.2.1  What is the nature of the relationship between Christians and Muslims in DRC East (in the context of 
global Christian-Muslim relations)? 
1.3.2  How did this relationship develop historically? (Factors, events, persons …) 
1.3.3 What are the ideologies and attitudes inherent to Christianity and Islam that have caused and shaped 
this relationship? 
1.3.4 How can the Sermon on the Mount contribute to a new way of witnessing among Muslims, which is 
aimed both at peaceful coexistence and at faithfulness to the mission mandate of the gospel? 
1.3.5  How can practical bridges of trust and cooperation be built in DRC East between Christians and 






trouver de moyens appropriés qui créent un nouveau climat de confiance favorable à la 
communication du message chrétien. 
Le but poursuivi dans cette thèse est essentiellement la mission comme paix entre les 
chrétiens et les musulmans de l‟ERDC.  C‟est est un essai de restauration de relations brisées 
et de réconciliation pour les deux communautés religieuses, descendants spirituels 
d‟Abraham, le père de la foi. Il doit être déjà dit au début de cette thèse que par mission, nous 
entendons parler d‟un concept multidimensionnel comprenant, la proclamation de l‟Evangile, 
la paix et réconciliation, la guérison, la justice et la conservation de la nature (Kritzinger, 
2010:6). Cette thèse n‟aborde pas d‟une manière spécifique la question de l‟évangélisation 
pour la conversion de musulmans. Cependant, il doit être souligné que l‟évangélisation est au 
centre de la mission et la raison de l‟existence de l‟Eglise.  Comme déjà dit, pendant que nous 
sommes engagés dans le processus de la recherche de la paix entre les deux groupes religieux, 
le Saint Esprit peut d‟une manière providentielle se servir du témoignage chrétien pour causer 
la conversion d‟un musulman au christianisme.  Si cela se produit, ce ne serait qu‟un don de la 
grâce divine, résultat du témoignage chrétien.  Pour le contexte de l‟ERDC, la paix est déjà en 
elle seule, une importante dimension de la mission qui a besoin de rendre visible les aspects 
physiques du salut de l‟homme. 
Ce projet de thèse, rappelons-le une fois de plus, n‟a pas la prétention de bannir ou 
supprimer complètement toutes les difficultés auxquelles la mission fait face sur le terrain; 
mais plutôt, il se veut comme une contribution qui viendrait améliorer la présentation du 
témoignage chrétien auprès de la population musulmane. 
Aujourd‟hui l‟islam et le christianisme, deux religions monothéistes, ont développé un 
mur d‟hostilité les éloignant à tout esprit d‟un dialogue franc et sincère. Comment l‟Eglise 
peut-elle accomplir son mandat devant un environnement si déchiré ? Cette thèse va analyser 
et discuter cet état de choses à la lumière des sources disponibles afin de proposer à l‟Eglise 
des moyens pour participer fidèlement à la mission de Dieu.  L‟étude de la carte géographique 
que présente l‟islam en Afrique pourra donner une idée sur l‟expansion du monde musulman 
en Afrique, en général et en RDC, en particulier. Elle est une façon de préparer l‟Eglise pour 
relever défi au sujet du témoignage chrétien auprès de la population musulmane.  De plus, ce 
travail se propose de rappeler sans cesse à l‟Eglise sa vocation comme une communauté de 
paix et de réconciliation (Blough, 2000:89).  
La guerre qui a opposé les européens et les arabes dans l‟ERDC depuis le XIXe siècle, 





jours, ce conflit persiste avec quelques manifestations dans l‟ordre d‟endommager les 
relations entre des chrétiens et musulmans.  C‟est une situation qui préoccupe la population au 
point qu‟il nous a paru important de lancer les travaux de recherche afin de trouver les issues 
de sortie.  Le cadre de recherche est plus l'Est du Congo, qui est devenu un foyer de tensions 
et violence. 
Enfin cette thèse, pourrait rappeler l‟Eglise qu‟il est temps pour elle de prendre sa 
place et jouer son rôle étant la communauté messianique des fils et filles du Père Céleste à 
l‟exemple de ce qui est prôné par le Sermon sur la montagne dans l‟évangile de Matthieu (5-
7). Car, c'est elle finalement qui est appelée à faire manifester cette dynamique de paix de 
Dieu et la faire vivre au sein de notre société.  Mais, à la fois, par intérêt académique, c‟est 
pour concilier la théologie de la mission avec celle de la paix en sorte que cette intégration 
puisse produire une nouvelle approche utile à répondre au défi de la paix dans le contexte de 
l‟ERDC.  On est loin d‟épuiser l‟étendue et la diversité de la « missio Dei »: mission de Dieu.  
Car, elle devra apporter « tout l‟Evangile à tout homme et à tout l‟homme » (Bosch, 1994:22).  
Il faut le dire que-haut, Bosch étend à la mission un caractère inclusif dont le champ couvre 
tous les secteurs de la vie de l‟homme. Elle englobe, l‟évangélisation, la paix sociale, la 
libération, la vie économique et politique, la protection de l‟environnement, droits de 
l‟homme et justice pour tous, etc. (1994:22).  Et l‟Eglise doit jouer son plein rôle en intégrant 
tous les aspects de la vie de l‟homme pour assurer un contenu holistique de la mission.  
C‟est sous cette optique que cette thèse aborde la paix comme une dimension de la 
mission qui doit promouvoir le bien-être à l‟ensemble de la population dont l‟ERDC en 
particulier.  En faisant de la paix un projet et contenu du témoignage chrétien, on offre aux 
deux communautés religieuses l’espace de créer un environnement propice pour la paix 
sociale et à la fois de promouvoir à l’avancement du royaume des cieux12.  C‟est ainsi que 
cette thèse va se consacrer à développer une approche qui est à la fois un moyen de guérir les 
relations conflictuelles d‟une part ; et de l‟autre part un cadre offrant l‟espace pour la 
communication du témoignage chrétien et apprendre aussi de l‟expérience de la foi islamique.  
L‟approche qui peut répondre à un tel besoin, c‟est l‟approche irénique que cette thèse 
présente.  C‟est l‟un des objectifs majeurs poursuivis dans cette recherche. 
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Cette thèse n‟est pas une présentation de l‟étude de notions générales sur la paix. Elle ne va 
pas aussi particulièrement développer en résumé de stratégies sur la gestion et résolution de 
conflits. Elle est une réflexion théologique qui développe une nouvelle compréhension de la 
mission chrétienne auprès de la population musulmane dans le contexte de l‟ERDC.  Cette 
thèse est  une application missiologique basée sur la théologie de la paix pour le contexte du 
conflit religieux entre la communauté chrétienne et musulmane à l‟ERDC.  
Il ne sera pas question de présenter un état de faiblesses d'une religion par rapport à 
une autre; ni montrer quelle religion parmi le christianisme ou l'islam, est supérieure à l'autre.  
Toute possibilité d'opposer les deux religions dites monothéistes n‟est pas dans la perspective 
de la thèse.  Pour cela, le sixième chapitre sur le total de sept autres va développer une 
application de la mission chrétienne auprès de la population musulmane dans une perspective 
de la fraternité abrahamique.  
Bien plus, nous ne voulons pas exposer une ou plusieurs méthodes montrant comment 
gagner les musulmans.  Par ailleurs, nous n'aurons pas non plus l‟intention de développer ici 
une quelconque une perspective dans laquelle nous pourrions étaler une démarche pour 
gagner un musulman à Christ.  Nous estimons que « gagner un musulman au Christ » doit 
faire partie d‟un ensemble de facteurs s‟inscrivant dans une dynamique du message de 
l‟évangile traduit en œuvre par un témoignage vivant de son expérience avec Dieu.  En 
d‟autres termes, il s‟agit de se faire un centre attractif de rayonnement de la vie de Dieu 
envers son voisin musulman. Avec l‟aide du Saint Esprit, le témoin chrétien peut mener une 
expérience spirituelle d‟un nouveau style de vie générant une nouvelle base de rapport 
interpersonnel fondé sur le principe d‟amour, de respect, de tolérance, de patience et paix.   
Notre principale quête est de créer un espace pour la collaboration interreligieuse afin 
d‟équiper et inviter les deux communautés à participer dans la construction de la « maison 
shalom » à l‟ERDC.  Tout en facilitant la communication du témoignage chrétien, cette 
approche peut contribuer aux efforts de la mission auprès des musulmans grâce au dialogue 
interreligieux.   
La tendance de surestimer son opinion et se faire prévaloir comme étant le seul 
connaisseur possédant la vérité de Dieu révélée n‟est pas la perspective de cette thèse. Toute 





L‟approche irénique que nous préconisons est une ressource qui permet de préserver le climat 
de paix et l‟unité sociale.  
Nos efforts seront consacrés particulièrement sur les accents appuyant la perspective 
irénique, celle d‟un évangile de paix.  A cet effet, nous allons nous référer aux textes du 
Sermon sur la montagne dans l‟évangile de Matthieu et certains textes relatifs.  Relevons sur 
ce que les textes de Genèse, 12 et 17 avec Abraham comme figure clé, et Esaïe 53 en rapport 
avec le serviteur souffrant, présentent de liens avec le texte de base de l‟analyse biblique du 
Sermon sur la montagne. Ils vont constituer le point de référence de la réflexion théologique 
dans cette étude pour le contexte de l‟ERDC.   
En dehors de ces textes, il existe une littérature abondante que des éminents auteurs 
ont produite en anglais comme en français.  Certains d‟entre eux vont servir comme 
ressources de nos présentes recherches.  Les lecteurs priés aussi de s‟y ressourcer en cas de 
besoin
13
.   
Sur le plan de limitation géographique, par l‟indication l'Est de la République 
Démocratique du Congo (ERDC), il faut considérer la province de Maniema, considérée par 
rapport au reste du territoire congolais comme le berceau de l'islam au Congo.  Les autres 
provinces de l‟Est telles que la province Orientale et les deux Kivu sont aussi concernées dans 
cette recherche.  Les provinces situées au Sud et Nord de Maniema, ont aussi un intérêt 
particulier dans cette these, du fait qu'elles constituent à l‟heure actuelle, une zone 
« swahiliphone » importante où l‟on trouve un nombre considerable d‟adeptes musulmans.  
Ces provinces couvrent les bordures frontalières qui les exposent aux influences extérieures; 
notamment l‟influence religieuse de Musulmans habitant dans les pays voisins comme la 
Tanzanie, le Burundi, le Rwanda, l‟Ouganda et le Soudan.  Aux côtés des musulmans, les 
chrétiens sont aussi bien representés à travers les confessions catholiques, pentecôtistes et 
autres évangéliques protestants. C‟est à la fois la région où le christianisme est fortement 
développé grâce à la présence de ces différentes confessions chrétiennes. Cet enthousiasme 
fait que les rapports entre ces differntes communautés religieuses soient alimentés par de 
tensions et conflits.   
Dans notre stratégie des rencontres interreligieuses, nous voudrions développer aussi 
des liens ou ponts qui vont offrir les occasions de dialogue pour le témoignage chrétien. Nous 
pensons au langage, attitudes et actes inspirant l‟ambiance de paix; aux gestes traduisant 
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l‟amour pour le prochain et même l‟ennemi.  Les places publiques comme les centres 
hospitaliers et les marchés, ne portant aucun caractère discriminatoire, sont un cadre idéal 
important capable d‟offrir un espace réel pour l‟exercice de l'Evangile de paix.  Et toutes les 
autres formes de ponts qui présentent des opportunités de rencontre sont d‟un intérêt 
particulier.  Dans la section suivante, cheminons à présent vers les détails de certaines sources 
utilisées. 
 
1.6 SOURCES DE LA THESE  
 
Il y a plusieurs sources à considérer dans l‟élaboration de cette réflexion académique.  Les 
plus importantes à mentionner seront les interviews, les textes bibliques et les ouvrages autour 
du débat sur la rencontre islamo-chrétien.  
    
1.6.1 Interviews 
 
En effet, il est à signaler que nous sommes présentement à Pretoria en Afrique du Sud pour de 
raisons d‟études;  mais, nous avons dû effectuer à deux reprises le voyage en RDC pour 
organiser des interviews auprès de la population à partir du mois de décembre 2006 jusqu‟au 
mois de février 2007.  Et pour la dernière fois, c‟était pour tester, à travers les conférences et 
échanges, le résultat de nos recherches (Voir 1.6.4). 
C‟est ainsi que l‟une des principales sources est l‟ensemble des interviews passées au 
Congo dans la région de l‟Est. Commençons par comprendre quelques concepts clés avant 
d‟entrer dans l‟analyse proprement dite des interviews faites en RDC.  Signalons que la 
compréhension tirée de l‟ouvrage de David Lochhead (1988) et la perception de Miroslav 
Volf (1995) nous ont parues si instructives que nous avons construit le canevas de l‟analyse 
des interviews à base de leurs considérations idéologiques
14
. Nous y reviendrons avec plus de 
détails au quatrième chapitre.  
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Dans son ouvrage intitulé : « The Dialogical Imperative : A Christian Reflexion on Interfaith Encounter », 
David Lochhead a fait une excellente étude sur les différentes  tendances idéologiques qu‟on peut rencontrer au 
sein d‟une société multi culturelle et pluraliste.  C‟est une étude qui a partiellement contribué au traitement de 
données sur les interviews réalisées en RDC auprès de la population.  Parmi les idéologies développées, il parle 
de l‟isolement caractérisée par deux pôles : la lumière et les ténèbres ; de l‟hostilité où les autres sont perçus 
comme des anti-Christ ; de la compétition ou concurrence les tenants se jugent avoir la pleine vérité que les 
autres ; du partenariat d‟où Dieu devient universel et la dernière idéologie est le dialogue présenté en trois : 





Pour raisons de principe selon l‟ordre de naissance de deux premiers fils d‟Abraham et 
de l‟amour du prochain, notre analyse d‟interviews présentera en premier lieu l‟opinion des 
musulmans ; et ensuite viendra celle des chrétiens.  Pour ce qui est de la communauté 
islamique, après avoir recueilli différentes réactions, nous avons estimé regrouper en trois 
familles les propos des musulmans en commençant avec le doyen et un assistant professeur de 
l‟Université Islamique du Congo à Kinshasa. Nous les nommons: Corps enseignant de 
l‟Université islamique du Congo, en abrégée: CEU.  A la mosquée centrale de Kindu dans la 
province de Maniema, Nous avons récolté l‟opinion d‟un groupe de 7 leaders constitué des 
Imams et théologiens.  Nous les nommons: Leaders Musulmans de Maniema: LMM.  Le 
climat dans lequel nous avons recueilli l‟opinion de ces leaders était moins courtois, moins 
amical et restrictif.  Nous avions l‟impression que moins de choses nous ont été dites sur ce 
que nous devrions connaître profondément.  Mais ailleurs, l‟ambiance était plus accueillante 
laquelle a permis un échange libre et naturel.  Et le dernier groupe est celui d‟un Imam et un 
théologien de la mosquée de Bukavu.  Nous les nommons: Leaders Musulmans de Kivu, en 
abrégée: LMK.   
 De l‟autre côté de la communauté chrétienne, nous avons eu le privilège d‟interviewer 
l‟Evêque du Diocèse catholique de Kindu.  A son titre, il est la voie autorisée pour livrer une 
opinion générale qui représente officiellement la position de l‟Eglise catholique romaine 
ECR.  Compte tenu d‟importants progrès réalisés par l‟Eglise catholique romaine sur le 
chemin du dialogue islamo-chrétien, cette interview était assez suffisante pour représenter 
l‟opinion des catholiques romains.  Alors que du côté des églises protestantes, nous avons 
aligné quatre pasteurs et un honorable vice gouverneur, professeur assistant de l‟Institut 
Supérieur Pédagogique de Kindu.   Nous les nommons, Pasteurs Leaders des Eglises 
Protestantes au Maniema; en abrégée: PLEP/M; et les autres de Kivu, nous les nommons 
Pasteurs Leaders des Eglises Protestantes au Kivu; en abrégée: PLEP/K.  Le dernier groupe 
d‟interviewés est constitué d‟un homme et une femme; des Anciens Musulmans Convertis; en 
abrégée: AMC.  Au total, nous avons réalisé 15 interviews. Elles forment l‟annexe 1 sur les 
interviews faites en RDC.  Pour de raisons d‟éthique, nous jugeons bon de ne pas révéler 
l‟identité des interviewés. L‟annexe 1 sur les interviews n‟offre pour le moment que les 
questionnaires adressés l‟un aux chrétiens et l‟autre aux musulmans.  Toutefois, le quatrième 
chapitre de cette thèse présente les extraits de l‟essentiel des interviews. D‟après les us et 
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coutumes de l‟UNISA, sauf sur demande expresse, les examinateurs pourront accéder au 
contenu entier des interviews ; mais le reste du public doit attendre encore quelques années 
avant d‟entrer dans les détails.  Il faut indiquer que le contenu du questionnaire des interviews 
était préparé en quatre parties dont les questions d‟identification, générales, étude des trois cas 
présentés sous forme de récits et des questions sur le chemin de la paix.  Cette dernière partie 
réservait l‟espace à quelques remarques et suggestions.  
 
1.6.2 Textes bibliques 
 
Nos citations bibliques sont tirées de « la Sainte Bible », Nouvelle Edition de Louis Segond 
avec commentaires de Scofield C.I. Il importe de signaler déjà que cette thèse entend 
développer une réflexion théologique de mission au cinquième chapitre et le sixième chapitre 
consistera aux dimensions stratégiques et plannings afin de répondre au défi de la mission 
pour le contexte de l‟ERDC. Le texte du Sermon sur la montagne et quelques autres passages 
de l‟AT constituent des textes bibliques importants qui servent de source de recherches pour 
fonder les applications missiologiques de « peacemaking » mission dans le contexte de 
l‟ERDC. Comme indiqué ci-haut dans la principale question de recherche (1.3), cette thèse est 
une interprétation contextuelle du Sermon sur la montagne pour l‟ERDC. Nous interprétons le 
Sermon sur la montagne en fonction de la réalité contextuelle causée par la tension dans les 
relations de chrétiens et musulmans.  Lors de la collecte des interviews (chap.4), quelques 
personnes ont suggéré que la figure du patriarche Abraham puisse jouer le rôle unificateur. 
Pour pouvoir répondre aux problèmes que les interviews ont fait surgir, nous allons étudier les 
récits bibliques en rapport avec Abraham; lesquels laissent découvrir agréablement un écho 
avec le texte du Sermon sur la montagne. Dans cette perspective, notre lecture contextuelle du 
Sermon sur la montagne devient une lecture abrahamique comme elle sera présentée en 
détails au cinquième chapitre. 
Une autre notion de l‟Ancien Testament qui est centrale dans notre lecture 
contextuelle du Sermon sur la montagne est celle du serviteur souffrant dans la seconde partie 
du livre d‟Esaïe (53). En étudiant « le Sermon » dans le contexte des relations de chrétiens et 
musulmans de l‟ERDC, il est apparu clair que l‟approche irénique enseignée par Jésus dans le 
Sermon sur la montagne (5-7) est profondément influencé et taillé par la figure du serviteur 










Il est juste de signaler que le débat avec un accent particulier sur la question du dialogue 
islamo-chrétien à l‟ERDC ne dispose pas encore une publication fournie; puisque le sujet est 
sous exploité.  Une des raisons peut être qu‟au niveau de la RDC, les efforts pour la mission 
auprès des musulmans n‟ont pas encore atteint une mobilisation totale de l‟Eglise chrétienne. 
Il me semble que le taux de croissance d‟adeptes de l‟islam qui a atteint à l‟heure actuelle les 
chiffres de 11%
15
 par rapport à l‟ensemble de plus de 60 millions d‟habitants ne constitue pas 
encore un défi missionnaire pour les chrétiens du Congo.  
Toutefois, il existe quelques efforts sur le domaine de recherche avec une faible 
littérature congolaise consacrée sur le sujet.  Les plus importants ouvrages qui existent sont 
essentiellement des travaux de recherches sur la connaissance générale de l‟islam.  Ce sont: - 
une thèse de doctorat soutenue à Bruxelles (Kabemba, 1990) - un travail de fin de cycle 
(T.F.C) présenté à Kinshasa, l‟Université Protestante du Congo sur le titre de « Le Sunnisme, 
Chrisme, Kharidjisme. Complémentarité ou contradiction au sein de l‟islam naissant » 
(Mushagalusa, 1993). C‟est un travail de portée historique; du même auteur il faut ajouter à la 
liste un mémoire de licence défendu à Kinshasa, l‟Université Protestante du Congo (U.P.C) 
deux ans après, 1995 dont le titre est: « Intégrisme religieux, Etude comparative entre le 
fondamentalisme islamique et protestant » (Mushagalusa, 1995). Du même auteur, nous avons 
recensé un article sur « islam et libération » (Mushagalusha, 2003). Dans l‟optique de la 
connaissance générale, la dernière mention est d‟un autre travail de fin de cycle (T.F.C) sur 
« Les raisons de l‟expansion islamique au Congo » (Paluku Wangehemuka, 1987) présenté à 
l‟U.P.C, Kinshasa. Enfin, il y a une seule publication sur l‟évangélisation. C‟est un travail de 
fin de cycle présenté (T.F.C) sur « L‟œuvre missionnaire de la Communauté des Eglises 
Libres Pentecôtistes en Afrique au Maniema (CELPA) » (Fataki, 003) à l‟Université Libre de 
pays des Grands Lacs (U.LP.G.L), Goma.  Cet ouvrage présente une série de témoignages 
vécus par les évangélistes au milieu de Musulmans ; et montre comment par la manifestation 
de la puissance du Saint Esprit, les gens ont donné leur vie au Seigneur. L‟auteur dégage aussi 
                                                 
15





l‟importance des œuvres sociales, notamment la construction des écoles et hôpitaux, qui ont 
occasionné la conversion des musulmans au christianisme. Il est à noter que cette littérature 
n‟est que l‟œuvre des originaires de l‟ERDC. Ceci pour montrer que le reste du Congo n‟a pas 
encore senti l‟impact de l‟islam comme il se vit à l‟ERDC. Mais il suffit de visiter l‟Est et 
surtout la province de Maniema pour mesurer l‟ampleur des tensions et conflits.   
En resumé, il n‟existe pas encore dans le contexte congolais une littérature 
spécifiquement appropriée sur la question du dialogue interreligieux entre musulmans et 
chrétiens. Notons ici non seulement l‟absence de la littérature consacrée sur le dialogue 
interreligieux; mais déplorons surtout, le manque d‟ouvrages sur les stratégies et méthodes de 
la mission auprès des musulmans dans le contexte de l‟ERDC.  Le défi est grand; parce qu‟il 
se présente comme une tâche de construire une route au milieu d‟une grande forêt.  A nos 
yeux, l‟islam et la mission auprès de la population musulmane représentent cette forêt 
inconnue. Certes ces recherches devront aboutir à nous éclairer davantage et étayer un chemin 
pertinent pour la mission auprès de musulmans. 
Entre temps, le manque de littérature et de connaissance sur le sujet constituent un des 
problèmes qui minent la paix sociale dans l‟ensemble du pays. Ce sujet devra susciter un 
intérêt particulier dans les recherches.  L‟image que présente le musulman a toujours inspiré 
une certaine distance auprès de ses voisins, les chrétiens, voir du reste de la population. La 
région de l‟ERDC pourrait si l‟on ne fait pas attention, devenir un nouveau syndrome de 
conflits religieux comme c‟est déjà le cas dans certaines régions de l‟Afrique16.  Pour parer au 
manque de la littérature congolaise sur le sujet, nous nous sommes tournés aux auteurs 
extérieurs, notamment sur deux importants ouvrages anabaptistes, à savoir, de James R. 
Krabill, et David W. Shenk (2005) et celui de Mary H. Schertz et Ivan Friesen (2003).  Les 
autres indications sont à visiter dans la bibliographie. 
 
1.6.4 Visite pour le test de recherche en RDC  
 
Apres avoir fini la composition des chapitres constituant cette thèse, et sur recommandation 
du département de missiologie à UNISA, il s‟est avéré important d‟entrer en contact avec la 
population sur le terrain afin de soumettre ce projet au test.  C‟est ainsi qu‟une visite pour le 
test de recherche a été effectuée en RDC en dates du 10 octobre au 28 novembre 2009.  
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C‟était un exercice qui nous a permis de jauger la pertinence et l‟urgence du projet de 
cette thèse pour la population congolaise dans le domaine de promotion de la culture de paix 
et la transformation de conflits.  Et notre approche a consisté à l‟organisation de conférences 
et échanges avec les étudiants des universités et membres de confessions religieuses 
chrétienne et musulmane en particulier.   
 
1.7 METHODOLOGIE ET EBAUCHE DE LA RECHERCHE  
 
Comme il a été dit tantôt, cette thèse est une application missiologique dans le contexte de 
l‟Est pour un « peacemaking mission ».  Le développement de cette these suivra le canevas du 
cercle de la praxis missiologique en cinq dimensions (Karecki, 2002:149) notamment: 
l‟identification; l‟analyse du contexte dans lequel le problème surgit; la réflexion biblique 
pour établir un fondement sur lequel sera développé l‟étape suivante, qui est celle de 
stratégies pour la mission. Celle-ci est aussi un point qui présente un plan concret des actions 
à mèner pour résoudre les problèmes qui se posent au sein du groupe. Enfin toutes ses 
dimensions aboutissent dans l‟ensemble à l‟élaboration de toute une spiritualité de la mission.  
En somme, il y a cinq composants qui forment ce cercle de la praxis missiologique, à savoir - 
l‟identification ou la description de la nature de rapports dans le témoignage chrétien auprès 
de la communauté ; - l‟analyse du contexte ; - la réflexion théologique ; - les stratégies et 




















1.7.1 Chapitre 1: Introduction générale 
 
Sur base du schéma pratique  ci-haut, l‟identification sera brossée dans ce premier chapitre de 
l‟introduction générale de cette thèse.  Le rappel de la principale question de recherche 
formulée ci-haut dans la section (1.3) peut nous aider à saisir la motivation derrière cette 
recherche. Comme on le voit, il est question de la mission auprès des populations 
musulmanes de l‟ERDC.  Les difficultés qu‟on éprouve dans les rencontres auprès de cette 
communauté religieuse dans un pays où  la majorité de la population est chrétienne, exigent 
de s‟y pencher.  A cause de l‟histoire de violence dans le Moyen âge et la guerre de l‟ERDC, 
appelée « la campagne arabe », les relations entre les deux communautés religieuses ont été 
affectées.  Tout en incluant les croisades, la dernière guerre à la fin du XIX
e
 siècle a été 
perçue aussi comme une guerre opposant la coalition belge, supposée être chrétienne et les 
troupes de la Force publique de l‟Etat contre les Arabes et leurs alliés, lesquels certainement 
formaient la communauté musulmane. Se cachant derrière un prétexte humanitaire, Léopold II 
nommait la guerre contre les Arabes de „sainte croisade‟ (Cornet, 1965:15).  Et ces deux 
événements et surtout la dernière guerre, constituent une sombre page dans les relations de ces 
deux confessions religieuses et elles ont laissé des conséquences qui pèsent encore dans les 
relations de la population de ces deux communautés religieuses ; lesquelles sont pourtant 
toutes, les descendants spirituels d‟Abraham, le père de la foi.   
Cette guerre apparaît comme si l‟on remue de nouveau une plaie et que cela  rappeler 
encore l‟époque de croisades. Comme Nayak (2009:281) l‟a dit, pour les populations 
musulmanes, les événements de croisades sont toujours présents dans les esprits et constituent 
des souvenirs amers qui raniment toujours les sentiments d‟hostilité, de haine et de rejet.  Et 
dans le contexte de l‟ERDC, ces événements de violence vers la fin du XIXe siècle, ont 
aggravé et renforcé les positions des musulmans qui se sentent toujours en guerre contre la 
communauté chrétienne. Ceci explique les attitudes et préjugés des musulmans à l‟endroit de 
chrétiens.  Ces derniers à leur tour continuent à mépriser les musulmans, les qualifiant de 
« païens » à convertir à tout prix. Comment peut-on approcher un groupe pour lequel on a des 
antécédents  dans le passé ? Cette thèse s‟est assignée comme tâche de proposer une approche 
conciliante de la mission.  C‟est ainsi que pour bien cerner le problème, les trois paragraphes 





e) vont encore s‟attarder aux détails de l‟analyse du 






1.7.2 Chapitre 2: Relations des chrétiens - musulmans en RDC dès ses origines  
 
Conformément au schéma indiqué ci-haut sur le cercle de la praxis (1.7), il est à signaler que 
cette thèse consacrera dans le second et troisième chapitre quelques pages sur le contexte 
général de l‟ERDC, à analyser différents aspects sur le plan historique afin de déceler les 
facteurs qui attisent le conflit.   
 
1.7.2.1 Naissance de l’islam en RDC (Est de la RDC) 
 
L‟islam est l‟une de grandes religions non chrétiennes qui a influencé depuis l‟époque 
coloniale la vie religieuse de la population congolaise.  Et c‟est dans l‟ERDC, spécialement 
dans la province de Maniema, qu‟il faut situer son fief.  Mais à la suite de mesures de liberté 
religieuse prônées par le régime de Mobutu, le siège administratif est présentement installé à 
Kinshasa. 
L‟histoire de l‟ERDC est jalonnée des crises sanglantes que nous considérons comme 
des ferments du conflit religieux islamo-chrétien.  Le passage dans cette région nous laisse 
percevoir un tableau de triste mémoire avec des sites géographiques dont certains villages et 
villes entiers ont été détruits.  Et de surcroit, quelques lieux de culte musulman, de tombes de 
combattants et mémoriaux sont encore visibles dans la région.  L‟actualité de ce conflit 
religieux islamo-chrétien sera mise à jour dans le 3
e
 chapitre qui rapporte quelques faits 
historiques saillants lesquels dépeignent le tableau de relations entre les chrétiens et les 
musulmans dans l‟ERDC.  Il est important que toute la réalité de ce conflit soit effleurée avant 
de pouvoir envisager les voies du dénouement. 
 
1.7.3  Chapitre 3: Relations entre chrétiens et musulmans au Congo durant la 
décolonisation 
 
Le troisième chapitre fait partie de l‟analyse du contexte conformément au schéma 
méthodologique et du cercle de la praxis.  Nous allons décrire les faits historiques sous la 
période dite « des mouvements de décolonisation ».  C‟est une période qui va de la fin de la 
campagne militaire vers la fin du XIXe siècle jusqu‟à couvrir tout le XXe siècle.  Ce fut un 





Il y a eu des mouvements sociaux qui ont commué en combat de la libération pour 
lequel les chrétiens comme musulmans coalisèrent afin de mener ensemble la lutte.  C‟était 
une situation qui devenait une priorité de l‟heure pour tous et par conséquent faisait reléguer 
en second lieu le conflit religieux qui opposait les chrétiens aux musulmans.  
Mais le pouvoir colonial ne pouvait pas se taire devant cette résistance. Il a 
malheureusement, adopté la stratégie de la répression contre la population.  La population 
étant parvevue au bout du désespoir, elle ne pouvait trouver refuge que dans la recherche du 
divin.   Le domaine spirituel devint ainsi dire le dernier rempart pour offrant à la population 
une nouvelle arme de résistance à travers la naissance de mouvements messianiques et 
prophétiques.  Certains de ces mouvements socio-politico-religieux ont évolué jusqu'à devenir 
des structures qui ont servi plus tard, de cadre pour le combat de la libération ou de 
l‟indépendance. Du nombre de ces mouvements, se trouve le « Kitawala17 ». 
   « Kitawala » est un mouvement important qui a mobilisé beaucoup de gens sur 
l‟ensemble de la RDC.  Dans la zone arabophone, le Kitawala eu un grand écho et il fut 
récupéré par les islamisés pour défendre leur cause.  Le pouvoir colonial s‟est rendu compte 
qu‟à force de combattre le „Kitawala‟, ce dernier devenait très fort.  Il fallait décréter quelques 
mesures d‟assouplissement qui profiterait au retour timide de l‟islam.  Ce fut le temps pour les 
musulmans de revenir aux affaires dans la région. 
Ils se mirent à construire des mosquées et écoles coraniques dans la région.   Dans leur 
zèle, ils instaurèrent dans toute la région la radicalisation de l‟islam à travers un courant 
islamique appelé „Mulidi‟.  Avec le « Mulidi », les tribunaux islamiques furent établis et le 
« Kanunu‟ ou Shari’a » devenait la règle pour la population dans toute la zone sous le 
contrôle islamique.  Il est très important de souligner ici que la tentative de l‟instauration de la 
« Shari’a » est un vieux projet qui date de l‟époque coloniale ; et il est possible qu‟il fasse son 
chemin jusqu'au temps opportun.   
Mais à l‟époque, comme on pouvait s‟imaginer, les musulmans furent de nouveau 
réprimés par le pouvoir colonial avec la bénédiction des chrétiens.  Les mosquées et écoles 
coraniques furent détruites et fermées; certains relégués musulmans sont allés mourir loin de 
leur terre.  Ce mouvement a consacré de nouveau l‟hostilité entre les chrétiens et musulmans.  
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 De la langue Kiswahili, au mot kitawala, on tire le verbe „kutawala‟ qui par coïncidence, comportet une 
résonnance politique significative: „dominer‟, „diriger‟; et on peut élargir son sens à „s‟éveiller‟, voir clair‟ après 





Avec le quatrième chapitre, grace aux interviews réalisées sur le terrain, il sera 
possible d‟entrer l‟actualité du conflit. 
 
1.7.4 Chapitre 4: Relations entre Chrétiens  et Musulmans  à l’ERDC aujourd’hui 
 
Le quatrième chapitre est le dernier sur lequel nous allons boucler l‟analyse du contexte 
général qui offre le tableau de différentes opinions recueillies lors des interviews auprès de la 
popluation de ces deux confessions religieuses. Ces opinions nous aident à percevoir 
l‟actualité du conflit et à mesurer l‟ampleur de la crise dans les relations de ces deux 
confessions religieuses. 
En écoutant les opinions des uns et des autres, il se dégage un tableau triste de 
rapports conflictuels.  Les deux communautés ont construit leurs relations sur un héritage 
d‟un triste passé historique.  Il y a de faits historiques qui ont servi de détonation depuis la fin 
du XIXe siècle à ruiner les relations de ces deux communautés durant tout le parcours jusqu'à 
ces jours.  Parmi ces faits, on peut mentionner la déformation de l‟identité ou l‟image de 
l‟autre et de sa religion; les préjugés, le rejet et mépris de l‟autre.   
Les autres aspects comme les cas de mariage mixte, l‟aide financier ou matérielle 
constituent des points chauds dans les relations de ces deux communautés religieuses. Dans 
une atmosphère aussi saturée des gaz inflammables que sont la méfiance et l'hostilité, la 
moindre étincelle pourrait provoquer une explosion
18
.  
 La problématique du dialogue réside dans les points ci-après: 
1. Le climat d‟hostilité règne entre les deux confessions; les deux groupes se 
prennent pour des ennemis jurés;  
2. L‟exclusion des uns et des autres a créé des barrières confessionnelles et sociales ; 
3. Le rejet du leadership chrétien en cours, il est remplacé par la loi islamique ou la 
Shari’a. Les musulmans sont convaincus que l‟introduction du régime islamique 
va corriger les abus antérieurs ; 
4. L‟héritage de la foi d‟Abraham l‟ancêtre spirituel est mis en péril. 
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Arrivé à ce niveau, la recherche de solution nous pousse à tourner vers la réflexion 
théologique  au cinquième chapitre. Il est intéressant de signaler que lors des interviews, 
quelques aspects positifs ont été avancés par certains membres de deux confessions 
religieuses.    Certains de ces aspects sont les suivants : 
1. Abraham, l‟ancêtre spirituel commun devient un espoir et une figure de 
réconciliation ; 
2. La RDC symbole de la maison shalom à construire avec « les mâcons 
interconfessionnels »  ou sentiment pour un profond besoin de paix; 
3. La préservation de l‟identité commune et l‟unité nationale ;  
4. La fraternité pour conserver le bon voisinage. 
Ces éléments positifs vont aider au sixieme chapitre à élaborer d‟une manière concrète les 
applications de peacemaking mission pour l‟ERDC. 
 
1.7.5 Chapitre 5: Lecture contextuelle de Matthieu 5-7 pour l’ERDC 
 
C‟est le cinquième chapitre qui va développer la réflexion théologique.  Elle sera une lecture 
contextuelle de Mt 5-7 d‟une portée missionale pour la situation du conflit religieux dans 
l‟ERDC.  Quatre piliers vont soutenir le fondement biblique de l‟approche qui sera 
développée dans ce chapitre.  Mt 5-7 seront  lus et interpretés suivant 4 approches que nous 
avons baptisées d‟irénique,  abrahamique, juridique et interculturelle.  Chacune de ces 
approches constitue une aide à bien comprendre le sermon sur la montagne proclamé par 
Jésus.  
La relecture pluriforme du Sermon sur la montagne s‟avère indispensable pour saisir 
la vision et le projet de Jésus pour ses disciples et les hommes de bonne volonté.  Beaucoup 
d‟études ont relevé que la proclamation du royaume des cieux était au centre de 
l‟enseignement et actions de Jésus et que ce royaume devient effectif qu‟à travers les paroles 
et œuvres de l‟évangile de paix. Ainsi, en notre humble avis, faire la paix est une dimension 
importante qui fait lever le soleil du Royaume de Dieu parmi les hommes. Car la mission est 
multidimensionnelle. 
Le Sermon sur la montagne est le cadre qui a donné à Jésus l‟occasion de restaurer le  
Règne de Dieu sur la terre parmi les hommes.  « L‟Evangile de paix » est le plus important 





de Jésus a permis de corriger la mauvaise interprétation de l‟enseignement traditionnel qui 
limitait l‟amour du prochain à son propre monde et excluait son étendre dans la vision divine.  
Promouvoir la paix dans un monde hostile expose au risque et péril ; il y a de quoi à 
décourager les activistes disciples.  C‟est dans la figure du Messie qui a accompli sa mission 
en « serviteur souffrant » qu‟il faut trouver la force pour le Peacemaking Mission auprès des 
populations musulmanes. 
L‟analyse du texte du Sermon sur la montagne nous aidera aussi à découvrir le 
concept d‟une justice excellente. Ainsi pour marquer la différence, la communauté chrétienne 
dans l‟ERDC doit démontrer auprès des musulmans que leur justice est capable de produire 
les fruits d‟une justice conciliante.  Cette réflexion théologique permettra d‟ouvrir au sixième 
chapitre quelques implications missiologiques de peacemaking mission pour l‟ERDC. 
 
1.7.6 Chapitre 6 : Planning et stratégies de Peacemaking Mission pour l’ERDC 
 
Conformément à notre praxis (1.7), après avoir développé la réflexion théologique, la thèse va 
être bouclée par une sorte de planning et stratégies d‟actions pour le peacemaking mission à 
l‟ERDC.  Nous allons développer un peacemaking project en quatre dimensions pour 
maintenir la continuité avec ce qui a été développé sur le plan théorique au chapitre de la 
réflexion théologique.  Il s‟agit de la mission dans l‟esprit de peacemaking ; la mission sur 
base de l‟hospitalité abrahamique ; la mission « bâtir la maison de justice » et la mission dans 
l‟esprit d‟interculturation.  Il sera question de proposer concrètement des voies et moyens qui 
peuvent améliorer les stratégies de la mission auprès des populations musulmanes de l‟ERDC.   
Souvent, des tensions et conflits qui existent au sein des confessions religieuses, 
peuvent s‟étendre jusqu'à affecter la vie sociale, économique et politique de l‟ensemble du 
pays.  Ce qui nous pousse à dire que la paix religieuse est un ingrédient de la paix sociale, 
économique et politique pour une nation.   
Comme dit ci-haut, pour le contexte de la RDC, la région de l‟Est est devenue depuis 
un certain temps, une zone d‟où en plus de conflits armés et rebellions répétées, s‟ajoutent les 
tensions et conflit religieux entre les chrétiens et musulmans.  Les quatre dimensions de 
mission évoquées ci-haut, vont nous aider à forger une théologie de mission dont l‟accent sera 





1.8 DIAGRAMME DE LA PERSPECTIVE IRENIQUE 
  
Pour conclure ce chapitre sur l‟introduction générale de cette thèse, nous allons présenter un 
diagramme. Ce diagramme ci-après, vient retracer le canevas de la lecture de notre 
perspective de peacemaking mission pour le contexte de l‟Est de la RDC.   
Comme pour tout diagramme, celui-ci présente des limites. Cependant, il est un effort 
de rendre visible l‟image d‟un projet qui retrace les rapports de ces deux descendants 
spirituels d‟Abraham, les chrétiens et les musulmans pour le contexte de l‟Est de la RDC.  Le 
fait de présenter dans le diagramme la communauté islamique au dessus de la communauté 
chrétienne, ne veut en rien suggérer une quelconque position de force entre les deux 
communautés religieuses. Le diagramme offre  plutôt un aperçu général de manière à placer 
les deux communautés côte à côte.    
Au-delà de la complexité de rapports entre les descendants spirituels d‟Abraham, ce 
diagramme révèle les éléments que ces deux confessions religieuses ont en commun comme 
ressources pour bâtir la paix. Mais malheureusement, certains facteurs les divisent et les 
tiennent chacun de son monde exclusif.   
Depuis de siècles, les deux communautés religieuses ont développé chacune sa 
théologie, ses structures et cultures ; érigeant ainsi un fossé entre les deux partenaires.   
S‟excluant les unes des autres ; et aidées aussi par certains événements, les deux confessions 
religieuses ont développé des attitudes et pratiques caractérisées par l‟hostilité. Le diagramme 
révèle le danger qui guette ces deux groupes chaque fois qu‟ils s‟engagent chacun dans sa 
direction, il y a augmentation de risque de violence et la paix manque.  Car, plus le poids de la 
divergence augmente, plus grand devient l‟espace de confrontation qui conduit à la violence.  
Les divergences sont construites de chaque côté sur les points tels que la théologie, les 
pratiques religieuses et la culture.  Certes, il existe de profondes différences ; mais, s‟attardera 
que sur les divergences, ne fera causer l‟éloignement et l‟opposition entre les deux groupes.  
La conséquence est la violence avec ses manifestations quotidiennes telles qu‟elles seront 
présentées au quatrième chapitre pour le contexte de l‟ERDC (4.5).   
Cependant, il existe de facteurs contraignant les deux communautés religieuses à 
entrer dans la dynamique du dialogue dans le souci de promouvoir un espace de collaboration 
et de construire la maison de paix (maison shalom).   A ce niveau, le diagramme nous 





communautés religieuses peuvent entrer en dialogue pour bâtir le chemin de la paix à 
l‟ERDC.  On peut énumérer la Constitution actuelle de la RDC et mettre l‟accent sur le 
concept « d‟ubuntu » à l‟exemple de l‟Afrique du Sud ; renforcement de l‟esprit de solidarité 
africaine ; le besoin de la paix senti auprès de tous les deux groupes, et  surtout l‟identité 







Figure 2 : Diagramme irénique  






























Ne pouvant pas prendre la place des musulmans pour présenter les bases coraniques d‟une 
approche irénique, c‟est à l‟analyse des textes bibliques que nous allons tourner afin 
d‟élaborer le fondement d‟une théologie de mission shalomatique entre les chrétiens et 
musulmans.  Ceci fait partie intégrante d‟une approche de peacemaking pour que les chrétiens 
ne puissent pas se présenter eux-mêmes comme les experts de l‟islam dans leur rapport avec 
les musulmans ; et créer ainsi l‟impression qu‟ils connaissent mieux le coran que les 
musulmans eux-mêmes.  Le fait que nous abordons dans cette thèse la question du dialogue 
islamo-chrétien sous la perspective chrétienne ne doit pas être vu comme une démarche 
accidentelle ou encore moins une faiblesse ou une incompétence de cette étude.  C‟est plutôt 
un principe de base qui éviterait à quelqu‟un d‟adopter une approche orientaliste19 dans la 
relation avec les musulmans. 
Cette thèse focalise sur le Sermon sur la montagne comme un texte de base établissant 
une perspective irénique d‟une approche de peacemaking pour une communauté donnée. En 
interprétant d‟une manière contextuelle le Sermon sur la montagne à la lumière de questions 
soulevées par l‟analyse du contexte de l‟ERDC à travers les chapitres 2 à 3 et les interviews 
au chapitre 4, la figure d‟Abraham, émerge comme une source importante de peacemaking au 
sujet de relations entre chrétiens et musulmans.  Il y a lieu d‟établir des liens sur la personne 
d‟Abraham avec le Sermon sur la montagne.  Par ce fait, il se dégagera une nouvelle lecture 
sur l‟interprétation du passage afin de donner l‟orientation au planning et strategies de 
peacemaking mission au sixième chapitre. 
C‟est par la personne d‟Abraham que commence l‟itinéraire de la lecture missionale. 
Celle-ci trouve sa pleine expression dans le Sermon sur la montagne. La version de Matthieu 
est notre préférence à cause de nombreux accents du « royaume des cieux » dont il renferme.  
L‟analyse biblique démontre combien les chrétiens, disciples de Jésus Christ jouissent d‟une 
position qui leur donnerait l‟avantage à prendre les initiatives des « créateurs (ou faiseurs) de 
la paix ». Car leur Maître, Jésus Christ est nommé et reconnu « prince de paix » ; mais, 
répétons-le, Jésus a accompli sa mission comme « serviteur souffrant ». Ceci lui a valu d‟être 
reconnu comme l‟innovateur du concept de « l‟amour des ennemis ».   
L‟Evangile de Matthieu établit Jésus Christ comme fils d‟Abraham et de David.  Or 
dans la tradition juive, en l‟absence du père, c‟est au fils que revient le droit d‟héritage 
(Genèse 21: 10).  Dès lors en se réclamant fils d‟Abraham, Jésus établit sa légitimité d‟un fils 
héritier qui est appelé à mener au terme la promesse de Dieu faite à Abraham.  Ce qui place 
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Abraham dans sa position en tant que « père de la multitude » pour tous les craignant-Dieu.  
Ainsi on peut repérer en Abraham l‟origine de la foi monothéiste et le déclarer, père spirituel 
pour tous les enfants de Dieu d‟hier et d‟aujourd‟hui.   
 A travers le diagramme, on peut lire les éléments de divergence,  lesquels sont une 
source de frustration et violence.  Mais, il y a certains aspects qui créent une dynamique 
contraignante pour prendre la route du peace building : bâtir la paix ».  Enfin, un programme 
de peacemaking doit être plus une question d‟actions que de simples discours. C‟est cette 
raison qui explique pourquoi nous devons développer une  section sur des projets pratiques 
dont la visée est de faire asseoir des structures opérationnelles pour la promotion de la paix. 
De ces stratégies, évoquons des projets tels que « le Pain pour la paix » (PP) à 
Lubumbashi pour exalter l‟esprit de la mission sous l‟impulsion de l‟hospitalité abrahamique; 
« le Centre Universitaire de paix (CUP) à Bukavu comme une illustration concrète de la 
mission shalomatique et une initiative d‟un projet commun d‟une loi alternative pour traduire 
la mission en maison de justice auprès d‟une population musulmane.  
En effet, la violence si elle peut ne pas être totalement bannie, pourra être transformée 
comme outil de paix par ceux qui ont choisi de s‟identifier à leur maître Jésus Christ comme 
« les fils et filles du Père Céleste ».  Après tout, l‟attente d‟un nouveau règne de Dieu et son 
jugement final devra ramener les esprits de vrais croyants, fils authentiques d‟Abraham à 
œuvrer tous pour la maison shalom.  La perspective de la convergence est notre attente pour 
aboutir à la conclusion effective de cette thèse. Et comme les chrétiens ont reçu une mission 
d‟éclairer les nations, c‟est à eux de jouer le rôle de phare. Le chemin conduisant à Dieu 
devrait passer à travers celui-là même que nous prenons pour ennemi (Porter, 2010:17). Une 
relecture de la bible s‟impose devant le phénomène pluraliste des religions, aussi bien que de 
l‟éthique, la race, le genre et les divisions sociales.  
Nous n‟avons pas le droit de nous sentir étrangers, même si, dans bien des cas, nos 
relations sont assez conflictuelles.  Au delà de la dimension spirituelle, nous restons fils et 
filles d‟une même nation, tous liés à la destinée.  Il y a beaucoup de chances de réussir un 
dialogue interreligieux constructif.  C‟est en s‟asseyant ensemble dans un esprit de 
compréhension mutuelle et sincère échange que paraîtra la lumière d‟un jour nouveau pour la 
Maison Shalom. Et sa visibilité n‟est effective que là où la communauté a le bien être sur tous 






RELATIONS ENTRE LES CHRETIENS ET MUSULMANS  
EN RDC DEPUIS LES ORIGINES 
 
2.1 INTRODUCTION  
 
Ce chapitre va explorer le parcours de l‟islam au Congo en commençant par définir 
brièvement la cartographie générale de l‟Afrique et celle du Congo en particulier avec la 
province de Maniema au cœur.  Ceci va nous permettre de retracer l‟itinéraire que l‟islam a 
suivi pour atteindre la RDC.   Les Arabes sont les premiers hommes de couleur à arriver très 
tôt dans cette région.  Leur influence et activités revêtent un aspect important 
d‟enrichissement pour cette thèse.  Les opérations de l‟exploitation et de la traite noire 
entreprises par les Arabes et leurs alliés ont causé une catastrophe sociale pour cette région de 
l‟Afrique centrale.  Ceci constitue le premier conflit que les populations ont connu pendant 
près d‟un siècle.   
Le second conflit éclate avec l‟instauration de la colonisation œuvre ingénieuse du roi 
belge Léopold II.  La guerre d‟intérêts économiques entre Arabes et Européens finit par se 
transformer en un véritable conflit religieux opposant les musulmans (Arabes) aux chrétiens 
(Belges et leurs alliés). Selon notre compréhension, cette guerre est l‟une de principales 
causes du conflit religieux actuel entre Musulmans et Chrétiens à l‟ERDC. Cette guerre a 
semé la division et de nombreuses fractures au sein de la population pour plusieurs 
générations après et cela jusqu'à ce jour.   
Entretemps, le christianisme a réussi à s‟implanter dans la région après la conquête 
militaire entreprise par les Belges et leurs alliés.  Les chrétiens se sont retrouvés au milieu 
d‟une population majoritairement musulmane.  Les tensions et conflits sociaux sont nés 
depuis ces premières années de rencontre du christianisme avec l‟islam.   Il n‟est pas 
surprenant que de fois, la voie pour la recherche de solution a pris le chemin de la violence. 
Comme on peut se l‟imaginer, cet état d‟esprit a entraîné une division au sein de la 
population. On peut évoquer ici à titre d‟exemple, le cas de mariage mixte d‟une musulmane 
avec un chrétien est une chose impropre conduisant au bannissement de la contractante 
jusqu'en exclusion de la famille; - et le cas de la conversion d‟un musulman qui abandonne sa 




de subir la mort ou autre terrible traitement, le musulman converti au christianisme était 
obligé de quitter son milieu et aller vivre ailleurs.  
Le dernier aspect de cette section parlera des stigmates ou souvenirs douleureux du 
meurtrier conflit avant d‟entrer au troisième chapitre présentant encore les faits historiques du 
conflit durant la période de la décolonisation.   Enfin viendra une conclusion partielle. 
2.2 BREVE PRESENTATION DE LA CARTOGRAPHIE DE L’ISLAM 
2.2.1 En Afrique  
 
Figure 3: Carte géographique d’Afrique (Encarta © 2006) 
 
A l‟heure actuelle, une lecture attentive des journaux et une écoute attentive de la radio et la 
télévision, offrent à l‟auditeur avisé des nouvelles alarmantes du monde islamique.  Dans le 
temps qui court, l‟islam est décidé non seulement  à supplanter l‟Occident, son ennemi juré, 
mais aussi l‟Afrique, qu‟il juge très stratégique pour son expansion. Don Richardson20 cité par 
Robinson (2004:1) a déclaré en 1995 ce qui suit: « Anyone in the world who does not become 
a Christian in the next two decades…will probably become a Muslim or at least will have 
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been urged to join Islam ten, fifteen or twenty times ». C‟est un fait réel au regard de 
l‟avancée très spectaculaire que l‟islam connaît de nos jours à travers le monde entier.    
Dans l‟histoire de religions, il n‟y a pas une religion qui a connu une expansion avec 
un taux de croissance si important comme le record que réalise l‟islam allant jusqu'à dépasser 
même le christianisme.  Par exemple, sans inclure toute l‟Afrque, la présence de croyants 
musulmans que nous notons à travers toute l‟étendue de la RDC, même dans les villages 
perdus au fond du pays est un élément probant pour relever le record fulgurant qu‟on note 
depuis ces cinquante dernières années du siècle dernier jusqu'à nos jours.  
L‟Afrique est le second continent à accueillir le christianisme après qu‟il soit né en 
Palestine.  C‟est aussi elle qui a accordé première, l‟hospitalité à Jésus alors qu‟il était encore 
enfant.  Et quelques années après, elle a été témoin de la mort du ressuscité: alors qu‟il n‟y 
avait personne pour aider le crucifié Jésus, un africain, Joseph d‟Arimathée, originaire de 
Cyrène (l‟actuelle Libye) a transporté sa croix. Il est donc un phénomène étonnant de voir 
comment aujourd‟hui le Christianisme perd du terrain en Afrique au profit de l‟islam. 
 Sur une population de plus 750 millions d‟habitants, 317 millions sont musulmans 
repartis en deux grands blocs dont 160 millions au nord du Sahara et 157 millions au sud 
saharien, soit un pourcentage de 41.3% ; alors que le christianisme représente 48.4%. Ces 
chiffres datent de 2001.  La tendance actuelle ne note pas un progrès significatif de la 
croissance du côté de l‟Eglise.21  Il faut noter que la différence qui le sépare de l‟islam est 
minime.  Si l‟Eglise en Afrique continue à dormir, on peut redouter la disparition du 
christianisme et elle deviendra un continent totalement islamique.  Tel est le constat qui 
ressort de l‟analyse faite par Robinson (2004:64). 
Une des illustrations appuyant ses propos alarmants sont l‟extrait tiré du discours 
inaugural que le président libyen Mouammar Kadhafi a donné à Kigali à l‟époque de Juvénal 
Habyarimana après la construction de la grande mosquée financée par lui et ses alliés.  Il a 
lâché quelques mots de l‟agenda de l‟islam en disant : «…Africa must be Muslim. Christians 
are intruders in Africa and agents of colonialism; we must wage a holy war so that Islam will 
spread in Africa,” puis parlant directement à Juvénal Habyarimana, il ajouta: “You are hosting 
the banner of islam below the equator in the heart of Africa and declaring that  Muhammad is 
the Messiah of God. You are facing up to the challenge of the Christian Church, which does 
not recognize the prophecy of Muhammad” (Robinson, 2004:54).  
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Ses propos deviennent effectifs lorsque nous découvrons la cartographie du monde 
islamique en Afrique.  A cet effet, relevons quelques indications:   
- Depuis le Caire, Capitale de l‟Egypte (Afrique du Nord) jusqu‟au Cape Town 
(Afrique du Sud); puis de Dakar (Sénégal, Afrique de l‟Oest) jusqu‟à Djibouti (Afrique de 
l‟Est), l‟islam est très activement présent. Et il apparaît que l‟islam semble s‟étendre à une 
certaine vitesse avec l‟intention finir ainsi le travail d‟islamisation du continent africain qu‟il a 
commencé depuis le XIVe siècle.  
- Dans le nord, tous les pays sont depuis longtemps devenus islamiques. L‟Algérie est 
le cœur de l‟islam; tandis que ceux qui viennent au sud du Sahara neuf pays sont 
majoritairement peuplés par les musulmans, ou voie d‟être entièrement islamisés. Du centre à 
l‟ouest, il y a le Nigeria qui mène un combat rude pour lequel quelques millions des chrétiens 
sont déjà morts à la suite des affrontements répétés avec les musulmans. A lui seul, le Nigeria 
regorge déjà une population musulmane très significative pour représenter l‟Afrique noire. Le 
Soudan lui aussi est en voie d‟islamisation comme le Nigeria. Dans la côte Est, il faut 
commencer avec l‟Ethiopie devenue moribond, très affaiblie par les multiples invasions 
musulmanes depuis des siècles.  Le reste des pays africains de la côte Est jusqu‟au sud, est un 
terrain fertile de l‟islamisation.  Des siècles avant, les commerçants Arabes et d‟autres 
explorateurs avaient construit des villes fortifiées tout au long de la côte africaine. Ce sont le 
Kenya, la Tanzanie avec son Ile de Zanzibar, le Mozambique, et l‟Afrique du Sud. A 
l‟intérieur, il faut ajouter à la liste le Malawi, en préparation de devenir un site d‟expansion 
pour le centre sans oublier le Zimbabwe. Au centre, le Rwanda que nous avons déjà 
mentionné, le Burundi et la République Démocratique du Congo.   
 
2.2.2 Islam en RDC 
 
En effet, l‟islam est l‟une de grandes religions non chrétiennes qui a influencé depuis l‟époque 
coloniale la vie de la population congolaise.  Et c‟est dans l‟Est de la RDC, spécialement dans 
la province de Maniema, qu‟il faudra situer son berceau. Et il est un vieux problème qui 




Carte géographique de la République Démocratique du Congo 
 
Figure 4: Carte geographique du Congo (Encarta © 2006) 
 
Prenons un peu de temps pour donner quelques détails concernant la RDC. Près de 60 
millions d‟habitants se partagent ce vaste pays de plus de 2 mille kilomètres carrés22.  Ses 
nombreux et vastes cours d‟eau et surtout sa forêt équatoriale, ses collines et d‟autres facteurs 
climatiques ont forcé la population de se repartir d‟une manière dispersée l‟espace habitable. 
La bande frontalière de terre commençant par l‟Est, le Nord, le Sud et les plaines de 
l‟intérieur du pays offrent des conditions de viabilité qui ont permis aux populations de s‟y 
installer.  Et les grandes agglomérations qui se sont développées plus tard en cités et villes du 
pays sont situées dans cette bande.    
Avec ses collines et sa faune, il a un sol très fertile qui produit énormément de la 
nourriture, du poisson et de la viande.  Les plus grands parcs touristiques du pays sont situés 
dans l‟Est. La bonne alimentation de la région Est permet une reproduction avec un taux de 
natalité le plus élevé du pays.  A ce fait, l‟Est connaît une zone de densité très élevée et 
                                                 
22




constitue la partie la plus peuplée du Congo.  Près de la moitié de la population est concentrée 
à l‟Est pour multiples raisons dont l‟une d‟elles est liée aux enjeux économiques.  
Car commençant par l‟Est surtout et presque partout sur l‟étendue du pays, le sous-sol 
regorge d‟énormes potentialités des ressources minières qui ont attiré de tout le temps les 
étrangers.  Le pays présente un tableau multicolore de faune particulièrement riche avec sa 
forêt dense, ses vastes brousses, ses nombreux et longs cours d‟eaux; des vallées et collines.  
On y  trouve aussi des volcans actifs.  Son plus grand scandale, c‟est d‟avoir à la fois un sol et 
un sous sol très riche où gisent de ressources inépuisables dont certaines n‟existent nulle part 
ailleurs au monde.  Et il n‟est pas sutrprenant de savoir que dans certaines régions du Congo, 
les habitants, hommes, femmes et enfants s‟aventurent à  ramasser manuellement des 
minerais.  
La RDC a connu trois vagues de l‟islamisation: - La première vague était constituée 
des Arabes, porteur du message de l‟islam. C‟est un islam introduit par des marchands Arabes 
venus de la côte Est de l‟Ile de Zanzibar vers le XVIIe siècle. Ces Arabes étaient évidemment 
croyants musulmans qui ont suivi de vieilles routes lesquelles servaient pour le commerce des 
autochtones dans la région. Ils sont passés soit en traversant le lac Tanganyika à Udjidji; soit à 
cause de difficultés pour traverser le lac, ils essayaient de contourner le lac en remontant vers 
le nord ou en descendant vers le sud, et finirent par atteindre le sol du Congo.  Il y a eu 
certainement de l‟opposition de la part des autochtones refusant d‟accueillir ces étrangers, 
premiers hommes de couleur. Mais avec le temps, ces marchands ont fini par s‟installer à 
Kasongo après avoir passé une rude période de combats avec les populations autochtones.  
Kasongo dans le Maniema, est devenu le premier fief de l‟islam en RDC.  
A quelques kilomètres de Kasongo, était Nyangwé, lieu où ces marchands Arabes ont 
installé un grand marché du commerce des hommes et développé la pratique de la traite des 
noirs.  Et c‟est partant de ce centre qu‟ils ont commencé l‟islamisation et la civilisation 
« swahiliphone » dans la région, jusqu'à constituer leur Sultanat. L‟un de plus grands traitants 
reconnu jusqu'à ce jour est Tipo-Tip dont le vrai nom arabe est « Ahmed ben Muhammed El-
Murjebi ».  Celui-ci est originaire de Zambèze, d‟une mère arabe et d‟un père métis.   Il a 
transformé son activité commerciale en lui donnant un caractère politique dont l‟influence se 
porta sur plusieurs décennies dans toute la zone sous le contrôle arabe. Et le dernier chef 
combattu était Sefu.  Avec le temps, l‟influence de l‟islam est devenue grand jusqu'à atteindre 
les provinces voisines. C‟est vers les années 90 avec le transfert du siège social de Kasongo 




- La deuxième vague pour l‟Ouest est partie par Brazzaville avec des commerçants 
ouest africains connus sous l‟appellation de « ndingali23 ». Cette vague n‟a pas fait long feu ; 
parce qu‟elle fut noyée à Kinshasa où l‟influence du Christianisme  à l‟époque n‟avait pas de 
concurrent.  Mais par contre, à l‟Est, il y a eu le mouvement des exilés vers la Tanzanie et 
ailleurs. Quelques ressortissants de Maniema sont revenus après avoir été formés et équipés 
dans les écoles coraniques de Tanzanie, ont relancé l‟islam dans l‟Est.  C‟était un islam des 
originaires.  Celui-ci a connu une forte expansion jusqu'à se solidifier dans toute la région de 
l‟Est et dans la province Orientale.  
- La dernière vague est celle du mouvement actuel avec une solide organisation 
administrative; elle a reussi à déménager le siège social de l‟Est pour la capitale Kinshasa ; 
jusqu‟à créer l‟université nationale de l‟islam au Congo. Et aujourd‟hui, on assiste à un 
nouvel essor de l‟islam avec la poussée de mosquées partout dans les principaux centres du 
pays.  Et durant de nombreuses décennies, l‟islam a développé dans le Maniema toute une 
civilisation swahiliphone. L‟islam actuel est celui de l‟émergence d‟une nouvelle classe 
d‟hommes sur tous les plans de la vie nationale.       
Il faut noter que c‟est au prix de conquêtes militaires belges que Maniema et le reste 
de la zone d‟influence islamique furent acquis au nouveau Maître, roi Léopold II et son 
royaume.  Les chrétiens ont trouvé une population majoritairement Musulmane.  Déjà, les 
tensions et conflits sociaux sont nés depuis ces premières années de rencontre du 
christianisme avec l‟islam.   Souvent, la voie pour la recherche des solutions a pris le chemin 
de la violence. Comme on peut l‟imaginer, cet état d‟esprit a entraîné de nombreuses fractures 
au sein de la société.  La marche vers la paix pour ces deux confessions religieuses a connu 
une évolution marquée par des tensions et conflits ouverts jusqu‟à ces jours. 
Il est facile de deviner pourquoi les commerçants Arabes, naturellement musulmans, 
qui sont entrés au Congo, ont choisi l‟Est pour aller s‟installer dans le Maniema par où 
commence la forêt équatoriale.  Commençant par le nord en passant par l‟est jusqu‟au sud du 
pays, c‟est une région qui enregistre la plus importante présence de la population musulmane 
qui habite le Congo. Ses villes comptent aussi parmi les plus importantes villes du pays.  Les 
musulmans sont à Uvira au bord du lac Tanganyika ; à Bukavu et à Goma au bord du lac 
Kivu, en face du Rwanda; ils sont aussi à Butembo, à Béni, à Bunia, à Arua, à Isiro, à 
Kisangani sans compter la province de Maniema.  
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Pourtant, c‟est aussi l‟Est qui est devenu un champ de rébellion, abri des réfugiées et 
des milices armées. L‟Est est une terre qui a accueilli la catastrophe humaine se chiffrant en 
plusieurs millions de morts
24; lieu d‟où le sang des innocents crient vengeance. C‟est aussi 
une zone où les droits sont bafoués; une zone d‟opération militaire, milieu ensemencé de 
tensions et conflits perpétuels. C‟est finalement un volcan naturel transformé en véritable 
volcan humain. Un fait à signaler est que le plus grand nombre de pays frontaliers qui 
touchent le pays sont situés à l‟Est25.  Mais c‟est aussi la région où les populations 
musulmanes sont les plus importantes partageant l‟espace avec certaines églises évangéliques 
et celles du courant pentecôtiste pour lesquelles l‟évangélisation prend une importante place 
dans leurs activités. 
En pleine rédaction de cette thèse, il y a d‟importants événements qui se produisent ; 
plusieurs efforts au niveau international comme national sont entrepris pour créer les 
conditions de paix dans l‟Est de la RDC.  Dans cette optique, indiquons à titre d‟exemple, la 
tenue d‟un grand forum de paix à Goma du 27 décembre 2007 au 10 Janvier 200826.  
Onesphore Sematumba de „International Crisis Group‟ reporte en disant 
(www.crisisgroup.org/ 2008):  
Les provinces de l'Est de la République Démocratique du Congo se retrouvent de 
nouveau sous les feux de l'actualité, à l'occasion de la tenue à Goma, chef-lieu du 
Nord Kivu, d'une Conférence visant de " mettre fin à la guerre et à l'insécurité et du 
Sud Kivu et jeter les bases d'une paix durable et d'un développement intégral au Nord-
Kivu et au Sud-Kivu.    
 
Voilà qui montre combien la question de paix est restee une grande préoccupation de la région 
EST de la RDC.   Il est à noter que le conflit de religions  peut être un autre front à redouter; 
mais que les églises chrétiennes en RDC sous-estiment encore. 
  En date du 4 Mai 1999, le président E Bakhi Muluzi de Malawi écrivait une lettre au 
président libyen Mouammar Kadhafi afin d‟exprimer sa reconnaissance pour le don reçu; et le 
contenu du message concernait la RDC. Voici ce qu‟il écrivait à ce propos (Robinson, 
2004:61) 
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 A la suite du génocide qui a éclaté en face au Rwanda, de milliers de refugiés hutus venus s‟abriter dans le sol 
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naturelles en termes de volcans et tremblement de terre.  En pleine matinée, le dimanche 3 février 2008, un 
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 Sur les 9 pays voisins du Congo, 6 sont de l‟Est dont le Soudan, l‟Uganda, le Ruanda, le Burundi, la Tanzanie 
et une partie de la Zambie. 
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The remittance of the equivalent of $9M (MK 405m) would assist and enable my 
efforts to penetrate the central region [and] donate for more mosques and silence the 
noise on the arms route to the DRC (Democratic Republic of Congo). The penetration 
of the northern region would be through the construction of a 136 km road, where as 
in the central region, there shall forthwith commence the building of Islamic centres... 
Ces propos sont discutables ; mais un fait réel est la visibilité des mosquées construites dans 
plusieurs villes en RDC.  Dernièrement dans la Capitale, lors de la rencontre mensuelle du 
Conseil des pasteurs de Kinshasa (COPAK), il a été reporté que pour la seule année 2009, les 
musulmans ont projeté construire 100 mosquées dans la ville de Kinshasa; mais que 
présentement en date du 27 octobre 2009, ils en avaient érigées 70.  Dans Bukavu, toujours à 
l‟Est du Congo, on pouvait remarquer la présence de mosquée sur la route reliant la ville à 
l‟aéroport de Kavumu.  A Lubumbashi, chef lieu de la province du Katanga, les bruits 
couraient au sein de la population que les musulmans se préparaient à y construire la plus 
grande mosquée de l‟Afrique centrale.  Si les travaux de ce projet  tardent encore à se 
concrétiser peut être à cause de l‟insecurite, guerre et autres, toutefois, pour le moment, à 
travers tous les centres importants de la région de l‟Est et du Nord et dans la ville de 








Figure 5: Célébration de la Tabaski (fête de mouton) par les musulmans à Kinshasa, le 27/11/10 
 
L‟autre signe, pas le moindre est l‟établissement à Kinshasa de l‟Université Islamique 
du Congo; ce qui était impensable il y a quinze ans passés.  Cette institution est située à 




l‟Université Protestante du Congo27.  C‟est un phénomène nouveau en RDC.  Stratégiquement 
parlant, la position de la RDC au centre de l‟Afrique va servir de plaque tournante pour 
faciliter l‟expansion de l‟islam vers le reste de l‟ouest et du sud de l‟Afrique. 
 En date du 27 Novembre 2009 a été célébrée au Stade de Martyr, la fête de Mouton 
(tabaski) réunissant de milliers de croyants musulmans pour la seule ville de Kinshasa, la 
capitale de la RDC.  La photo ci-haut (fig.5) donne une certaine idée d‟une importante masse 
de la population musulmane dont on saurait nier les potentialités d‟expansion. 
Actuellement, les estimations s‟élèvent à 11,1 % de musulmans par rapport aux 85,3% 
des chrétiens
28
. Mais Nzongola-Ntalaja (2004:4) a parlé de 10% des musulmans. Après plus 
de quatre ans, la première estimation paraît proche de la réalité. Il est probable que l‟islam est 
en train d‟être propulsé avec le soutien financier extérieur venant des pays arabes producteurs 
de pétrole. Ces derniers interviennent sur le plan politique, économique et éducatif.  Les 
mosquées sont en train d‟être construites ; y compris des centres islamiques pour former la 
jeunesse ; des bourses d‟études sont offertes gratuitement aux jeunes gens qui désirent 
poursuivre leurs études dans les universités islamiques comme celle du Congo, du Soudan et 
de l‟Arabie Saoudite.  Et il existe d‟énormes ressources financières qui sont octroyées à titre 
de crédits à l‟endroit des jeunes gens qui adhèrent à l‟islam et désirant entreprendre le 
commerce.  La majorité de musulmans qui sont au Congo sont les Sunnites qui ont de bases 
commerciales dans les grands ports de l‟Est, Mombassa et Dar es-Salaam ; les ressources 
qu‟ils disposent sont un atout pour réaliser leur agenda au Congo.  
Plus l‟influence est en train de monter rapidement à cause des avantages économiques 
et sociaux proposés à une population croupissant dans la misère, plus facilement le nombre 
d‟adeptes va croître et rendrait sûrement l‟islam puissant jusqu‟ à exiger un nouvel ordre des 
choses comme c‟est le cas dans beaucoup de pays qui ont accueilli les musulmans.   
Le phénomène que nous observons à l‟heure actuelle où certaines églises chrétiennes 
se vident de ses membres n‟est pas un fait étonnant.  Ceci n‟est qu‟un commencement qui 
peut provoquer une situation de l‟affaiblissement du christianisme en Afrique comme en 
Europe et ailleurs.  Si l‟Occident abandonne les églises du Congo orphelines et ne leur 
apporte pas une aide substantielle pour faire face à l‟influence islamique, le pire est à redouter 
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 Le Représentant Légal de la Communauté Islamique en RDC, Cheik Abadallah Mangala qui s‟est entretenu 
avec la presse au sujet du Ramadan de l‟an en cours (2010), a révélé que près de sept (7) millions de personnes 





(Robinson, 2004:64). L‟histoire de l‟Afrique du Nord et la situation en péril de l‟Eglise au 
Nigeria devront réveiller les Eglises chrétiennes à tirer des leçons. Ceci est un signal fort 
envoyé à l‟endroit du monde chrétien pour servir d‟alarme devant la montée en flèche de 
l‟islam dont les stratégies et l‟agenda cachés seront de prendre en otage l‟Afrique christianisée 
laquelle malheureusement, est entrain de dormir (Robinson, 2004:64).  Au delà de ce souci 
apologétique, cette réflexion théologique peut servir d‟approche pouvant ouvrir une issue 
pacifique dans la rencontre islamo-chrétienne afin de préserver la paix sociale là où les 
tensions et conflits de religions sont vifs.  On sait combien la manifestation d‟un conflit ruine 
la vie et consomme inutilement les ressources qui auraient pu servir à la reconstruction de 
notre société.  L‟Eglise chretienne doit être attentive et se mettre au travail pour sauver les 
générations à venir pour ne pas sombrer dans la violence. Explorons davantage la question e n 
découvrant le visage de Maniema. 
2.2.3 A l’ERDC: Province de Maniema 
 
Figure 6: Province de Maniema, RDC (Encarta © 2006) 
 
La province de Maniema dont la ville de Kindu est son chef lieu, s‟étend de deux côtés  
tout au long du parcours du fleuve Congo.  C‟est une province qui est un peu logée vers 




Orientale ; à l‟est par les deux provinces de Kivu et au sud par la province du Katanga.   En 
dehors du Kasaï Oriental, le reste des provinces constituaient avec le Maniema l‟ancien 
empire Luba avant la colonisation et ancienne province de Kivu à l‟indépendance du Congo.  
Elle est la partie du pays qui a été touchée très tôt par l‟islam qui est entré au Congo en 
provenance de l‟Ile de Zanzibar par la Tanzanie.  
L‟île de Zanzibar sur l‟océan Indien est devenue depuis lors un important centre que 
les Arabes ont érigé finalement comme leur siège d‟activités agricoles et commerciales.  
Cornevin (1963:53) dit qu‟« en quelques années Zanzibar été devenu le plus grand producteur 
mondial de clou de girofle, mais surtout le plus grand marché mondial d‟ivoire et d‟esclaves »  
Devenue comme telle, Zanzibar devrait utiliser une importante main d‟œuvres pour faire 
accroître la production de ses plantations de girofliers
29
. 
  Dans un premier temps les Arabes ont procédé par acheter les esclaves noirs dans les 
régions côtières de Tanganyika.  Mais considérant l‟ampleur des activités, la demande 
d‟esclaves augmentait considérablement; ce qui les obligea de s‟éloigner de Zanzibar pour 
effectuer de longs voyages à la recherche des hommes à acheter.   Il faut écarter ici tout motif 
religieux dans les entreprises de ces marchands Arabes adorateurs d‟Allah.  Hardy (1948:43) 
souligne en disant que: « …même le souci religieux passe au dernier plan : l‟islam aux mains 
de ces marchands dédaigne de s‟implanter dans les régions d‟où il ne veut voir que „le pays 
des esclaves‟, Zendy-bar, Zanguebar, Zanzibar ».  
Ces marchands Arabes développèrent quatre routes pour le commerce des hommes: la 
première route était au nord en partant de Mombassa au Lac Victoria en Ouganda; puis les 
trois suivantes ont fini par déboucher au Congo.  Ce sont: au centre, Bagamoyo sur Udjidji 
traversant le lac Tanganyika pour atteindre Kalemie;  puis  au sud, Kilua passant par le nord 
du lac Nyassa et  Lindi passant par le sud du lac Nyassa pour vider les terres de Katanga de sa 
population. 
Remontant progressivement à la collecte de l‟ivoire et esclaves qu‟ils acheminaient 
vers Zanzibar, ces marchands Arabes ont  fait de Nyangwé au bord du fleuve Congo leur 
terminus.  Nyangwé est devenu le marché de la plus grande barbarie humaine et dans une 
certaine mesure, une boucherie humaine, œuvre des marchands Arabes musulmans et donc 
œuvre des hommes croyants.  C‟est tout autour de ce foyer que partira l‟ensemble du système 
qui a abouti à l‟islamisation de la province de Maniema et plus tard ses environs dont le nord 
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du Katanga, les deux Kivu et la province Orientale.   La cité de Kasongo à quelques mètres de 
Nyangwé fut vêtue désormais d‟une allure d‟un saint siège des adorateurs de Dieu Allah 
reliant le Congo à la cité mère qui abrite la Kaaba
30
, la Mecque.   Pendant plus d‟un siècle, 
Kasongo a servi aux générations d‟Imams à se succéder pour prendre la direction de la 
communauté musulmane au Congo.   C‟est seulement après les années 90 que le siège de 
l‟islam est parti du Maniema pour Kinshasa, capitale de la RDC.  Pendant des décennies, les 
musulmans étaient à la commande de tous les secteurs de la vie de populations autochtones de 
la province de Maniema.   
Même quand les chrétiens viendront à leur tour introduire le message de Jésus Christ, 
la culture du milieu conserve encore les éléments culturels islamiques.  Les habitudes 
alimentaires à base du riz ont été introduites par les Arabes; le recours au régime marital de la 
polygamie et surtout l‟usage de la langue kiswahili31 très répandue dans toute la région de 
l‟Est, sont des exemples qui rappellent encore les souvenirs de la présence arabe dans la 
région.   Malgré des difficultés économiques que connaît l‟Est,  bon nombre d‟hommes 
d‟affaires encore actifs dans la région, sont des musulmans.   
Pour avoir abrité l‟islam pendant plusieurs années, la province de Maniema et toute la 
partie de l‟Est compte au moins un musulman pour cent personnes.   Tandis qu‟ailleurs pour 
le reste du pays, on peut compter un musulman pour mille personnes.   Mais la tendance est 
en train de prendre une autre allure depuis que les mesures sur la liberté de religions ont été 
prônées par l‟Etat congolais. L‟évolution actuelle de l‟islam dans ce vaste pays africain est 
une réalité incontournable et indéniable. 
C‟est fini l‟époque où seuls les toits d‟édifices érigés par les catholiques et protestants 
pointaient dans le ciel au sommet duquel on pouvait apercevoir la cloche ou la croix.  Alors 
que les missionnaires chrétiens ont placé seulement que de cloches pour convoquer le 
rassemblement des croyants; les musulmans eux, ont érigé et érigent de mosquées plaçant des 
haut-parleurs aux sommets du toit (minarets).  Ces haut-parleurs n‟attendent pas le matin pour 
résonner; ils surprennent toujours en rompant au soubresaut le repos de la population pendant 
qu‟elle dort.  
Désormais les prêtres catholiques et pasteurs cessent d‟être actuellement l‟unique 
référence auprès de la population pour recevoir instruction et orientation.  Les voisins Imams 
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 Kaaba, selon la tradition, est une pierre taillée en forme de cube ; mesurant 50 mètres de longueur, 40 mètres 
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du monde entier.  Elle est posée à la Mecque en Arabie Saoudite (Miller, 2005 : 256). 
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des mosquées offrent de services alternatifs à la population.  Les familles sont souvent 
divisées à cause de la divergence d‟opinion et elles sont dans une sorte d‟impasse ne sachant 
pas quel choix opérer  A côté de zélés évangélistes qui sillonnent les rues, vous pouvez aussi 
rencontrer d‟éloquents prédicateurs du Dieu Allah.  Le monopole en éducation attribué 
autrefois seulement aux organisations chrétiennes est contesté. Désormais même les religions 
non chrétiennes se disputent sur le terrain l‟enseignement à tous les niveaux.   Le 
développement du pays est devenu l‟affaire de tout le monde et devra être débarrassé de tout 
préjugé confessionnel.  C‟est à ce niveau que surviennent les tensions et conflits à cause de 
l‟esprit de concurrence et de l‟intolérance religieuse.  
  La scolarisation des enfants conserve encore ses connotations religieuses 
divisionnistes jusqu'à ce jour.  Les territoires de Kasongo et Kabambare sont les endroits où la 
culture islamique est très prononcée.  Il n‟y a pas de surprise de découvrir dans la cité de 
Kasongo un quartier appelé « 18 » essentiellement habité que par des Musulmans.   A une 
exception près, les deux territoires présentent encore une tolérance zéro pour le mariage 
mixte.  Le comportement des chrétiens dans un pareil contexte est perplexe.  Ils adoptent 
souvent des attitudes qui brouillent les relations entre les deux confessions religieuses.  Le 
processus d‟islamisation du Congo qui a été longtemps freiné par de systèmes mis en place 
par différents régimes chrétiens, connaît un nouvel essor.   
Heureusement ou malheureusement les forces de maintien de la paix en RDC, la 
„MONUC‟ pour l‟Est sont constituées par les troupes venues de pays islamiques comme le 
Pakistan, Bangladesh et autres.  Ces troupes et même le personnel administratif qu‟on y 
affecte,  sont pour la plupart, des croyants musulmans.   
Ceux-ci transportent avec eux leur religion partout dans les camps où l‟on peut 
apercevoir des mosquées.  A ce propos, l‟EMGL32 à Bukavu soutient que la MONUC s‟est 
transformé en mission de l‟implantation de l‟islam à l‟ERDC (EMGL, Nov.2009).  Il existe 
quelques photos prises à la mosquée centrale de Kindu au cours du mois de novembre 2009.  
Ces photos sont gardées dans nos archives. 
Connaissant l‟esprit fondamentaliste qui caractérise certains musulmans, les forces de 
la MONUC sont en train d‟assurer tranquillement le transfert de la foi islamique partout où ils 
sont en poste en RDC.  Ils n‟hésitent pas de saisir l‟opportunité partout où ils sont pour 
implanter des mosquées.  De passage dans la ville de Kindu, nous avons vu comment les 
                                                 
32




travaux du renouvellement de la mosquée centrale de Kindu étaient effectués grâce à la 
présence des quelques croyants musulmans, agents du bureau de la MONUC Kindu.   
C‟est un apport important qui renforce les stratégies locales dans le processus 
d‟islamisation.  C‟est sans surprise qu‟avec le temps ces efforts puissent accroitre les 
capacités de l‟expansion islamique en  RDC. 
Ayant pris connaissance du passé historique de l‟Est, il y a lieu de noter avec évidence 
des facteurs proches ou lointains servant d‟ingrédients qui alimentent encore un vieux conflit 
religieux opposant les croyants de ces deux religions à l‟Est. Parmi ces ingrédients on peut 
aligner l‟esclavage et la traite négrière; la colonisation, l‟exploitation et la guerre de conquête 
vers la fin du XIX
e
 siècle dans l‟Est.  La section suivante présentera quelques détails à ce 
propos.  
 
2.3 HISTOIRE DU VIEUX CONFLIT DE RELIGION A L’ERDC 
 
Il y a deux événements majeurs qui ont servi à déclencher un conflit de religions dont 
l‟origine est à situer à une époque lointaine,  à savoir, la traite négrière et la colonisation.  Il 
s‟agit en premier lieu l‟exploitation de l‟Afrique qui a conduit à l‟esclavage et la traite noire.  
Celle-ci présentait des enjeux économiques pour le monde arabe et le reste. Ensuite nous 
allons aligner la colonisation comme un outil qui a renforcé la propagation d‟un christianisme 
opposé à l‟islam et aux pratiques africaines traditionnelles de l‟époque.   
A notre analyse, ce dernier fait de la guerre contre les Arabes et leurs alliés, est perçue 
comme une guerre entre chrétiens (européens) et musulmans (arabes) qu‟on peut qualifier de 
guerre de religion.  Et un espace sera réservé aussi à certains faits paraissant comme une 
actualité du conflit religieux entre les deux confessions religieuses. 
 
2.3.1  L’esclavage et la traite noire  
 
L‟esclavage n‟est pas un phénomène inventé par les Arabes ni par les Européens.  Dans ses 
pages, Isidore Ndaywel è Nziem (1997:230) qualifie l‟esclavage comme  «un phénomène 
aussi vieux que le monde ».  Et le même auteur poursuit en disant que: « dans sa forme la plus 
archaïque, il se présentait comme une manière de rentabiliser le „butin humain‟ acquis à 
l‟issue d‟une victoire militaire ».   Mais il existait aussi l‟esclavage à caractère épisodique qui 




C‟est une vieille pratique qui existait comme échange dans l‟Afrique traditionnelle.  Il s‟est 
développé avec le temps au sein de la société où  le clivage des hommes en groupe de forts et 
de riches d‟une part, de faibles et pauvres de l‟autre part, a fini par créer une classe de gens 
sans droit ni protection au solde des premiers. Même les textes bibliques contiennent plusieurs 
références qui parlent au sujet de l‟esclavage et de sa réglementation.  Mais le type de 
l‟esclavage introduit par les forces extérieures en Afrique, est devenu bien différent de ce qui 
se pratiquait au niveau interne.    
A la suite des explorations entreprises par les étrangers, l‟Afrique traditionnelle 
fermée au monde extérieur commençait à susciter un grand intérêt pour le commerce mondial.   
On se souviendra que vers le milieu du XVI siècle, les plantations de canne à sucre établies au 
Brésil
33
demandaient une importante main d‟œuvre pour son exploitation. Or l‟Afrique qui a 
été précédemment découverte disposait considérablement des ressources; et bien plus, une 
race d‟hommes potentiellement résistante ; prête à être utilisée comme main d‟œuvre à 
l‟industrie sucrière.  Cornevin (1966:318) soutient que l‟exploitation du sucre était « la raison 
principale de la conquête de l‟Angola en 1575 et son utilisation comme réservoir 
d‟esclaves34». Ceci explique l‟ampleur qu‟a prise cette activité de l‟esclavage sur le sol 
africain et en particulier sur le territoire congolais.  C‟est une pratique qui s‟est montré, la plus 
ignominieuse de la barbarie humaine jamais connue dans l‟histoire du monde ; un drame que 
le sol africain n‟ait jamais connu.   
Dans son intercession au cheveu de l‟Afrique, Cornevin (1966:366) dit que: « La traite 
fut pour le continent africain un lourd facteur d‟appauvrissement humain ».  Pour la seule 
région au sud du fleuve Congo, ce qui correspond à l‟actuel Angola, il avance le chiffre de 3 
millions environs d‟esclaves transportés pour l‟étranger entre 1580 et 1880 (:366).  Et ce 
calvaire imposé à la population noire va s‟étendre pour une période de trois siècles durant 
lesquels les pays d‟Europe suivis de ceux des Arabes ont dépeuplé le continent africain. 
Il est à déplorer que c‟est avec la collaboration des autochtones eux-mêmes, de chefs 
ethniques habitant les côtes que ce commerce d‟esclaves a connu une ampleur pareille.   Bien 
que décedés depuis longtemps, les chefs d‟ethnies africains portent une lourde responsabilité 
pour avoir facilité la mise en œuvre de la traite.   
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 Le Brésil venait d‟être découvert en 1500 par l‟explorateur portugais Alvarez Cabral. 
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 A l‟époque une bonne partie de la région ouest et sud du Congo était rattachée au vaste empire Ngola 




La traite s‟opérait de deux façons:  
-1) La première forme : il était de coutume que les villageois soient réduits en 
esclavage.  C‟était surtout des indésirables, notamment des gens têtus, ceux qui ont enfreint 
les lois de la tribu: les voleurs, adultères, criminels, des débiteurs insolvables ou des 
personnes condamnées par la société etc.   Dans certains cas, ce sont des enfants dont les 
parents étaient incapables de prendre en charge qu‟on livrait aux acheteurs. Considérant la 
forte demande, ce premier recrutement ne pouvait couvrir le besoin; c‟est ainsi qu‟un second 
moyen a été mis en place.  
- 2) De recourir aux moyens de campagnes militaires au cours desquels de milliers 
d‟esclaves été attrapés.   Ceci est le cas pour certains éléments jeunes et dynamiques de 
peuples de l‟arrière-pays avec lesquels les chefs d‟ethnies étaient en conflit (Cornevin, 
1962:367).   Ce dernier aspect a développé avec le temps un cycle infernal: « Pour se procurer 
des esclaves, il fallait disposer des armes d‟une puissance supérieure pouvant assurer la 
victoire sur le camp adversaire.  Or ces nouvelles armes étaient de fusils que seuls les blancs 
étaient à mesure de fournir en échange contre les esclaves.  Donc pour disposer des fusils il 
faut fournir des esclaves aux commerçants européens et pour trouver des esclaves, il faut faire 
la guerre aux peuples voisins ».   Sans se rendre compte du danger, les populations noires se 
sont autodétruites en livrant ses propres populations aux supplices
35
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  Pour le Congo tout commence après l‟exploration lancée par le portugais Diego Cao 
vers 1485 pour le motif de l‟évangélisation.   Cornevin (1966: 317s) écrit en disant:  
Si „l‟expérience congolaise‟ commencée en 149636 a été lancée avec un réel souci 
d‟évangélisation primant la recherche de bénéfices commerciaux, elle a dégénéré à 
partir de 1510, année de mise en marche de la machine infernale de la traite atlantique.  
C‟est à partir de là que s‟est joué le destin de la façade atlantique de l‟Afrique devenue 
un réservoir de mains d‟œuvre pour les plantations américaines.... 
 
Dans un „ordre de mission‟ ou „Regimento‟ que le roi portugais, Emmanuel le Fortuné (1495-
1521) a remis à son ambassadeur Simao du Silva envoyé auprès du roi Manikongo,  il a été 
écrit: «… expliquer avec le maximum de tact au souverain congolais combien il serait 
dommage que des navires venus de si loin apporter tant de bienfaits s‟en retournent les cales 
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 D‟après les commentaires de Cornevin, les négres achetés étaient marqués au fer rouge du sceau, des armes, 
des initiales de la compagnie et du négrier.  On utilisait une lame d‟argent mince.  « On la fait chauffer, on frotte 
avec du suif l‟endroit où on va l‟appliquer, on met dessus un papier graissé ou huilé et on applique légèrement 
l‟estampe, la chair gonfle, les lettres paraissent en relief et ne s‟effacent jamais ». p. 367. 
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 Le premier voyage expérimental de Diego Cao fut en 1482; puis près six ans après, soit 1496, les 




vides » (Cornevin, 1963:69).  Il est clair que les cales dans lesquelles étaient transportées les 
marchandises devraient être chargées au retour avec les produits du Congo qui sont des 
esclaves.  Pendant 350 années, les navires vont sillonnaient les côtes atlantiques assurant le 
commerce d‟hommes pour l‟Europe et l‟Amérique.    
Mais à la suite de multiples dénonciations au cours du XIXe siècle, ce honteux trafic 
sur la côte atlantique va disparaitre.  C‟est en 1880 que la traite a complètement cessé.  Mais 
cela n‟a pas permis au royaume Congo de retrouver sa tranquillité.   
Alors qu‟intervenait l‟abolition de la traite sur la côte atlantique, les côtes orientale et 
septentrionale n‟offraient aucun repos pour la population du Congo.  Un autre commerce 
d‟esclaves tout aussi criminel battait son plein avec les Arabes.  La traite noire prenait 
rapidement une allure aux proportions catastrophiques pour le Congo.   Cornevin (:75), fait 
constater qu‟ « en trente années, elles accumulèrent plus de ruines matérielles et morales que 
trois cents ans de traite atlantique (dont l‟Angola a souffert inconsidérablement plus que le 
Congo) ».  Les explorateurs européens qui ont été sur le terrain à l‟époque ont laissé de pages 
très déchirantes de la destruction causée par cette traite noire.  Cameron,  cité par Cornevin 
(1963:75) parle de la destruction systématique des villages entiers au Congo:  
L‟Afrique perd son sang par tous ses pores… voir les débris de tant de villages, 
naguère habités par des gens heureux me jetait dans une tristesse inexprimable.Où 
étaient ceux qui avaient bâti ces villages, cultivé ces champs ?  Ils avaient été saisis 
comme esclaves ou avaient fui devant les chasseurs d‟hommes. 
 
Un autre explorateur témoin de la méchanceté humaine, c‟est l‟anglais David Livingstone 
(Cornevin, 1963:75).  Voici ce qu‟il raconte au sujet d‟un massacre auquel il aurait assisté le 
15 juillet 1871 à Nyangwé: 
L‟attaque des gens du marché, tout ce carnage m‟a laissé l‟impression d‟avoir été dans 
la géhenne… vingt-sept villages ont été détruits et incendiés en une seule journée… la 
cause de ce massacre est le désir d‟inculquer aux indigènes le sentiment de 
l‟importance et de la force des  nouveaux venus. 
 
Il est difficile de concilier en même temps d‟un côté, les actes de criminalité perpétrée auprès 




la suite pourquoi la même population victime de destruction avait horreur d‟embrasser la foi 
d‟une religion proclamée par des gens soupçonnés d‟être « des mangeurs d‟hommes37 ».   
Installés depuis lors et jouissant d‟une grande influence dans la Region, les Arabes38 établirent 
de comptoirs commerciaux tout au long de la côte; c‟est ainsi que s‟est développé avec le 
temps la traite qui est devenue ravageuse pour le Congo et ses voisins. (Ndaywel è Nziem, 
1997:234).  Les centres urbains étaient peuplés par les africains nés de pères arabes.  Ils 
parlaient un dialecte bantu mélangé avec l‟arabe.  Ce sont des arabisés ou les „swahili‟ dont la 
langue sera finalement nommée Kiswahili
39
.   
Après avoir mis à sac le territoire du Tanganyika et ses environs, les caravanes des 
esclavagistes de Zanzibar pénétrèrent le Congo par la route d‟Udjidji40.  Puis traversant le lac 
Tanganyika, ils poursuivirent leur incursion au delà du lac jusqu'à atteindre le Lualaba (fleuve 
Congo) et un peu plus à l‟intérieur sur Lomami et Sankuru.  Sur le Lualaba, ils fondèrent deux 
grands marchés d‟esclaves à Kasongo et à Nyangwé.  Isidore Ndaywel è Nziem fait 
remarquer qu‟en 1886, la population de ces deux marchés atteignait déjà les dix milles âmes 
(:235).  Puis avant la fin du XIX e siècle, Nyangwé et Kasongo sont devenues de villes 
importantes fondées par les Arabes.  On pouvait déjà compter une importante population dans 
ces villes dont la première atteignait 60.000 habitants et la deuxième, 30.000 habitants (:247).  
Le Maniema constituait le centre important de la région.   
Les ravages commis dans cette partie ont conduit à faire penser que Maniema 
signifierait: « pays des forêts » rempli des « mangeurs d‟hommes » ; et pourtant le nom 
Maniema serait d‟origine arabe: « Manãma » et signifierait : « lieu d‟où l‟on dort ». 
Concrètement il désignait le « pays où l‟on venait se reposer » après des razzias opérées dans 
la périphérie.  Et le premier marchand zanzibarite à s‟installer au Maniema fut Mwinyi 
Dugumbi (Ndaywei e Nziem, 1997:247).  
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 Vraisemblablement, de nombreuses histoires se racontaient à l‟époque au sujet du cannibalisme qu‟on a mis 
sur le compte des hommes habillés en robes blanches, chasseurs d‟hommes. 
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 Ndaywei e Nziem situe ce commerce d‟hommes pour la côte orientale à une vieille époque.  C‟est vers la fin 
du premier millénaire que l‟installation des Arabes a eu lieu dans cette région.   Et on va même un peu plus loin 
en montrant que de contact avec les asiatiques peut avoir commencé si longtemps qu‟on justifie ce fait par la 
présence de l‟emblème impérial chinois qui était une girafe, laquelle image était sans doute importée de 
l‟Afrique (1997: 234). 
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Le Kiswahili, au point de départ une langue bantu de la région côtière, s‟est enrichie très tôt largement des 
emprunts arabes.   Il était officiellement utilisé comme l‟outil de communication.  
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 A partir de la côte orientale, transitant par Udjidji, on pénétrait dans le Maniema par trois voies: la première 
piste traversait le Tanganyika vers l‟ouest, via Fizi et Kabambare jusqu'à atteindre Nyangwé et Kasongo sur le 
Lualaba ; la deuxième piste coupait vers le nord pour joindre les Falls par Lubutu et Kirundu ; enfin, la troisième 
piste contournait le lac par le sud avant de remonter au nord pour s‟orienter vers les peuples Luba-Lunda, 




En quelques années, les esclavagistes ont réussi à établir dans les régions du Maniema, 
du Katanga, du Lomami, de l‟Ituri une zone d‟influence arabe à partir de laquelle ils 
pouvaient opérer librement en dépeuplant le Congo de ses habitants pour alimenter le seul 
marché de Zanzibar.    
Comme signalé pour la côte atlantique, c‟est toujours avec la collaboration des 
autochtones que le trafic s‟opérait jusqu'à l‟arrière-pays. Après avoir été servi par les 
autochtones, les Arabes commencèrent à s‟enfoncer eux-mêmes vers l‟intérieur à la conquête 
d‟espaces.  A l‟occasion, on leur vendait des esclaves, des personnes indésirables par la 
société.  Toutefois, leur demande restait grande. 
De l‟ouest à l‟océan Atlantique, la communauté internationale avait décrété les 
mesures d‟abolition de l‟esclavage.  Et comme le mécanisme de surveillance des eaux de 
l‟océan Atlantique a été renforcé par des patrouilles conduites par les navires britanniques, ce 
fut la fin de la traite noire sur la côte atlantique.  C‟est ainsi que le pole du commerce 
d‟hommes changea d‟endroit pour se situer à la côte Est.  
Les européens chasseurs d‟hommes n‟osant plus s‟aventurier sur les eaux de 
l‟Atlantique à cause de l‟abolition officielle de la traite, se débrouillèrent ailleurs pour trouver 
les esclaves.  Et c‟est par l‟entremise des Arabes devenus maîtres de la côte orientale qu‟un 
nouveau développement de la traite noire allait prendre une ampleur effroyable. 
L‟un de plus grands traitants reconnu jusqu'à ce jour était Tipo-Tip dont le vrai nom 
arabe est « Ahmed ben Muhammed El-Murjebi ».  Celui-ci est originaire de Zambèze, d‟une 
mère arabe et d‟un père métis.   Il a transformé son activité commerciale en lui donnant un 
caractère politique dont l‟influence se porta sur plusieurs décennies dans toute la zone sous le 
contrôle arabe.  
  Un autre personnage célèbre devenu un vaillant conquérant accompagnant Tipo-Tip 
dans les razzias, c‟est Ngongo Lutete.  Son origine est peu connue; mais il pourrait être de la 
tribu tetela du Kasaï; ou alors comme pensent certains, Ngongo Lutete serait de la tribu kusu 
de la même province de Maniema (:247).   
Fatigué de la tutelle des swahilis, Ngongo cherchait déjà à se débarrasser du pouvoir 
arabe lorsqu‟il apprit vers la fin du siècle, en 1890 l‟arrivée de l‟homme blanc dans le 
territoire voisin à Lusambo.  Mais, il fut mal accueilli et ses troupes furent défaites.  Il prit le 
recul; mais au bout de quelques années, il relança de nombreuses expéditions auprès des 
luluwa et tshiokwe pour prendre le contrôle total du Kasaï.  Avec ses autres nombreux alliés, 




nouveau Etat Indépendant du Congo n‟avait pas pris le dessus.  C‟est dans ce contexte que 
sera lancé le ton de la colonisation.  Une fois sous l‟autorité du roi belge Léopold II, le Congo 
par l‟entremise de son souverain convaincra la communauté internationale pour mener une 
campagne contre les esclavagistes Arabes et leurs auxiliaires.  
 
2.3.2 Une idée des statistiques sur les victimes de la traite négrière 
 
Entretemps, pour avoir une idée sur l‟ampleur de l‟exploitation, considérons 
l‟impressionnante évaluation faite par l‟explorateur anglais Henri Morton Stanley:  
Dressons cet affreux bilan.  Dans les cent dix-huit villages mentionnés, les Arabes ont 
fait 3.600 esclaves.  Il leur a fallu tuer pour cela 2.500 hommes adultes pour le moins 
et de plus 1.300 de leurs captifs ont succombé en route au désespoir et à la maladie.  
Etant donné cette proportion, la capture des 10.000 esclaves par les cinq expéditions 
d‟Arabes n‟a pas coûté la vie à moins de 33.000 personnes et encore quels esclaves 
que ceux que je vois là enchainés et pour lesquels frères, pères et maris ont répandu 
leur sang… pour jeter dans les fers un garçon de quatre ans, on a sacrifié des familles 
entières de six personnes… (Cornevin, 1963:76).  
 
C‟est juste des chiffres pour une petite évaluation couvrant une contrée.  Mais ce qui a été 
réellement perpétré sur l‟ensemble du Congo est mal connu jusqu'à ce jour.  Néanmoins, 
l‟historien Ndaywel è Nziem (1997:238) présente un tableau dont les détails sont les 
suivants :  
Sur base des seules recettes de douane de Zanzibar.  En 1810, elles indiquaient 10.000 
esclaves importés par an de 1830 à 1873;  
La moyenne annuelle n‟était pas inférieure à 15.000 soit 700.000 pour le siècle.  Il 
faudrait pour bien faire y ajouter les exportations des autres villes et surtout le nombre 
d‟individus morts avant d‟atteindre la côte.  Il arrivait que Zanzibar exporte vers 
l‟Asie 20.000 esclaves par an… En conclusion, le chiffre total des esclaves exportés à 
Zanzibar devait approcher le double des estimations, soit 1.400.000 personnes. 
 
Par ailleurs vers le nord, la traite de Khartoum constituait une autre manche d‟exploitation qui 
sévissait dans toute la province orientale; celle-ci a hérité la même culture swahilie avec le 
Maniema.   Cornevin (1963:76) estime qu‟il y a eu autant des ravages commis par les sultans 
contrôlant la région de l‟Uélé.  D‟après Georges Schweinfurth cité par Cornevin, on évaluait 
en 1870 à 2.700 marchands d‟esclaves établis dans les bassins du haut Oubangui et du Bahr 




cause du long trajet à faire pour atteindre Arabie en traversant la mer rouge (Cornevin, 
1963:76).   
Il est à retenir de cette section que la traite opérée sur l‟ensemble du pays, qu‟elle soit 
entreprise par les Européens ou les Arabes, elle est si horrible et n‟offre aucune possibilité de 
réparation.  Les destructions causées aux populations indigènes ont laissé des souvenirs amers 
aux générations d‟après et ont ouvert la voie aux multi conflits au sein de la société africaine.  
Et on comprend que les explorateurs aient tous insisté sur « la nécessité absolue de supprimer 
cette gangrène rongeant le continent noir » (:76).   C‟est sur cette base et s‟appuyant sur les 
rapports faits par de missionnaires de Mgr Lavigerie, que Léopold II brandissant de motifs 
humanitaires, lança un programme d‟actions visant l‟abolition de l‟esclavage au Congo.   
Mais derrière ces motifs, se cachait un grand projet économique qui s‟appelle: « la 
colonisation et exploitation », lequel offrait un deuxième terrain source des conflits. 
 
2.3.3 La colonisation et l’exploitation du Congo 
 
Du nombre des explorateurs de la première génération envoyés au cœur de l‟Afrique se 
trouvait l‟allemand Georges Schweinfurth, auteur d‟un ouvrage établissant les stratégies sur 
l‟Afrique centrale.  Dans son livre traduit en 1875, il expose un certain nombre d‟idées qui ont 
frappé Léopold II dont le cœur formait déjà un projet d‟expansion coloniale sur l‟Afrique 
centrale.  Cet explorateur a suggéré que pour: « … aider à supprimer la traite des noirs, qu‟il y 
ait la formation de grands Etats nègres qui réuniraient les territoires les plus exposés aux rapts 
et qui seraient placés sous le protectorat des puissances européennes …» (Cornevin, 1963:92).   
Cet élément et tant d‟autres tirés de rapports des explorateurs n‟ont fait que mettre en 
évidence le côté humanitaire de Léopold II; en le réconfortant ainsi dans ses positions à 
réaliser une grande entreprise qui au fond a été une affaire propre de sa vie.   Et il est probable 
qu‟à l‟époque, l‟opinion publique belge n‟avait aucune ambition de se lancer dans une pareille 
entreprise coloniale.  Daye, cité par Cornevin, (1963:91) dit: « Léopold II voulait entreprendre 
une œuvre africaine, il voulait la développer pour la prospérité de son propre pays.  L‟idée 
coloniale était devenue chez lui presque une obsession, dont il osait à peine parler.  Mais en 
pratique, il attendait tout des circonstances. »   Et avec toutes les nouvelles de l‟Afrique 
centrale qu‟il a réussi à collecter auprès de différents explorateurs, le moment était venu pour 
Léopold II de changer l‟histoire de son pays en organisant la colonisation et l‟exploitation du 




En effet, en 1876, ce n‟est pas tant la découverte de l‟intérieur de l‟Afrique, ni 
l‟abolition de la traite qui le préoccupent, mais bien une organisation supranationale 
qu‟il puisse manœuvrer à sa guise, de façon à prendre pied fermement au centre de 
l‟Afrique;  y installer des intérêts belges, mais aussi et surtout se créer un empire 
personnel pour satisfaire sa soif de création et de pouvoir, en faisant fructifier la 
considérable fortune personnelle (15 millions de franc-or) que lui avait léguée son 
père.  
 
 Ainsi Léopold II et ses services orchestrèrent savamment le projet pour la convocation de la 
« Conférence Internationale de géographie » à Bruxelles dont les assises se tinrent du 12 au 
19 septembre 1876 en présence de représentants de six nations: Allemagne, Autriche-Hongrie, 
Grande-Bretagne, France, Italie et Russie.   Dans l‟extrait de son discours inaugural Léopold 
II a dit:   
Ouvrir à la civilisation la seule partie du globe où elle n‟a pas encore pénétré, percer 
les ténèbres qui enveloppent les populations entières, c‟est si j‟ose le dire, une croisade 
digne de ce siècle de progrès… Il s‟agit de planter l‟étendard de la civilisation sur le 
sol de l‟Afrique centrale et de lutter contre la traite des esclaves… (:96) ;  
 
Léopold II releva quelques questions précises qui touchaient à la mise en œuvre effective du 
projet sur le terrain.  Ce sont:  
1- Désignation précise des bases d‟opérations à acquérir sur la côte de Zanzibar et près 
de l‟embouchure du Congo, soit par conventions avec les chefs, soit par achats ou locations à 
régler avec les particuliers. 
2- Désignation des routes à ouvrir successivement vers l‟intérieur, et des stations 
hospitalières, scientifiques et pacification à organiser comme moyen d‟abolir l‟esclavage, 
d‟abolir la concorde entre les chefs, de leur procurer des arbitres justes, désintéressés, etc.  
3- Création, l‟œuvre étant bien définie, d‟un comité international et central et de 
comités nationaux pour en poursuivre l‟exécution, chacun en ce qui le concernera, en exposer 
le but au public de tous les pays et faire au sentiment charitable un appel qu‟aucune bonne 
cause ne lui a jamais été adressé en vain. 
Les travaux des assises de cette conférence conduisirent à la création d‟une structure 
internationale. Il s‟agit de l‟« Association internationale pour l‟exploration et la civilisation de 
l‟Afrique centrale » dont la présidence du comité exécutif était assurée par Léopold II41.   Au 
bout de quelques mois, des fonds furent mobilisés et les premières expéditions des 
                                                 
41





explorateurs partirent pour l‟Afrique.  Ces équipes passèrent par Zanzibar où ils devraient 
recruter les porteurs et les guides et suivirent la vieille route des caravanes d‟esclaves, déjà 
connue.  
Pendant que les expéditions rencontraient d‟énormes difficultés pour pousser vers 
l‟intérieur, l‟explorateur anglais Stanley avec ses hommes était très avancé dans ses 
recherches et était même au point d‟atteindre l‟embouchure du fleuve Congo.  Ce voyage était 
une grande découverte dont s‟est servi Léopold II par l‟entrée de l‟ouest afin de lancer 
l‟exploitation économique du pays.  
Quand Stanley partit passer ses vacances en Angleterre dès janvier 1878, il mit à profit 
son temps pour rédiger deux ouvrages sur « Le continent mystérieux » et animer des 
conférences sur les explorations du Congo.  Malheureusement, l‟accueil de britanniques fut 
froid; ce qui poussa Stanley à se tourner vers Léopold II dont l‟œuvre au Congo était une 
passion.  Ce rapprochement lui a valu d‟être nommé à la tête du Comité d‟étude du haut 
Congo lors de la convocation de l‟Assemblée Générale de l‟Association Internationale 
Africaine (AIA) tenue à Bruxelles le 25 novembre 1877.  Après avoir signé le contrat pour 
cinq ans avec Léopold II, Stanley est revenu en 1879 passant par Zanzibar où il a recruté le 
personnel pour ses expéditions.  Avec une équipe de 13 blancs et 200 zanzibarites, ils sont 
remontés par Suez et Gibraltar avant d‟atteindre Banana, à l‟embouchure du fleuve Congo.  
Après avoir préparé les embarcations, les expéditions commencèrent leur entrée au Congo par 
l‟ouest en construisant des villes et routes d‟un site à l‟autre jusqu'à l‟intérieur du pays.  Cette 
première œuvre de construction établie par Stanley a servi pour plusieurs décennies comme la 
base de l‟entreprise de Léopold II.   
Le résultat ne se fit pas attendre pour longtemps: « Lorsque le 8 Juin 1884, Stanley 
s‟embarquait pour l‟Europe, une œuvre considérable a été déjà accomplie; un pays immense a 
été reconnu; une quarantaine de postes ont été construits et furent occupés en permanence.  La 
souveraineté sur le pays s‟appuyait sur plus de 400 traités passés avec les chefs indigènes. » 
(Cornevin, 1963:109).  Là où des autochtones ne réservèrent pas bon accueil et essayèrent de 
résister, Stanley n‟hésita pas à recourir à l‟usage de la force comme moyens de persuasion.   
Considérant des réalisations sur le terrain, Léopold II se rendit à la conférence de 
Berlin,  sûr d‟avoir établi le monopole sur un vaste territoire de l‟Afrique centrale.  Ce n‟était 
pas une surprise que la conférence finit par consacrer au souverain belge, Léopold II, le 




Convoquée à Berlin en date du 15 novembre 1884 au 24 février 1885, la conférence 
réunit les représentants de 14 nations dont l‟Allemagne, Autriche-Hongrie, Belgique, 
Danemark, Espagne, Etats-Unis, France, Grande-Bretagne, Hollande, Italie, Norvège, 
Portugal, Russie, Suède et Turquie.  C‟est ici que le sort de l‟Afrique a été décidé pour son 
partage.   Pour ce qui concerne le Congo de l‟époque, l‟Acte de Berlin (26 février 1885) 
détermina le statut du bassin conventionnel du Congo de la manière suivante (Cornevin, 
1963:114):  
- sur le plan politique: occupation territoriale effective et neutralité des territoires 
définis    par la conférence; 
- sur le plan économique: liberté de commerce et de navigation sur le Congo ; 
- sur le plan social: interdiction de l‟esclavage, répression de la traite en Afrique et sur 
mer, enfin engagement d‟améliorer les conditions morales et matérielles des 
indigènes. 
 
Quelques mois après, le gouvernement belge prépara un texte pour le projet  gouvernemental 
selon lequel le roi était autorisé à être le chef du nouvel Etat.  Ceci restreignait la gestion de 
cet Etat à la seule personne de « Léopold II, roi des Belges » (Cornevin, 1963:115).   Et le 30 
Avril 1885, Léopold II prenait le titre de « souverain » de l‟Etat Indépendant du Congo (EIC).  
S‟appuyant sur ce pouvoir, Léopold II était dans une position qui lui donnait plein exercice de 
l‟autorité sur l‟ensemble du Congo.   
La  propagande faite par Léopold II et ses agents auprès de la communauté 
internationale a attiré la pitié, l‟âpreté et la coalition pour des actions en faveur de l‟EIC.  Et 
davantage les informations des esclaves enchainés par les arabisés, entraînaient comme 
autrefois, les « missionnaires et les officiers » dans une « croisade » contre le monde arabe et 
leurs intérêts.  Tout en donnant l‟impression d‟une cause humanitaire, c‟était un combat 
derrière lequel étaient inscrits l‟honneur et le profit belge.  Aujourd‟hui, cette lutte est perçue 
à nos yeux comme un grand conflit qui a opposé la coalition du monde chrétien contre les 
musulmans.  Comme on le verra dans la suite, cette lutte a pris les allures d‟une véritable 
guerre dont la section suivante nous fournit quelques détails.   
  
2.3.4  De la guerre des exploitants au conflit religieux  
 
Plusieurs faits viennent de se produire comme pour baliser désormais la voie à la réalisation 
de l‟œuvre de Léopold II au Congo: le parapluie de la communauté internationale est assuré; 




terrain les structures d‟accueil sont mises sur pied avec la présence de quelques hommes 
blancs au service de la Belgique.  Mais, nous sommes à une époque où le commerce mondiale 
est basé sur l‟ivoire et le caoutchouc.  La Belgique allait surement s‟investir dans ce 
commerce.  Et en organisant la collecte de l‟ivoire, cela aboutit au conflit avec les concurrents 
Arabes, esclavagistes de Zanzibar.    
Commentant l‟exploitation de l‟ivoire, l‟historien Ndaywel è Nziem (1997:25) donne 
de détails accès intéressants à ce propos:  
Le produit le plus recherché, à l‟époque, était l‟ivoire, avant de devenir le caoutchouc.  
De l‟ivoire, il y en avait encore et en grande quantité.  Malgré l‟intérêt que les Arabes 
manifestaient depuis des années pour ce produit, il en existait encore de très grosses 
quantités, entassées au fond des cases dans les villages, surtout dans la grande région 
forestière.  Pendant de longues décennies, dans le passé, les populations autochtones 
avaient chassé l‟éléphant; elles en consommaient la viande mais conservaient ses 
défenses pour des raisons de prestige (Mumbanza mwa Bawele, 1988: 381- 422).  Les 
étrangers vinrent ainsi s‟emparer impunément de la production de plusieurs années de 
travail, et en même temps d‟une marque de prestige traditionnel.  
 
Dans toute l‟Afrique centrale, le Congo constituait en ce moment là, un réservoir des 
ressources à l‟état vierge.   Cornevin (1963:171) revient aussi là dessus en disant:  
En fait le Congo offrait sur son immense territoire les trois grandes ressources des 
pays neufs: celles de la cueillette (ivoire et caoutchouc) immédiatement 
disponibles… ; celles des plantations… ; enfin les formidables ressources minières 
dont le démarrage est beaucoup plus lent, mais dont les revenus sont considérables. »  
Il faut noter que « ces ressources… ne se trouvent simultanément dans aucune autre 
colonie africaine…. 
 
On peut réaliser combien les enjeux économiques qu‟offrait le Congo devenaient comme pour 
aujourd‟hui, un terrain fertile des multiples conflits.  Le plus en vue, était la guerre qu‟allait 
opposer sur le sol congolais les Européens,  représentants du Christianisme aux Arabes, 
adeptes de l‟islam.   
On se rappellera qu‟il était expressément dit dans l‟Acte de Berlin qu‟on devrait sans 
tarder s‟attaquer à la répression de la traite noire et à l‟esclavage qualifié de « gangrène » par 
Léopold II.  Et à chaque fois que se tenait une rencontre de niveau international, la Belgique a 
obtenu des appuis lui permettant d‟user la force pour en finir avec l‟esclavage.   On peut 
mentionner la Conférence anti esclavagiste qui s‟est tenue à Bruxelles du 18 novembre 1889 
au 2 juillet 1890, laquelle avait permis de préparer le terrain en brisant la rigueur de barrières 




Par ailleurs, l‟Eglise catholique pris une position officielle pour soutenir les efforts de 
la Belgique dans cette lutte contre l‟esclavage.  Cornevin (1963:163) écrit: « …la Conférence 
anti-esclavagiste de Bruxelles… encouragea la croisade contre les trafiquants d‟esclaves à la 
suite de l‟encyclique pontificale, qui appuyait l‟œuvre de propagande du cardinal Lavigerie. »    
Et Ndaywel è Nziem souligne que : « Léopold II au cours de cette conférence, se posa en 
leader de la lutte contre les marchands Arabes d‟esclaves.  Pour cette raison, il lui fallait des 
moyens financiers ».   Plusieurs moyens ont été envisagés; et cette dernière Conférence de 
Bruxelles « aboutit à la création de plusieurs sociétés anti esclavagistes qui rassemblaient les 
fonds nécessaires au financement d‟expéditions armées destinées à lutter contre les chasseurs 
d‟esclaves » (Cornevin, 1963:148). 
C‟est clair que cette lutte avait pour cible les Arabes et leurs intérêts.  Ces chasseurs 
d‟esclaves étaient de surcroit, des croyants musulmans.   Or ceux-ci pendant plusieurs années 
opéraient déjà dans l‟Est et aux dires de Cornevin (:148), « ils constituaient  une force 
considérable dont le domaine s‟étendait sur un grand tiers de l‟ensemble du territoire.»   Leur 
zone d‟influence s‟est étendue au-delà de Zanzibar et ses environs.  Ils savaient s‟organiser 
administrativement pour assurer le contrôle de la région.  Les centres urbains qu‟ils avaient 
construit étaient devenus prospères et ne faisaient qu‟attirer les autochtones qui sont devenus 
leurs alliés.   Du nombre de ceux-ci, il faut nommer Ngongo Lutete et Ngandu de Lomami; 
Bwana Ziga à Kabambaré; Sefu fils de Tipo Tip à Kasongo; Munié Muhara à Nyangwé qui 
ravageait le Maniema; Nserera à Riba-Riba; Kibonge sultan de Kirundu (Ponthieville); sur le 
Lualaba, Rachid neveu de Tipo Tip aux Falls; et Rumaliza dans la région d‟Udjdji.   
C‟est dans ce contexte qu‟il faut placer la campagne militaire qui était lancée contre 
les esclavagistes Arabes et leurs alliés.  A vrai dire, c‟était une guerre de conquête.  Quelques 
détails sont fournis dans la section suivante.  
 
2.3.5 Guerre de conquête 
 
Comme un nouvel Etat venait d‟être mis en place par la Conférence de Berlin, il fallait que 
Léopold II établisse l‟ordre pour conquérir tout l‟espace du territoire congolais.  Ce nouvel 
ordre n‟était pas facile à éxecuter; c‟est en recourant au moyen de la force des armes qu‟on est 
parvenu à l‟imposer.  L‟opposition que les Européens ont rencontrée sur le terrain, devrait 
même sans le vouloir, aboutir à une longue guerre.  Les précisions nous viennent de Ndaywel 




Dans le cas du Zaïre, la conquête coloniale, ou précisément l‟entrée en colonisation, a 
fait l‟objet d‟une longue „guerre de trente ans‟.  Entamée en 1874, elle s‟est poursuivie 
jusque vers les années 1900, bien que les puissances européennes aient décrété à 
Berlin en 1885 que leur victoire pouvait être considérée comme déjà acquise (Vellut 
J.L. 1987: 24 - 31).  
 
La dite guerre connut trois phases: celle des Arabes contre les autochtones; des Européens 
contre les autochtones et celle des Européens contre les Arabes.  Cette dernière est l‟objet 
principal de cette section.  Toutes ces guerres ont fait souffrir plus les autochtones qui 
comptaient chaque fois de nombreuses victimes.  Car, chaque fois les étrangers alignaient 
dans chaque camp des autochtones devenus alliés par imposition ou par intérêt au motif 
économique.  Une illustration est tirée de la dernière guerre, celle opposant les Européens aux 
Arabes, a causé de milliers de morts : « Rien que la campagne arabe, dont les autochtones ne 
constituaient pourtant pas la cible, a fait soixante-dix mille morts dans leurs rangs (De Boeck 
G, 1987:25)
42
 »  
 En effet, la guerre entre les Arabes et les autochtones est un vieux phénomène qui a 
commencé dès leur entrée dans l‟espace du territoire congolais.  C‟était une guerre de 
résistance contre l‟occupation; aujourd‟hui cette guerre prend plusieurs formes.  Elle est 
encore menée par les milices « Maï-Maï » dans l‟Est contre les forces d‟occupation étrangère.  
Celle-ci n‟était pas liée à un motif religieux comme la dernière.  
  Le quartier général des Arabes était précisément à Nyangwé et Kasongo dans la 
province de Maniema à l‟ERDC.  C‟est à partir de ce point que les Arabes organisèrent leur 
expansion à la recherche de l‟ivoire et des esclaves, bénéficiant ainsi l‟aide des ethnies 
arabisées et des auxiliaires autochtones, lesquels jouaient la fonction de chefs d‟expéditions, 
autrement appelés les « Tonge ».   Les expéditions pouvaient partir dans la direction de l‟Est 
et du Nord-est; mais il était difficile de progresser davantage vers le côté du Nord à cause des 
rapides du fleuve qui bloquaient l‟avancée.  Pour montrer les difficultés qu‟on rencontrerait à 
avancer vers le Nord, on aurait raconté à l‟explorateur Stanley le récit de la défaite qu‟avait 
subi l‟expédition arabe conduite par Mwini Mohara devant les « nains », sans doute des 
pygmées à Falls.  Toutefois, Stanley parvint à trouver une voie, celle-ci servit à Tipo Tip 
d‟étendre ses activités un peu plus jusqu'à atteindre la province de l‟Equateur.  
Malheureusement pour lui, les nouvelles internationales sur le partage de l‟Afrique et la 
création de l‟Etat Indépendant du Congo freinèrent son expansion.  Par contre dans le sud-
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ouest, avec l‟aide de Ngongo Lutete, la conquête arabe atteignit les deux provinces du Kassaï.  




Habiles dans l‟organisation, les Arabes ont instauré une hiérarchie à la fois sociale, 
politique et économique; disposant d‟un corps de lieutenants, appelés « Tonge » ; ceux-ci 
étaient constitués des esclaves à moitié libres, hommes fidèles établis comme représentants 
entre les Arabes et les populations autochtones.   Les « Tonge », à leur tour, désignaient des 
représentants de villages conquis ou les « Nyampara » pour veiller sur les dépôts d‟ivoire et 
les camps d‟esclaves.   
Contraints par leurs maîtres, les «Tonge » étaient chargés d‟opérer des razzias dont les 
produits des expéditions revenaient entièrement à leurs chefs.  A quelque exception, les 
maîtres donnaient une partie du produit.  Ceci était un message qu‟ils devraient eux-mêmes se 
débrouiller de leur façon pour se servir.  Cela a poussé des « Tonge » à commettre des 
atrocités sur les populations qui étaient les leurs. 
Quand l‟ivoire est devenu rare, les « Tonge » parcouraient de longues distances pour 
en chercher.  Et pour ramener le produit de l‟ivoire, il fallait trouver des porteurs, des 
esclaves.  On en constituait des caravanes auxquelles il fallait assurer la nourriture.  Parfois 
des villages entiers ont été incendiés pour rassembler la nourriture, l‟ivoire et les porteurs 
(Ndaywel è Nziem, 1997:293).  L‟Est de la R.D.C, surtout le Maniema devenait le pays des 
conquérants où se répandait une nouvelle culture avec l‟introduction de nouveaux produits 
comme riz, sucre, bougies, allumettes, ustensiles, lits et matelas, etc.… 
  Il est à noter avec tristesse que les agents de la guerre entre les Arabes et les 
autochtones furent des congolais eux-mêmes que les Arabes ont entrainés et équipés avec des 
armes modernes contre les  autres autochtones ne disposant que des armes traditionnelles.  
Une fois que les villages attaqués étaient vaincus, ils étaient intégrés dans l‟organisation arabe 
soit comme marchandises soit encore comme auxiliaires militaires en vue d‟autres conquêtes.  
Et la terreur se répandait partout au sujet chasseurs des hommes.  
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 En effet, l‟examen du comportement de ces marchands Arabes croyants musulmans choque les esprits devant 
l‟ampleur de ravages qu‟ils ont perpétrés sur les populations noires.  Il y a lieu de se demander si ce traitement 
ne traduit pas la conception que les adeptes de l‟Islam se font sur le reste des hommes vivant en dehors du cercle 
de la „Ummah‟, la communauté Islamique.  Il semble être confirmé le propos selon lequel des hommes vivant en 
dehors de la „Ummah‟, sont considérés des „Kafir, des païens, voir des sous-hommes qui mériteraient un 
traitement bas.  La traite noire en est une grande illustration.  Elle ne pouvait poser aucun problème de 
conscience quelle que soit l‟horreur qu‟infligeait cette besogne aux paisibles populations africaines. 
Se prenant pour des princes, ces conquérants Arabes se faisaient servir en tout.  Sur tout espace conquis, ils ont 





Ceci nous amène à expliquer le phénomène qui surgit quelques années après avec la 
présence de nombreuses unités de soldats qui ont gonflé le rang des musulmans s‟opposant 
aux troupes de l‟armée de l‟EIC.  Cette guerre sera développée dans les lignes qui suivent. 
 L‟autre guerre à mentionner est celle qui a opposé les Européens aux autochtones.  
Celle-ci ne fera pas l‟objet de notre étude parce qu‟elle avait un caractère politique sur 
l‟ensemble du pays.  Elle a démarré dès les premières conquêtes au temps de la première 
traversée du continent par l‟explorateur anglais Stanley.  Le conquérant musulman Tipo Tip 
accompagna Stanley pour le guider à traverser le pays.    
Dans toutes les provinces du pays, on enregistra plusieurs batailles mettant aux prises 
les expéditions « conquérantes » aux forces autochtones.  Comme nous l‟avons dit tantôt, 
cette guerre n‟était pas menée au nom de la religion; même si le caractère économique était 
voilé pour conduire plus tard au dérapage; on a prétendu que c‟était une guerre aux motifs 
politique et humanitaire.  Après cette guerre, il y a eu une autre qui a suivi c‟était celle 
opposant les Européens contre les Arabes.  C‟est cette dernière qui a finit par revêtir une 
dimension de guerre de religions. 
 
2.3.6 Guerre entre Européens et Arabes ou ‘Guerre de religions’ 
 
Il n‟est pas très correct d‟appeler à première vue la guerre qui a opposé les Europeens contre 
les Arabes comme une guerre de religions.  C‟est l‟évolution qu‟elle a connue qui a fait d‟elle 
une guerre opposant la coalition des croyants chrétiens au groupe composé d‟Arabes et des 
ethnies arabisées, tous croyants musulmans. 
 Cette guerre s‟est étendue de la période allant de 1891 à 1894.  Elle est généralement 
connue sous l‟appellation de la « campagne arabe ».   Et elle se déroula sous deux fronts du 
côté de l‟est par la société anti-esclavagiste, à l‟ouest et au nord par les forces de l‟Etat 
Indépendant du Congo.  
 Il est un fait que l‟Europe par l‟établissement de l‟EIC visait les possessions des 
Arabes et de leurs alliés.  Le fait que ceux-ci s‟étaient déjà organisés en une sorte d‟un Etat 
islamisé à l‟ERDC, ne pouvait que conduire inévitablement à la guerre.   
 Tout commence en décembre 1877 lorsque le poste de Stanley-Falls est créé.  Cette 
création du poste portait un coup fatal à l‟expansion commerciale arabe.  Ce poste faisait la 
jonction entre les efforts menés à partir de l‟Ouest, au poste de Vivi (l‟actuelle ville de Boma) 




deux postes jouaient chacun le rôle d‟une sorte de la capitale dont Stanley-Falls servait de 
pont afin de lutter contre les entreprises arabes.  En créant ce nouveau poste, c‟était un signal 
lancé pour mettre un terme aux ambitions expansionnistes arabes et à leurs intérêts 
commerciaux.   Les Arabes se sont vus coincés et limités aux territoires déjà conquis. 
 Un autre fait de mécontentement se produisit lorsque celui qui jouait le rôle presque 
d‟un chef de l‟Etat (Etat Islamisé de l‟Est), Tipo-Tip devenait le collaborateur de l‟Etat 
Indépendant du Congo (EIC).   
Deux ans après s‟être constitué en Etat, l‟EIC se recherchait encore pour son 
établissement.  Il manquait de ressources à tous les niveaux; et pourtant l‟occasion était là 
d‟utiliser ce dont on disposait sur le plan local.  C‟est ainsi qu‟intervint en 1887, la 
nomination de Tipo-Tip au poste de haut-fonctionnaire de l‟EIC, le gouverneur du district de 
Stanley-Falls (Ndaywel è Nziem, 1997:293).  D‟après Cornevin (1963:150), « le contrat 
stipulait que Tipo-Tip recevrait une somme de 750 francs par mois et que ce dernier 
s‟engageait à respecter l‟autorité de l‟Etat à partir de l‟Aruwimi et y empêcher le commerce 
d‟esclaves.  Un lieutenant résident, Haineuse était placé à ses côtés ».  Même si l‟acte 
comportait un degré de sincérité, l‟événement était mal apprécié dans le milieu arabe.  C‟était 
évident que Tipo-Tip allait travailler au compte de Léopold II en défaveur des intérêts arabes. 
 Cet acte aurait dû servir de réconciliation entre les deux communautés puisque les 
échanges étaient facilités par le haut-fonctionnaire de l‟EIC, qui était lui-même Arabe.  Mais 
c‟est une expérience qui a non seulement miné l‟autorité de Tipo-Tip, mais aussi a ruiné ses 
intérêts et ceux de sa communauté.  Par ailleurs, son autorité fut contestée par les Arabes purs.  
Ceux-ci le traitèrent pour un « batard » dont le sang « noir » circulait dans ses veines.  Malgré 
sa position de chef, ses ordres étaient suivis par ceux qui étaient favorables et rejetés par les 
autres.   
 Jouant le jeu de Léopold II, Tipo-Tip interdit les razzias et exigea que la production en 
ivoire de ses pairs soit vendue à l‟Etat ou qu‟elle soit écoulée par la voie de L‟Ouest.  En fin 
de compte, les Arabes l‟accusèrent de trahison ; ils estimaient que celui-ci travaillait pour leur 
ruine et pour le succès de l‟E.I.C (Ndaywel è Nziem, 1997:294).   
 Malgré son engagement aux côtés de l‟EIC, du fait d‟être Arabe, Tipo-Tip inspirait la 
méfiance auprès des Européens.  A ce propos, Ndaywei e Nziem fait remarquer ce qui suit: « 
On ne lui laissait pas exercer toutes ses prérogatives.  Lorsqu‟il lui arriva de commander des 
armes pour sa station, celles-ci furent saisies à leur arrivée à Léopoldville, on ne souhaitait pas 




» (:294).  Déjà dans d‟autres pays de la région il y avait de foyers de tensions alimentés par 
les révoltes arabes. En Ouganda, le roi a été démis de ses fonctions; au Tanganyika, une 
grande révolte a eu lieu entre 1888 et 1889.  Le contexte était dominé par la croisade prêchée 
par le cardinal Lavigerie contre le trafic des Arabes zanzibarites; et l‟écho de cette campagne 
était bien accueilli à Bruxelles où on montait une stratégie de l‟établissement d‟une barrière 
infranchissable par les caravanes esclavagistes.   Pour éclairer davantage la situation, 
Cornevin (1963:151) écrit:  
Depuis plusieurs années déjà les pères Blancs avaient formé des groupes des armées 
pour enrayer l‟action des chasseurs d‟esclaves.  Des zouaves pontificaux, D‟Hoop, 
Staes, Taillen et surtout le fameux capitaine Joubert qui, dans le poste de M‟Pala, avait 
magnifiquement résisté à toutes les attaques, notamment celles de Rumaliza (1886), 
les aidaient militairement dans cette tâche, mais étaient menacées d‟être balayées par 
l‟offensive arabe.  Aussi l‟action militaire entreprise par la Société anti-esclavagiste 
venait-elle à point pour prendre la relève de ces entreprises plus riche de foi et d‟esprit 
de sacrifice que de possibilités militaires. 
 
De leur côté, les musulmans cherchaient à se réunir afin d‟organiser le mécanisme de la 
légitime défense.  Et le temps de la guerre n‟était plus loin. 
 Du côté de l‟EIC, on estimait que l‟Etat était capable de s‟organiser sans recourir 
encore aux Arabes et qu‟il avait suffisamment avancé dans les préparatifs afin de lancer la 
guerre contre les esclavagistes musulmans.  Le front Est a servi de détonation aux 
expéditions. 
 
2.3.7 Front Est avec les expéditions de la société anti-esclavagiste  
 
Alors que Tipo-Tip contrôlait l‟espace, le trafic d‟esclaves se poursuivait.  L‟EIC prit les 
mesures de renforcement de postes à Basoko en 1889 et à Lusambu en 1890 afin de permettre 
aux colonnes militaires de l‟E.I.C de mener le combat contre les bandes esclavagistes.    
Cette mesure permit à la première expédition du commandant Van Kerckhoven, 
appelé « Bula Matende » de lancer un premier affrontement contre les marchands Arabes sur 
la rivière Bomokandi, affluent de l‟Uélé dans la province orientale.  250 esclaves furent 
délivrées et un butin de plus de huit cents pointes d‟ivoire fut arraché (Cornevin, 1963:150).  
Aux yeux des Arabes cette saisie constituait une pure « déclaration de la guerre ».  La tension 
était très vive entre les deux communautés; et on attendait qu‟une circonstance quelconque ait 




 Par malheur, une expédition conduite par un commandant arabophone, Hodister 
s‟engagea à traverser la région de Lualaba-Lomami, trop sûr de l‟amitié que les Arabes lui 
témoignaient, ignorant que ceux-ci étaient déjà en colère à cause de confiscations opérées 
dans l‟Uélé ; il fut massacré avec tous les membres de son expédition au poste de Riba-Riba 
par les Arabes.  
 La deuxième expédition fut conduite par le capitaine Jacques.  Celui-ci se fut aidé par 
le lieutenant Renier.  Jacques fut la jonction avec le capitaine Joubert au poste de M‟Pala, puis 
il s‟installa à Albertville.  Lorsqu‟au 5 avril 1892, il voulut poursuivre ses avancées, il 
rencontra les troupes arabes de Rumaliza qui lui imposèrent une défaite et le lieutenant 
Vrithoff fut tué.   Jacques battit une retraite sur Albertville pour attendre le renfort.  Il fut 
assiégé par un millier de guerriers Arabes qui construisirent leur « Boma », camp à deux 
kilomètres d‟Albertville.  Ne disposant qu‟une soixante de soldats, le capitaine Jacques fit 
appel au capitaine Joubert de l‟autre côté de la rive à la mission Delcommune.  
Malheureusement, les éléments venus secourir n‟ont pas pu tenir devant le feu d‟armes qu‟ils 
rencontraient pour la première fois.  Il fallait seulement attendre des renforts qui venaient de 
l‟Europe.  C‟est vers la fin de l‟année que la troisième expédition arriva à Albertville. 
Quand la troisième expédition commandée par le lieutenant Long arriva à Albertville, 
les guerriers Arabes souffraient de la famine dans leur „Boma‟.  Dès les premières détonations 
des coups de feu, les guerriers Arabes furent pris de panique et ils se dispersèrent.  Jacques 
pouvait maintenant poursuivre ses exploits et il alla installer un nouveau centre anti-
esclavagiste à Moliro, alors que son aide, le lieutenant Renier est allé installer le poste de 
Kassanga sur le Niemba.  
Mais la poursuite du chemin était difficile à opérer sans d‟autres renforts à  
l‟armement lourd.  La quatrième expédition est passée par la voie de Zambèze équipée de 
canons.  C‟est en septembre 1893 que cette dernière expédition conduite par le capitaine 
Descamps parvint au sud du Tanganyika (Cornevin, 1963:153).  Au moment où le front de 
l‟Est disposait suffisamment des ressources en hommes et en matériels, la colonne du 
commandant Dhanis venant par l‟ouest, réussit à joindre les hommes de cette quatrième 
expédition de la société anti-esclavagiste.  Ces forces d‟ensemble ont fait que les « Boma 
Arabes » les plus vigoureusement défendus, soient défaits sans qu‟aucun canon ne tonne.  
C‟est le cas du « Boma » installé à Kabambaré qui fut enlevé simplement à la baïonnette, le 6 
janvier 1894.  Au moment où on poursuivait les troupes de Rumaliza, la colonne du 




c‟était les efforts menés à partir de l‟Est.  Et pourtant l‟ouest présentait un autre visage avec 
« l‟action de la force publique de l‟EIC ». 
 
2.3.8 Front de l’ouest avec l’action des forces de l’EIC 
 
Alors que l‟Etat cherchait comment conquérir l‟espace sous l‟autorité des musulmans Arabes, 
un conflit de pouvoir éclate entre Sefu, remplaçant de Tipo-Tip et Ngongo Luteta.  Ce dernier 
voulait se soustraire de l‟autorité de Sefu  pour s‟organiser à son propre compte.   Il crut 
établir la collaboration avec le pouvoir de l‟EIC, qui comprit mal l‟action de Ngongo Luteta et 
lui réserva un mauvais accueil.  Ne pouvant plus repartir chez les siens, Ngongo Luteta se 
soumit avec un millier d‟hommes à l‟autorité de l‟Etat.  Cette reddition de Ngongo Luteta 
servit de prétexte pour provoquer la réaction violente des Arabes.  Désormais l‟heure de la 
guerre avait sonné  
 A partir des années 1892 à 1894, les escarmouches cédèrent la place aux 
affrontements meurtriers: Le sultan Saïd Mohamed ibn Khalfan allias Rumaliza réunit dans 
toute la région de Tanganyika une armée musulmane d‟environ cent mille hommes.  Ces 
bandes étaient composées de personnes aguerries à l‟art militaire lesquels étaient prêts à faire 
face à toute éventualité.  Mais de l‟autre côté, l‟EIC s‟appuyait sur la société anti-esclavagiste 
qui recrutait des mercenaires dont l‟effectif atteignit dix mille en 1894 et aussi l‟Etat comptait 
un effectif de six cent hommes rassemblés de camps de Lusambo et Basoko lesquels 
disposaient un armement lourd dont deux canons Krup, de quatre canons en bronze et d‟une 
mitrailleuse (Ndaywel è Nziem, 1997:296).  
 C‟est Sefu qui a déclenché les hostilités en adressant un ultimatum au commandant 
Dhanis en disant: « …que lui, Sefu, entendait se rendre maître du Congo jusqu'à 
l‟embouchure du fleuve, prétendant qu‟il laisserait Dhanis rentrer sain et sauf en Europe, à la 
condition qu‟il lui envoie, en guise de cadeau, la tête de Ngongo Luteta » (:296).  
 En novembre 1892, le commandant Dhanis partit du poste de Lusambo avec ses 
troupes pour attaquer Nyangwé, le siège des Arabes.  Dans son ouvrage Cornevin dit que: 
« Arrivés sur les bords du Lualaba, des combats confus ont eu lieu dans la forêt (26 février 
1893) et se terminèrent enfin à l‟avantage de la force publique.  Nyangwé fut occupé le 4 
mars 1893; Kasongo, dernier bastion de Sefu fut enlevé le 22 avril 1893 » (Cornevin, 
1963:153).  Un compte détaillé de l‟énorme butin saisi, est rapporté par Ndaywel è Nziem 




Nous trouvâmes un confort européen dont nous avions presque perdu l‟usage: sucre, 
allumettes, gobelets et carafes en argent et en cristal étaient à profusion.  Nous prîmes 
également environ 25 tonnes d‟ivoire.  10 à 11 tonnes de poudre, des millions de 
capsules, des cartouches pour toutes les espèces de fusils, canons et revolvers qui aient 
été déjà fabriqués, quelques obus…Les greniers de la ville étaient remplis d‟énormes 
quantités de riz, de café, de mais et d‟autres aliments…  
 
Par cette saisie on peut découvrir combien les Arabes se sont énormément investis dans leurs 
entreprises pendant plusieurs années à l‟Est du Congo.  Les bases de toute une civilisation 
étaient déjà développées et les Arabes se sont vus dépossédés de tous leurs biens et délogés 
dans une terre qui était devenue depuis lors la leur.  Il faut noter par ailleurs que partout où se 
sont développés des centres arabes à l‟Est, les mosquées servaient de lieu d‟inspiration et du 
rayonnement du nouveau mode de vie. Et lors de conquêtes militaires, tous ces lieux saints 
qui constituaient d‟une part, une richesse spirituelle et culturelle, et de l‟autre part un symbole 
de la force et du pouvoir politique arabe, sous-entendu l‟islam. Ces lieux de prière furent non 
seulement profanés et aussi détruits par les impies.  Les Arabes et leurs alliés constituaient 
une communauté de croyants musulmans qui ne pouvaient jamais pardonner les auteurs de 
cette guerre, derrière laquelle se cachait l‟ensemble du monde chrétien.  Même quand les 
Arabes ont perdu cette guerre, l‟esprit de vengeance n‟a jamais quitté définitivement; 
plusieurs fois, il est réapparu portant diverses formes. 
A l‟époque, même si l‟Etat a dû recruter les éléments arabisés faute du personnel, un 
arabe ou un islamisé constituaient toujours un sujet de méfiance de la part des Européens.  
C‟est un facteur qui a contribué à endommager les rapports entre les deux communautés.  
Même s‟il n‟était pas un arabe, Ngongo Luteta était compté comme un des leurs, victime de la 
méfiance arabe. 
Après la guerre, Ngongo Luteta est retourné dans son fief, à Ngandu. Et son influence 
dans cette région inquiétait le nouveau pouvoir qui ne tarda à le soupçonner et l‟accuser de 
contestateur du pouvoir de l‟EIC.  Apres s‟être servi, on voulait l‟éliminer.  Ngongo Luteta fut 
accusé de préparer une rébellion.  Et un conseil de guerre fut organisé rapidement à l‟issue 
duquel une peine capitale fut prononcée à l‟endroit de Ngongo Luteta.  Voulant se pendre 
dans sa cellule, Ngongo Luteta fut exécuté le 15 septembre 1893 comme pour éviter un tel 
déshonneur.  Ce fait inspira la haine à l‟ensemble de la communauté musulmane et surtout de 
la part des éléments arabisés incorporés au sein de forces publiques de l‟EIC.  La machine de 
la violence était mise en marche et ses conséquences s‟étendront pour longtemps après.  Et on 




Voila pourquoi la guerre était loin d‟être finie.  Certes, avec la fin de la „campagne 
arabe‟, la conquête de l‟espace était pleinement réalisée.  Plus aucun autre pouvoir 
organisé ne prétendait soustraire une partie du territoire à la tutelle effective de l‟EIC.  
Il n‟empêche que les révoltes ne manqueront pas de gronder, attestant la persistance 
des rapports de violence.  
 
D‟autres scénarios de violence suivirent.  On parle par exemple de „révoltes batetela‟.  Mais 
ce sont de mutineries qui traduisent la guerre de résistance des vaincus d‟hier qui, intégrés 
dans l‟armée du vainqueur retournaient contre lui avec l‟arme qu‟ils leur ont mise dans la 
main (:299).  A l‟époque, les Belges préféraient recruter comme soldats les éléments Arabisés 
parce qu‟ils avaient déjà servi dans les rangs et qu‟on reconnaissait leur bravoure.  Ce sont ces 
anciens ennemis intégrés qui grossirent, surtout à l‟Est, l‟effectif de l‟armée régulière; et ils 
apportèrent avec eux leur mécontentement face au nouvel ordre politique.  Cornevin 
(1963:155) le dit mieux: « Les vides creusés dans les rangs de la force publique par la 
campagne arabe obligèrent à un nouveau recrutement qui s‟effectua parmi les anciens 
guerriers des sultans arabes. Ces éléments, qui étaient un ramassis de brigands esclaves et fils 
d‟esclaves, constituent des noyaux d‟insoumission parmi les recrues Batetela du fait qu‟ils 
étaient plus instruits et aguerris ». 
Plusieurs révoltes éclatèrent au point de faire échouer le projet de la colonisation.  Et 
dans certaines régions, ces révoltes évoluèrent en guérilla ou en autres formes de résistance 
plusieurs années après.  Toutes ces violences ont laissé de traces, de marques et de blessures 
ou souvenirs amers d‟un passé bâti sur une histoire de guerre qui a arrosé le sol de l‟Est avec 
du sang.  Dans la section qui suit, nous allons présenter quelques unes de ces cicatrices que 
nous nommons « stigmates ». 
 
2.4 STIGMATES DE LA GUERRE 
 
A l‟Est du Congo, spécifiquement dans la zone arabe, l‟après guerre fut encore plus meurtrier.  
Les troupes victorieuses s‟employèrent à détruire les anciennes villes arabes à un point tel 
qu‟elles étaient méconnaissables.  Kasongo, métropole de plus de soixante mille habitants, fut 
rayée de la carte dès 1893.  On fit construire la nouvelle ville « Kasongo » quinze kilomètres 
plus loin sur les rives du fleuve.  L‟ancien emplacement, laissé à quelques villageois fut 





 C‟est vers la fin de la période coloniale que l‟administration abandonna la nouvelle 
ville pour réintégrer l‟ancien site. Nyangwé, peuplée naguère de près de quarante mille 
habitants, perdit toute importance pour devenir un simple repère géographique ; Riba-Riba fut 
incendiée par Chaltin en 1893.  Reconstruite, elle prit le nom de Lokandu.  Kirundu déclina 
définitivement et Kabambaré ne fut plus qu‟un nom.  En même temps qu‟ils détruisirent ou 
abandonnèrent les anciennes villes arabes, le pouvoir colonial s‟organisa pour régler le sort 
des chefs arabes qui n‟avaient pu quitter la région: exécution des assassins, relégations et 
expulsion. 
 Comme nous le disions tantôt, toute cette longue et dramatique histoire a laissé des 
traces dont certaines sont très visibles et d‟autres n‟existent que par mémoire ou par tas de 
décombres.  En voici quelques unes: 
 
2.4.1 Repères géographiques  
 
- Nyangwé: qualifiée de « chef-lieu du Maniema » par le Dr Meyers (1964:85), première et 
ancienne ville arabe, située sur la rive droite du fleuve Congo.  Nyangwé, l‟enfer des noirs, fut 
le plus grand marché d‟esclaves en Afrique centrale.  Réputée par sa barbarie indescriptible et 
ses atrocités d‟une violence particulière, Nyangwé de triste mémoire, ne reste que de nom, 
puisqu‟elle a été systématiquement détruite lors de sa prise par les anti-esclavagistes.  
Nyangwé, reste un nom hideux dans l‟histoire politique et religieux de l‟ERDC. 
- Kasongo: siège de l‟islam en Afrique centrale ; et capitale du roi musulman Hamed Ben 
Mohamed Ben Yuma Ben Rajab el Murjebi, généralement connu sous le  sobriquet africain de 
Tipo Tip.  La première ville de Kasongo subit elle aussi le même traitement comme celle de 
Nyangwé. Deux fois détruites, elle ne saura revêtir sa première parure arabophone jusqu'à ce 
jour.  La violence a causé le dépeuplement de ses habitants dont certains subirent soit 
l‟exécution soit la relégation ou simplement exilés dans les pays de l‟Afrique de l‟Est.  Les 
autres sites importants de la ville de Kasongo sont: - La place du marché; - les habitations des 
lieutenants arabo-swahili; - les habitations des auxiliaires autochtones; - les „Boma‟ camps 
fortifiés occupés par les hommes armés; et les maisons des esclaves et autres personnes de 
service.  La véritable ville de Kasongo étant disparue, il ne reste que des anciens souvenirs. 
- Kabambaré: comme pour les deux premières villes, la vraie physionomie de la ville de 




- Udjdji et Zanzibar sont de noms qui provoquent des vertiges et maux de tête pour tous 
ceux qui ont connu l‟histoire de la traite noire. L‟Udjidji a servi de pont et de centre d‟accueil 
d‟esclaves en provenance de l‟Afrique centrale ; et Zanzibar fut le grand terminus et marché 
du commerce des hommes. 
 
2.4.2 Lieux de culte musulman 
 
La Mosquée de ‘dix-huit’: Après la guerre de 1893, l‟Etat organisa de force le regroupement 
des  populations musulmanes.  Celles-ci furent regroupées dans des villages arabisés et en 
quartiers arabisés dans les centres villes.  Les arabisés organisèrent de lieux de culte dans 
leurs différents sites.  Et dans la ville de Kasongo par exemple, il existe encore un quartier 
arabisé nommé „XVIII‟.  Le lieu de culte a suivi aussi la même appellation.  On parle de la 
mosquée de XVIII qui a été maintes fois détruite et reconstruite.  Une autre fois, sous 
l‟instigation du Père Gallekamp, missionnaire d‟Afrique (ou Pères blancs) cette mosquée fut 
détruite.  En 1938, l‟Etat autorisa aux musulmans de construire leur lieu de culte, mais c‟est 
en 1952 que les travaux de la mosquée de XVIII furent à nouveau lancés.  Malheureusement, 
les travaux n‟ont jamais pris fin jusqu'à ce jour. 
Une deuxième mosquée ‘XVII’ fut construite dans un autre quartier de Kasongo à 
cause de l‟accroissement de la population musulmane dans les années 1957 à 1958.  Et la 
toute dernière, c‟est la Mosquée Centrale de Kasongo dont les travaux débutèrent dans les 
années 1963 en réplique contre la Cathédrale de Kasongo que les catholiques construisirent 
lors de l‟implantation du christianisme dans ces milieux musulmans.  Les dimensions de cette 
œuvre dans l‟ordre de cinquante mètres de longueur sur vingt mètres de largeur et dix de 
hauteur, font tarder encore les travaux de finissage. 
 
2.4.3 Monument mémorial aux pionniers de la campagne anti arabe 
 
Celui qui visite Kasongo découvrira qu‟en quittant la cathédrale saint Charles Borromée pour 
descendre à la cité, il existe un grand croisement des routes menant vers quatre coins: Kindu; 
Kongolo; Wamaza-Saramabila, Samba et le Kasaï.  Il a été érigé au rond-point de ce 





 Ce monument est plein de signification et il est sur le plan politique le symbole de la 
conquête Belge au Congo. Le dit monnument revêt aussi un caractère religieux, traduisant le 
conflit qui a opposé les forces du Christianisme contre celles de l‟islam. 
C‟est une colonne de moellons bruns ornée de quatre grands boucliers de bronze (déjà 
arrachés) élevée au centre; elle est entourée de quatre blocs indiquant les quatre points 
cardinaux. Une crypte a été placée sous la colonne où furent transférés les restes des officiers 
belges dont les noms sont les suivants: commandant Ponthier, lieutenant Wouters d‟Oplinter, 
commandant le Baron de Heusch, capitaine Lippens et le sous-lieutenant de Bruyne (Kaboy, 
2003:60).  Les cérémonies d‟exhumation des corps et leur installation sous ce mémorial 
eurent lieu à Kasongo, le 10 octobre1952 en présence du Vicaire Apostolique Monseigneur 
Richard Cleire, du ministre des Colonies, du gouverneur général au Congo, du gouverneur de 
la province de Kivu et du commandant de la Force Publique. 
Mais en juillet 1960, lors de la mutinerie des soldats congolais, les para-commandos 
belges venus pour protéger les ressortissants belges, emportèrent les cinq corps des officiers 
belges.  A ce jour, le monument est resté sans contenu. 
Ces traces de triste mémoire sont des témoins gênants rappelant toujours aux uns et 
aux autres, les souvenirs douloureux, résultat de la violence causée par la méchanceté 
humaine. 
 
2.4.4 Phénomène du métissage 
 
La présence des Arabes dans la région de l‟Est du Congo est encore visible par le changement 
des mœurs et coutumes.  Du fait que les marchands Arabes prenaient du temps dans la 
recherche de la marchandise, ils introduisaient petit à petit de nouvelles habitudes auprès de la 
population qu‟ils côtoyaient.  Le sectaire alimentaire était le premier à connaître un 
changement avec de nouveaux produits alimentaires, tels que le riz, le haricot, maïs et avec 
toute la gamme des fruits comme banane oronge, mangue, papaye, goyave et quelques 
ingrédients: oignon, aïe; etc.  Pour ignorer la viande du porc, jugée impure à la 
consommation, les Arabes ont vigoureusement fait la promotion de l‟élevage des bœufs alors 
que d‟autres provinces manquèrent  d‟introduire chez eux cette pratique.  Il eut de 
changements qui ont apporté une nouvelle culture bien répandue dans l‟Est du Congo. 
 A la différence de Belges qui pratiquaient une politique de ségrégation raciale, les 




toute une arène.  Au bout de quelques années, on vit paraître une race nombreuse des métis.  
L‟Est du Congo était la région où l‟on pouvait enregistrer à l‟époque le plus haut taux de 
métissage.  C‟est aussi dans cette même région de l‟Est où la polygamie était vue comme 
étant une pratique sacrée dans le mariage.  Celle-ci fut l‟un des combats auxquels le 
Christianisme entrant devrait faire face à son arrivée tardive dans la région.  Il existe encore 
dans la région d‟autres phénomènes intégrés comme faisant partie de la culture locale alors 
qu‟ils sont d‟origine arabe.  Le comportement agressif et l‟esprit de „vendetta‟ qu‟on peut lire 
dans certaines personnes de la région pourrait être une séquelle dont l‟origine est à repérer.  
Ces aspects constituent des traces visibles d‟une région marquée par la présence arabophone. 
 
2.5 CONCLUSION PARTIELLE 
 
On ne saurait bâtir le chemin de la paix et réconciliation sans jeter un coup d‟œil sur son passé 
même si celui-ci présente un tableau sombre et douloureux.  L‟Est du Congo avec toutes ses 
ressources qui attirent toujours les étrangers, est une zone de multiples conflits.   
L‟esclavage et la traite noire entrepris par des marchands Arabes, adeptes de l‟Islam 
est une œuvre macabre et destructive de la population congolaise.   Même si dans leur 
intervention au Congo, les Belges et leur souverain, le  roi Léopold II ont fait prévaloir au 
premier plan des raisons humanitaires devant l‟opinion internationale; il est connu que 
l‟exploitation du Congo pour des motifs économiques, constituaient la principale raison de 
leur intervention dans l‟Afrique centrale.  Ainsi, la conquête de l‟espace congolais de l‟Est qui 
était déjà sous le contrôle des Arabes, croyants musulmans, a déclenché la guerre dont le fond 
explique le conflit actuel entre les chrétiens et les musulmans dans l‟ERDC.  
L‟image créée à l‟époque sur les Arabes et leur religion, a donné le ton aux rapports 
conflictuels entre les deux communautés religieuses.  La communauté des missionnaires, 
Pères Blancs et le Roi Léopold II n‟ont pas hésité de parler de la „sainte croisade‟.  Et le 
résultat ne se fit pas attendre pour longtemps. Des structures ont vu jour avec la création de la 
société anti-esclavagiste grâce à laquelle les opérations ont permis de bannir le commerce des 
hommes qui était perpétré par les Arabes.  Certes, la campagne arabe est un événement de 
haute importance dans l‟histoire de pacification et de l‟occupation du territoire de l‟ERDC.  
Même si la fin de cette campagne Arabe rendait libre l‟accès du Kivu, c‟est sous le signe du 




dégage le principe selon lequel: « un acte de violence commis appelle une autre violence et la 
répétition de ces actes en constitue un cycle infernal ». 
Ce chapitre a permis de découvrir que l‟histoire de l‟ERDC est jalonnée des crises 
sanglantes qu‟on peut considèrer comme des ingrédients ou ferments du conflit religieux 
Islamo-chrétien.  Le visiteur avisé trouve encore un bon nombre de sites géographiques où des 
villages et villes entières furent disparus.  Bien plus, de lieux de culte musulman, de tombes 
de combattants sont encore visibles.  L‟actualité de ce conflit religieux Islamo-chrétien sera 
mise à jour dans le chapitre suivant.  Il est important que toute la réalité de ce conflit soit 

















Ce qui vient d‟être dit dans le chapitre précédent sert de lampion pour comprendre la suite du 
développement du conflit.  Certes les intérêts religieux comptaient parmi les raisons avancées 
dans la conquête militaire entreprise par l‟Etat Indépendant du Congo et la société Anti-
esclavagiste.  Cependant les vrais motifs de l‟œuvre léopoldienne n‟ont pas tardé à se faire 
sentir par la population congolaise.  Avant même la fin de la guerre contre les Arabes, 
quelques faits et incidents sont survenus, comme la pendaison du chef militaire Ngongo 
Lutete par les Belges. Ces faits provoquèrent, d‟une part l‟indignation auprès de la population 
et de l‟autre part,  ils laissèrent dévoiler petit à petit le plan de l‟occupation et l‟exploitation 
du Congo.  Ainsi certaines populations autochtones hésitèrent d‟intégrer les rangs du nouveau 
maître pour déloger les Arabes et leurs alliés.    
Quand, finalement, les éléments arabisés intégrèrent les troupes de forces publiques, 
ils instiguèrent de révoltes contre les « hommes blancs ». Ceci trouva le soutien tacite des 
autochtones et cela donna le ton à la résistance qui prit la forme d‟un combat pour une cause 
commune.  C‟est ainsi que la guerre du conflit religieux prit un autre virement en devenant le 
combat de la libération du Congo contre les forces d‟occupation, les hommes blancs.  Comme 
ce combat de la libération visait la destinée commune, tous les peuples congolais, chrétiens 
comme musulmans furent concernés.  Cette préoccupation devenait une priorité de l‟heure 
pour tous et par conséquent faisait reléguer en second lieu le conflit religieux qui opposait les 
chrétiens aux musulmans.  
Un fait important qu‟il faut relever est que la campagne contre les Arabes avait pris 
une ampleur qui était de nature à effacer systématiquement les traces de l‟islam à l‟Est.  Nous 
l‟avons appris au chapitre précédent comment les principales villes et cités développées par 
les Arabes furent mises à sac. La pression exercée à cette époque était de telle manière que les 
croyants confessant l‟islam, se sentaient contraints de s‟exiler à l‟étranger, autrement, ils 
subissaient la relégation ou ils étaient mis dans la position d‟abandonner leur foi.  Cornevin 




de nombreux autres pays d‟Afrique, ayant subi un net coup d‟arrêt lors de la fameuse 
campagne arabe ». 
Par ailleurs, à fur et à mesure que l‟Etat avançait dans son organisation territoriale, les 
missions chrétiennes essentiellement, celles de l‟Eglise Catholique occupèrent du terrain au 
point d‟empêcher tout retour de l‟islam.  La Belgique, qui était un pays catholique, mit des 
moyens en œuvre par l‟octroi de subsides et acquisition d‟étendues de terres aux organisations 
missionnaires catholiques afin de protéger leurs intérêts.  Ces organisations furent appelées 
„missions locales‟ ou nationales par rapport aux organisations protestantes appelées „missions 
étrangères‟ dont les missionnaires étaient non-belges, ressortissants d‟Amérique du Nord, 
Angleterre, Allemagne, Suède (non belges) et les associations catholiques françaises œuvrant 
au Congo avant 1885.  Il s‟agissait des Peres de la Congrégation du Saint-Esprit au Bas-
Congo (en 1880) et des Peres Blancs de Mgr Lavigerie à l‟Est du territoire (Visher et Maury, 
1992 :14).  A l‟exception de la LIM et BMS les missions qui sont venues lors de l‟hégémonie 
catholique, connurent énormément d‟obstacles sous l‟administration belge, depuis la Belgique 
jusqu‟au Congo.  
La gestion belge du Congo dura un peu plus d‟un demi-siècle au cours de laquelle 
certains abus sociaux suscitèrent une grande indignation tant à l‟intérieur qu‟à l‟extérieur du 
Congo.  En signe de contestation, diverses réactions furent notées telles que de mutineries au 
sein de garnisons militaires jusqu‟aux révoltes populaires contre le pouvoir étranger.  Et pour 
contourner et échapper la répression souvent sanglante du pouvoir colonial, les populations 
développèrent quelques mouvements des sectes socioreligieuses.  Même sous cette étiquette, 
ces mouvements furent  taxés de soulèvement politique par le pouvoir colonial.  Plusieurs 
stratégies utilisées par le pouvoir colonial n‟ont fait que renforcer l‟expansion de ces 
mouvements.  Cela exigeait de mesures d‟assouplissement.  Et alors l‟Etat Belge adopta 
quelques mesures d‟assouplissement en faveur de mouvements religieux.   Cette trêve profita 
aussi à l‟islam qui a été longtemps ignoré; celui-ci se réveilla et réapparut en force.  
Entretemps, la vieille génération des musulmans dont le commerce était sa principale 
activité, est passée.  C‟est une nouvelle génération qui fait face.  Elle est composée de la 
classe de l‟élite.  Ce sont des ressortissants de la région dont certains ont passé un séjour à 
l‟étranger d‟où ils ont appris les techniques pour lancer la propagande de l‟islam.  Avec ce 
nouveau souffle, l‟islam au Congo va de nouveau faire entendre sa voix.  Pour se faire 
prévaloir au sein de la population eu égard à son passé, l‟islam est devenu un instrument 




Le présent chapitre va aborder les aspects qui couvrent la période allant de la fin de la 
campagne militaire de fin du XIX
e
 siècle jusqu‟au le XXe siècle.  Nous allons brièvement 
relever les faits qui ont surgi après la conquête militaire; avant d‟aborder quelques aspects 
conflictuels de la gestion belge.  Cette analyse va conduire à l‟examen de la  principale secte 
socio- religieuse „Kitawala‟ qui a revêtu un caractère politique de grande ampleur dans toute 
la région de l‟Est jusqu'à atteindre les deux provinces, l‟Ouest et l‟Equateur.  Les détails sur le 
„Mulidi‟ aideront à saisir le caractère radical de l‟islam lors de son réveil.  Ce mouvement a 
provoqué la colère du pouvoir colonial et des missions catholiques de la région.  Avec 
l‟avènement des partis politiques, l‟islam a fait son entrée dans les affaires publiques.  
Profitant de la rébellion muléliste, les musulmans se sont attaqués aux leaders chrétiens à la 
commande dans l‟administration de la partie Est.  Ceci a créé un climat d‟esprit de vengeance 
qui est devenu cyclique.  Et nous allons enfin évoquer les facteurs qui ont créé un 
environnement favorable à l‟émergence de l‟Islam au Congo.  Une conclusion partielle 
bouclera ce chapitre. 
 
3.2 GUERRE DE RESISTANCE OU REVOLTES  
 
Généralement les gens recourent à l‟usage de la force pour anéantir l‟adversaire ou conquérir 
un territoire occupé et ainsi imposer la paix.  C‟est une issue quelquefois courte; mais parfois 
longue; tout est lié aux stratégies militaires et au contexte du moment.  Peu importe la durée, 
le recours à l‟usage de la force coûte cher et porte de conséquences qui peuvent durer parfois 
toute une vie.  La victoire sur les troupes arabes et leurs auxiliaires n‟était pas une garantie 
pour une paix totale dans la région.  Il y aurait paix durable que dans la mesure où toutes les 
parties se seraient activement investies à la recherche de la solution.  Ce qui n‟était pas 
possible en ce moment.  
Un calme apparent a suivi; mais les troupes vaincues ne se laissèrent pas 
définitivement enterrées.  Les jours, les semaines, les mois, les années et décades qui ont suivi 
virent l‟esprit de la vengeance « ressurgir » sous multiples formes.  Et cela a donné lieu aux 
révoltes de troupes que nous pouvons appeler dans le cadre de ce travail « guerres de 
résistance ».  On peut aligner dans cet ensemble, la révolte des Batetela à Luluabourg en 





Commençons par rappeler que dans la zone arabe, l‟après-guerre fut encore meurtrier.  Les 
troupes victorieuses montrèrent de plus en plus leur colère en infligeant de mauvais 
traitements à ceux qu‟ils avaient déjà battus.  Ils s‟employèrent à détruire les anciennes villes 
arabes au point où elles étaient méconnaissables.  La ville de Kasongo qui était une métropole 
habitée par de milliers de gens fut rayée de la carte après sa prise en 1893
44
. La ville de 
Nyangwé, réputée pour avoir été dans le passé un grand marché commercial, était réduite à un 
simple repère géographique.  Riba-Riba fut incendiée par les troupes du commandant Chaltin; 
mais lors de sa reconstruction, on la nomma Lokandu la ville de Kirundu fut définitivement 
enéantie et Kabambaré, on ne gardera que le nom.  Le pouvoir colonial n‟a pas seulement 
détruit  ou abandonnait les anciennes villes arabes, il se mit à la chasse d‟hommes en 
ordonnant les exécutions, la relégation et expulsion des chefs arabes (Ndaywel è Nziem, 
1997:299).  Devant ces humiliations, les populations arabisées laissèrent l‟esprit de vengeance 
pousser des racines et prendre des élans en attendant le jour où des circonstances seraient 
favorables.  
Or il s‟est fait qu‟après cette conquête militaire sur les troupes arabes, il y a eu de 
vides qui se sont fait sentir dans les rangs de la Force publique.  Pour parer à cela, l‟Etat 
procéda à un nouveau recrutement de troupes.  Et par ironie du sort, ce recrutement s‟effectua 
parmi les anciens guerriers islamisés à qui on reconnaissait la bravoure militaire.  Or, certains 
de ces éléments étaient un ramassis de brigands esclaves et fils d‟esclaves, lesquels allaient 
constituer des noyaux d‟insoumission parmi les hommes en armes (Cornevin, 1963:155).  Ces 
recrues étaient à l‟époque les soldats préférés des blancs parce qu‟ils avaient déjà servi dans 
les rangs arabisés.  Beaucoup étaient des hommes de troupes de Ngongo Lutete et par erreur, 
ils furent communément appelés les „Batetela‟45. Leur regroupement au sein de la Force 
publique fit redoutable. Prévisiblement le temps qui suivit fut émaillé des révoltes.  Illustrons-
en quelques unes. 
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 Pour effacer les traces de la ville de Kasongo, l‟Etat fut construire une autre ville à 15 kilomètres de la 
première.  On l‟appelait „Tongoni‟ ou vieux-Kasongo.  C‟est seulement vers l‟approche de l‟indépendance et 
suite à l‟influence du nouveau leadership islamique que l‟on réintégra l‟ancien site de Kasongo. 
45
 Pour récompenser Ngongo Lutete de son aide aux côtés de troupes de force publique, l‟Etat colonial avait 
accordé l‟autorisation à celui-ci de s‟installer dans la région du Lomami chez les Batetela.  C‟est qui explique 
comment ces anciens guerriers furent enrôlés comme Batetela.  Et c‟est aussi le nom qu‟on va donner à la 
première minuterie: „révolte des Batetela‟ (Cornevin, 1963:155). 
Le village de la résidence de Ngongo Lutete  était entouré d‟une clôture à six portes, dont les seuils étaient pavés 
de crânes humains.  D‟autres crânes ornaient les piquets de la clôture derrière laquelle vivaient les guerriers, les 
femmes du harem et de nombreux esclaves.  Là se trouvait aussi l‟entrepôt rempli d‟ivoire et d‟étoffes, ainsi 





3.2.1 Révolte des Batetela 
 
Comme déjà dit, c‟est par défaut qu‟on appellerait cette révolte de « Batetela46 ».  Car celle-ci 
s‟est produite à Luluabourg47 au sein de troupes militaires.  A dire vrai, il s‟agit d‟une 
mutinerie.  Le temps était venu pour les éléments islamisés intégrés dans la Force publique; et 
ensuite armés par le pouvoir colonial de manifester leur rage contre le nouveau pouvoir.  
 Cela faisait une année passée depuis que les forces arabes ont été défaites; et c‟était 
très tôt de penser que les  arabes avaient déjà « enterré » leur haine contre le pouvoir colonial.  
Comme dit à l‟introduction, le conflit prit un revirement qui aligna aussi les populations 
locales contre les nouveaux maîtres.  Non seulement au sein de la population mais aussi 
partout dans l‟armée, les agents du nouveau pouvoir traitaient les populations autochtones en 
esclaves.  On les réquisitionnait à tout moment pour le portage, des corvées ou tout autre 
travail de construction.  Ces différentes activités accomplies par force ne faisaient qu‟aggraver 
à tous les niveaux le sentiment de haine contre le pouvoir colonial.   
 Une des réactions était la révolte de Batetela qui éclata à Luluabourg le 4 juillet 1895 
au sein de Force publique dans le camp militaire.  C‟est une situation grave parce qu‟elle 
n‟était pas venue de maquis, mais elle avait éclaté au camp parmi des troupes militaires 
régulières.  Et ce fut la mutinerie la plus longue à être réprimée.  Elle paralysa toute activité 
commerciale dans la région comprise entre les lacs du Haut-Lualaba et le cours supérieur du 
Kasaï pendant plus de dix ans (Ndaywel è Nziem, 1997:299).  
 Luluabourg
48
 avait un poste de l‟Etat contenant une garnison militaire dans laquelle la 
plupart des soldats étaient des anciens éléments de Ngongo Lutete.  Ceux-ci, après l‟exécution 
de leur chef dont ils étaient témoins, furent transférés à Luluabourg.  C‟était des unités qui 
souffraient encore de blessures internes puisque ces soldats ont vu de leurs propres yeux quel 
sort les blancs ont réservé à leur chef malgré son rôle déterminant dans la conquête militaire 
de la région.  A Luluabourg, la vie était devenue particulièrement dure à cause de la brutalité 
des responsables du poste
49
.  Ils étaient soumis à la chicotte, un traitement qu‟on infligeait aux 
esclaves dans l‟armée arabisée.  Bien plus, le ravitaillement était difficile et la solde 
irrégulière.  
                                                 
46On le qualifia de „tetela‟ suivant l‟acceptation coloniale de l‟époque.  Le terme désignait toutes les recrues de 
l‟entre-Lualaba-Lomami: comprenant les ethnies Kusu, Songye, Luba, Kanyoka, Tetela, etc.  
47
 Actuellement Kananga, dans la province du Kasaï Occidental 
48
 Aujourd‟hui, la ville de Kananga abrite le centre superieur de formation des officieux militaires du pays. 
49
 Le commandant Dhanis qui a conduit les grandes opérations de la conquête militaire fut surnommée: „Fimbo 




 Dans la nuit du 3 au 4 juillet 1895, au retour d‟une expédition qu‟ils ont effectué 
contre les populations Bena Kanyoka, les troupes ont avancé un prétexte autour des retards 
dans le ravitaillement et le non paiement de la solde pour se révolter et massacrer le capitaine 
Selzer qui était leur commandant.  Ils pillèrent le magasin d‟armes et se mirent en marche vers 
l‟Est dans la direction de Lomami, leur région natale.  On alerta les autres garnisons qui 
désarmèrent leurs éléments d‟origine arabisée pour éviter que le mouvement se propage.  Le 
commandant Michaux du poste de Lusambo tenta d‟organiser ses troupes pour contraindre les 
mutins, mais de nombreux arabisés de sa troupe désertèrent; ce qui l‟obligea d‟attendre le 
renfort quatre mois après. Il a fallu organiser une coalition d‟un millier de soldats en 
provenance de Kasongo et de Lusambo encadrés par une quinzaine d‟officiers blancs pour 
défaire les troupes des mutins le 18 octobre 1895 (Cornevin, 1963:155).  Ceux-ci se 
dispersèrent en direction du sud vers le Katanga.  La révolte prit l‟allure d‟une guérilla se 
commuant ici et là en des guerres tribales entre les ethnies partisanes de la rébellion et celles 
qui soutenaient les Européens.  Mais avec le temps, lorsque les partisans derrière les blancs se 
rendirent compte des intentions réelles du pouvoir colonisateur, ils se rebellèrent à leur tour 
contre celui-ci.  Le groupe de rebelles grossissait grâce à des recrues locales qui venaient 
ajouter leur mécontentement face au nouvel ordre politique.  C‟est vers la fin de l‟année 1896 
que Michaux avec ses troupes finirent par déloger les derniers noyaux de résistance; et les 
mutins se dispersèrent pour chercher refuge ailleurs.  
 
3.2.2 Révolte des Arabisés de l’expédition du Nil 
 
Celle-ci est la deuxième mutinerie que connut le pouvoir colonial.  Elle est aussi l‟œuvre des 
éléments islamisés alignés dans l‟expédition que conduisait le commandant Dhanis dans le 
Nord-est en 1897 pour le projet de l‟extension vers le Nil.  Elle coûta de nombreuses vies 
humaines.  Et elle eu comme conséquences, la perte de l‟autorité de l‟Etat dans toute la région 
orientale pour une période d‟environ trois années; et causa l‟effondrement des rêves 
d‟extension de la colonie belge vers le Nil.  
 Après la conquête du territoire congolais, les Belges nourrissaient d‟ambition 
d‟étendre leur pouvoir sur un plus grand empire africain qui inclurait les deux fleuves Nil et 
Congo.  Et Dhanis fut désigné chef d‟expédition par Léopold II.  A l‟époque, les Arabisés 
étaient les seuls à avoir un grand intérêt aux activités des Européens et capables de manier 




par le contexte du moment, Dhanis fut appel aux Arabisés pour gonfler ses effectifs.  
L‟expédition devrait aller occuper la partie sud de Bahr-el-Ghazal, appelée l‟enclave de Lado; 
puis à partir de là occuper Khartoum et le reste du Soudan.  Il était prévu que deux 
expéditions soient lancées l‟une à partir de Dungu conduite par le commandant Chaltin et 
l‟autre à partir de Falls avec en sa tête lui-même Dhanis (Ndaywel è Nziem, 1997:301).   
 Les deux expéditions n‟ont pas eu suffisamment le temps de finir leurs préparatifs, 
qu‟elles reçurent les ordres du souverain Léopold II leur demandant d‟occuper le terrain avant 
l‟arrivée imminente des britanniques dans la région.  Alors que Chaltin était en route depuis 
un mois avec ses troupes, Dhanis traînait encore à quitter. Après avoir mené avec succès 
l‟attaque contre les mahdistes à Radjah, capitale de Lado, Chaltin est entré le 18 février1897 
dans la ville abandonnée par ses défenseurs.  Et l‟expédition demeura encore plus d‟une 
semaine espérant être jointe par l‟expédition Dhanis.  Mais celle-ci n‟y parvint pas.  Profitant 
des difficultés de ravitaillement, les troupes se rebellèrent. 
 Ceci ne peut surprendre que les meneurs de cette révolte soient le fils de Mwini 
Mohara et Piano Kandolo, ancien ennemi de Dhanis avec qui ils ont eu le combat dans le 
Maniema.  Si après quelques années les Européens avaient oublié; mais ces Arabisés, de 
surcroît musulmans, cherchaient les occasions pour se venger. 
 A peine que la révolte avait éclaté que l‟avant-garde de la colonne tua tous les officiers 
blancs; et ceux qui ont eu la vie sauve, étaient des gens qui ont pris l‟audace de s‟échapper. Et 
lorsque Dhanis apprit tardivement la nouvelle, il commença par désarmer tous les soldats 
originaires des anciens territoires arabes.  Pendant qu‟il tentait d‟arrêter la descente des 
mutins vers le sud en mars 1897 à Ekwanga, plusieurs soldats se passèrent en ennemis et 
écrasèrent les forces de Dhanis qui dues battre en retraite.  Plusieurs autres défaites se firent 
enregistrées dans le camp de forces de Dhanis jusqu'à ce qu‟il fut destitué à la tête de 
l‟expédition.  Son remplaçant fut le commandant A. Vangèle.   En date du 14 novembre 1899, 
la mutinerie continuait encore à faire rage que Kabambaré fut prise par les mutins et ils 
tuèrent quelques officiers militaires (:303). 
 En debut de l‟année 1900, la mutinerie commença à s‟affaiblir, suite à la division qui 
apparue parmi les mutins.  Jusqu‟en 1902, la mutinerie se poursuivit en prenant la forme de 
guérilla. Leur regroupement à Uvira et Baraka ne permit plus de tenir devant les troupes de la 
Force publique. Ils furent chassés et se dispersèrent les uns dans le territoire allemand 
(Burundi et Tanzanie) et les autres vers le lac Kisale où ils sont allés rejoindre les révoltés de 




  Comme pour la première, ce qui vint à bout des rebelles malgré leur force, c‟est le fait 
qu‟ils manquaient un projet politique dans lequel ils auraient pu investir l‟ardeur de leur force.  
Bien plus, certains de leurs chefs furent tués. Ils refusèrent „d‟être traités comme des 
esclaves‟50, déclara Kandolo, leur principal chef (Ndaywel è Nziem, 1997:303).   
 
3.2.3 Révolte de Shinkakasa  
  
Nous terminons le XIXe siècle avec une troisième mutinerie qui éclata le 17 avril 1900 à 
Boma, à l‟époque capitale de l‟Etat Indépendant du Congo.  C‟est pour se défendre contre les 
attaques par voie maritime, qu‟un fort fut construit aux environs de Boma, précisément à 
Shinkakasa. Shinkakasa avait une garnison de deux cents soldats.  Et encore pour une 
troisième fois, la plupart des unités qui étaient affectées à cette garnison étaient soit des 
révoltés des précédentes rébellions soit des pro-révoltés des garnisons qui étaient entrées en 
ébullition de mutinerie.  Ils étaient pris comme exilés pour une période de sept ans de service 
dont ils avaient largement dépassé le terme sans être libérés.  De ce groupe vinrent s‟ajouter 
d‟autres soldats mecontents désireux de rentrer aussi chez eux.  
 Pour avoir assez longtemps attendu, les détenus commencèrent dans l‟après-midi du 
17 avril 1900 une rébellion qui menaça le siège même de l‟EIC.  Il faut dire que tous les 
anciens éléments arabisés ne finissaient pas encore à tirer vengeance sur leurs ennemis, les 
blancs.  Très habiles qu‟ils étaient à manipuler les armes, les mutins s‟emparèrent du fort où 
étaient installés de canons, de magasin d‟armes et de munitions et ouvrirent le feu sur les 
officiers blancs.  Puis, ils pillèrent les usines et les fermes; s‟enfermèrent dans le fort d‟où ils 
bombardèrent Boma et le port.  Quelques obus sont allés tombés tout près du palais du 
gouverneur.  Les deux bateaux au port réussirent à s‟éloigner de la zone du danger.  Alors 
qu‟il y aurait dû avoir explosion de fusées, les rebelles épargnèrent de les viser avec des obus.  
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 Lors des négociations de paix entreprises en octobre 1898, les rebelles avancèrent comme cause de révolte, les 
raisons ci-après :  
1. Défense de manger la viande de bœuf, de la chèvre et même des poules…; 
2. On leur donnait beaucoup de coups de fouet pour rien; 
3. Pour un rien leurs camarades étaient attachés et fusillés; 
4. Réduction de la polygamie de facon brutale et injuste: nous avions tous deux ou trois femmes; elles 
nous ont été enlevées pour être données aux soldats qui n‟en avaient pas; 
5. Tout retard en route pour boire de l‟eau ou autre raison etait payable: si une femme ou un boy s‟attardait 
pour boire de l‟eau en route, son maître, le lendemain, devait porter une lourde charge;  
6. Impayement: tandis que nous ne recevions rien, les gens de l‟escorte de Fimbo Mingi (Dhanis) 




 Le jour suivant, la guerre se poursuivit pendant deux jours au cours desquels „ il y a eu 
plusieurs hommes tombés et de blessés graves.  Puis, les rebelles ont fui Shinkakasa pour 
traverser l‟autre côté du Congo français.  On organisa la poursuite de mutins pour les juger.  
Un conseil de guerre fut organisé le 30 avril 1900; et sur les trente attrapés, 18 furent 
exécutés.  Ainsi on parvient à mettre fin à la troisième mutinerie. 
Il est à souligner qu‟après la première guerre contre les forces arabisées de l‟Est, les 
anciens éléments réintégrés au sein de la Force publique, commencèrent à s‟opposer à toute 
entreprise militaire qui viserait de les utiliser contre leurs coreligionnaires.  On l‟a réalisé lors 
des mutineries, chaque fois qu‟on a voulu recourir aux islamisés, ces derniers se sont, soit fait 
passer pour ennemis, soit renoncer de combattre les leurs.  Cette attitude a prévalu devant les 
opérations lancées pour mâter des rebellions au sein de troupes ou le projet belge de 
l‟extension de l‟empire africain sur le territoire des mahdistes au Soudan.    
Quand bien même on aurait réussi à mettre un terme aux différentes rébellions, celles-
ci ont inauguré le temps du combat de la résistance d‟une ampleur nationale.  Ceci explique 
pourquoi devant les enjeux d‟intérêt national, le conflit de la guerre de religion fut relégué au 
second plan.  Les populations islamisées n‟avaient aucune chance de survie si elles auraient 
poursuivi ouvertement la guerre au nom de la religion.  Se rallier derrière la cause nationale, 
laquelle présentait un agenda des revendications d‟intérêts communs, était le meilleur moyen 
à la fois de dissiper le conflit religieux et de gagner la guerre contre le monde chrétien.   
C‟est clair que ces mutineries étaient l‟œuvre des ressortissants des milieux arabisés.  
Ceux-ci étaient décidés à se venger d‟une manière ou d‟une autre.  Les années qui ont suivies 
furent marquées par de nombreux soulèvements dont certains à caractère ethnique et d‟autres 
ont pris de proportions nationales.  Le domaine de la vie sociale est devenu le débouché du 
combat de la résistance.  Pour empêcher que la situation ne puisse exploser, le pouvoir 
colonial réagit en réprimant sévèrement les autochtones. Toutefois ces mesures n‟ont pas mis 
un terme à la résistance.  Le domaine spirituel était le dernier rempart qui a offert aux 
populations locales une autre arme de résistance à travers laquelle est naît des mouvements 
messianiques et prophétiques.  Ces mouvements socio-politico-religieux ont évolué en 
structures qui ont servi pour le combat de la libération.  
Nous reviendrons un peu plus loin sur les sectes politico-socio-religieuses. En 
attendant, nous voulons présenter dans la section suivante quelques aspects  sur le domaine de 




3.3 CONFLIT SOUS L’ANGLE SOCIAL  
 
Le contexte de la situation sociale de l‟heure permet de comprendre l‟ampleur que ce conflit 
religieux a prise en se ramifiant jusqu'à impliquer le domaine de la vie sociale.  Même si on 
ne peut établir un lien direct avec ce conflit, néanmoins, on peut voir dans les différentes 
mutineries, œuvre des anciens soldats islamisés, un arrière plan qui a servi en quelque sorte 
d‟un terrain de préparation pour la vague de mouvements de revendications populaires.  Nous 
voulons relever trois pratiques, notamment, le portage, les corvées et la récolte du caoutchouc; 
lesquelles ont fait exploser la rage de la population congolaise. 
 Au départ,  le projet de la colonisation n‟était pas une mauvaise chose.  Le héros de 
l‟indépendance, Patrice Lumumba (1961:20) a su apprécier le projet en écrivant: « Le but de 
la colonisation belge était double: but économique et humanitaire… La mission de la 
Belgique au Congo est essentiellement une œuvre de civilisation ».  Et poursuivant son 
propos, il qualifia l‟intervention de la Belgique d‟une délivrance d‟entre les mains des 
esclavagistes.  Voici ce qu‟il écrit: « La délivrance de cette traite odieuse que pratiquaient de 
sanguinaires arabes et leurs alliés - ces malandrins dépourvus de tout sentiment humain qui 
ravageaient le pays, a qui la devons-nous ?».  Il renforce son propos en s‟appuyant sur ce que 
M. Fallot entendait par la colonisation
51
 et aux dispositions de la Charte Coloniale
52
, art. 5 
selon lesquels,  la colonisation belge devrait être une œuvre qui allait à la fois assurer le bien-
être des populations indigènes et la mise en valeur de la colonie pour le plus grand profit des 
indigènes…etc.  Mais les dérives que l‟œuvre a connues dans son parcours jetèrent l‟ombre 
sur sa réalisation.  
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 Suivant la définition que donne M. Fallot, la colonisation est « l‟action exercée par un peuple civilisé sur un 
peuple de civilisation inferieure à la sienne dans le but de la transformer progressivement par la mise en valeur 
de ses ressources naturelles et par l‟amélioration des conditions matérielles et morales d‟existence des 
indigènes » (Lumumba, 196 : 19).  
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 C‟est dans l‟esprit de la Charte coloniale où la Belgique elle-même définit sa politique (code page 29) comme 
suit:   
« La mission de la Belgique au Congo est essentiellement une œuvre de civilisation.  Cette œuvre comporte un 
double objectif.  D‟ordre moral: assurer le bien-être des populations indigènes et leur relèvement par l‟expansion 
de la liberté individuelle; l‟abandon progressif de la polygamie, le développement de la propriété et l‟appui aux 
institutions et entreprises visant à instruire les indigènes, et à leur faire comprendre et apprécier les avantages de 
la civilisation (Charte Coloniale, art. 5).  - D‟ordre économique ensuite: réaliser la mise en valeur de la Colonie, 
pour le plus grand profit des indigènes, et à cet effet, tendre vers une organisation de plus en plus complète du 
pays qui affermisse l‟ordre et la paix et assure la protection et l‟expansion des diverses branches d‟activité 






 En prenant le contrôle du Congo, Léopold II en a fait une possession personnelle en 
sorte que toutes les terres vacantes et les populations qui s‟y trouvaient sur ce sol, 
constituaient automatiquement une main d‟œuvre vacante et disponible qu‟il devrait se servir 
à son gré.  Les populations allaient vivre un régime sans repos ou les droits de l‟homme 
étaient bafoués pourvu que soit accomplie la seule volonté du souverain belge.  La vie des 
populations devenait difficile par rapport à leur rythme traditionnel. Le portage, les corvées et 
la collecte du caoutchouc furent parmi les premiers faits à produire des victimes de dérives du 
projet visant à assurer le bien être des populations indigènes. 
 
3.3.1 Portage  
 
Le pouvoir belge est entré au Congo à l‟époque où le seul moyen de transport qui existait était 
soit la tête, les épaules ou le dos des êtres humains. Ni les bêtes ni les machines à roue 
n‟étaient encore disponibles.  Depuis des siècles, l‟Afrique traditionnelle recourait à l‟usage 
de transport humain; mais aux proportions de poids et distances raisonnablement acceptables 
par la société.  Et comme il fallait inventer un moyen qui assurerait le transport des hommes 
et matériels, il fut introduit le système de paiement de l‟impôt par les populations locales.  
Comme la monnaie n‟existait pas encore, l‟impôt devrait se payer en nature ou en travail.  Et 
le portage fut adopté comme un moyen usuel à s‟acquitter de la fiscalité.  
 Depuis les ports de la Tanzanie et de la province du Bas Congo, les êtres humains, les 
charges, principalement les arabes et blancs, y compris les produits commerciaux et les 
matériaux de construction furent acheminés vers l‟intérieur du pays par les caravanes 
d‟hommes transporteurs.  Le poids excessif à transporter sur la tête ou sur les épaules lequel 
dépassait souvent 40 kg  pour de centaines de kilomètres à pieds.  Cela devenait un calvaire 
insupportable par les populations indigènes. Il faut ajouter que les porteurs étaient exposés 
aux intempéries, à la faim et restriction de repos.  Pour se dérober de la situation, les hommes 
refusaient de se faire recruter et fuyaient dans les brousses et forêts. Et comme il fallait à tout 
prix, assurer le transport, l‟imposition au portage fut déclarée pour toute personne.  Il est 
arrivé même que le recrutement se fasse sous la menace du fusil.  Les fugitifs s‟exposaient à 
des lourdes peines, en plus du paiement des amandes, et à l‟augmentation de la charge à 
transporter.  
 Ce genre d‟activité bouleversa le rythme de vie.  Les gens ne pouvaient plus travailler 




pêche, la construction des habitations, les palabres à trancher et autres, furent remplacées par 
le portage et les autres obligations du pouvoir colonial.  Il n‟est pas étonnant qu‟un pareil 
style de vie connaisse une série de révoltes populaires.  Et en choisissant de réprimer la 
population, le conflit connut une nouvelle évolution.  
 
3.3.2  Corvées 
 
Au phénomène décrié du portage venait s‟ajouter un régime répressif des travaux manuels 
forcés et presque gratuits: «la corvée». 
Avec l‟évolution de l‟organisation administrative du Congo, on avait déjà atteint un 
important effectif des agents de l‟Etat dont le chiffre est arrivé à 2000 blancs; puis de 
nombreux hommes de troupes se faisaient accompagnés à l‟époque par leurs épouses et 
enfants; nécessitant leur prise en charge par l‟Etat.  A cette liste, il fallait ajouter aussi les 
stations de missions catholiques et quelques autres protestantes qui devenaient des 
agglomérations de populations à nourrir. Et il y avait déjà Léopoldville
53
 qui prenait l‟allure 
d‟un important poste lequel regroupait de milliers de gens auxquels il fallait aussi assurer le 
ravitaillement.  Ceci constituait une lourde charge à laquelle l‟Etat devrait trouver des voies 
pour assurer l‟approvisionnement et nourrir cette population avec des poissons, produits 
d‟élevage, viande de chasse, chikwangue et autres.  Le paiement de l‟impôt devient une voie 
de la solution du problème. Et c‟est la population indigène qui paya cette facture ; car l‟Etat 
lui a imposé les travaux forcés ou corvées. 
 Par exemple, pour ravitailler Léopoldville, les gens faisaient l‟allée et retour à pieds 
tous les quatre, huit ou douze jours effectuant cent cinquante km avec trente cinq kg de 
produits à la tête. Le drame de cette entreprise c‟était l‟absence de repos.  Or après neuf jours 
au minimum de voyage, il fallait relancer le processus d‟un nouvel approvisionnement en 
chikwangue.  On commencait par le champ pour récolter les carottes de manioc; puis ensuite 
les mettre dans l‟eau pour quelques jours avant de les retirer. Ces carottes devraient être 
moulues et emballées sur les feuilles pour enfin les cuire à la vapeur.  Après tout cela, il fallait 
refaire l‟itinéraire à pieds avec des charges à la tête ou au dos.  Pour une pareille activité, 
l‟épuisement ne tardait pas à atteindre les indigènes.  Le pire les attendait lorsqu‟ils essayaient 
de se soustraire à accomplir cette obligation.  Pour corriger les défaillants, des expéditions 
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punitives furent lancées sur les indigènes.  Un missionnaire protestant, témoin d‟une 
expédition punitive décrivait le fait en disant ce qui suit: 
Un village devait envoyer des vivres et négligea un jour de les fournir.  Les habitants 
dormaient tranquillement quand ils entendirent tirer un coup de feu et sortirent pour 
voir ce qui se passait. Voyant que les soldats entouraient le village, leur seule pensée 
fut de s‟enfuir.  Pendant qu‟ils se sauvaient de leurs maisons, hommes, femmes et 
enfants furent impitoyablement fusillés; leur village fut complètement détruit.  La 
seule raison de ce massacre était que les gens avaient omis d‟apporter ce jour-là la 
chikwangue de l‟Etat (Ndaywel è Nziem, 1997:339).  
 
On a vécu le déménagement des populations qui habitaient le long de cours d‟eaux pour 
construire leurs habitations très loin, dans les endroits non exposées aux tracasseries des 
agents de l‟Etat qui attendaient l‟approvisionnement en poissons.  Mais malgré cet 
éloignement, les indigènes se sentaient sous l‟obligation de payer l‟impôt de l‟Etat.   Dans le 
cas où il arrivait qu‟on n‟a pas fait soi-même la pêche, on devrait acheter du poisson ailleurs 
pour ne pas s‟exposer aux représailles.  En effet, les populations locales avaient du mal à 
s‟échapper de la main mise du nouveau pouvoir.  Si on pouvait réussir à fuir le portage, on 
tombait sous le coup des corvées pour fournir des vivres ou toute autre forme d‟utilisation 
abusive.  Plus le contrôle du territoire se renforçait, mieux Léopold II développait les 
stratégies de l‟exploitation.  Cette fois, c‟était le travail du caoutchouc qui fut un point 
d‟orgue de la terreur du souverain belge. 
 
3.3.3 Récolte du caoutchouc 
 
Cette activité de la récolte du caoutchouc peut être considérée comme la page la plus triste de 
la colonisation à cause de ses aspects répressifs sanglants. Comme l‟Etat s‟était déclaré 
propriétaire de toutes les terres vacantes, il ne rencontra aucune difficulté de mettre à profit 
l‟exploitation de ressources naturelles qui gisaient dans les vastes étendues de terre du Congo.  
Le caoutchouc qui faisait de gros bénéfices à l‟époque sur le marché mondial fut une des plus 
importantes sources qui assura des revenus au régime léopoldien.  Ce qui blesse dans ce 
parcours, c‟est le traitement inhumain qui a été réservé aux populations locales qui ont assuré 
la récolte du produit. 
 L‟Etat se mit à récolter le caoutchouc en utilisant les indigènes.  Leur travail devrait 
compter comme impôt payé à l‟Etat.  Les agents furent affectés auprès de la population pour 




comme une faute grave; car la maximisation des recettes était une priorité absolue à laquelle 
les agents devraient accomplir.  Lors de la vente, la moitié de la production du caoutchouc 
récoltée par un indigène revenait à l‟impôt; tandis que l‟autre moitié qui devrait lui revenir, lui 
était rachetée à un prix ridicule sur lequel s‟effectuait un retrait des frais de ménage ou 
d‟entretien.  Ce qui était une frustration de plus.  Pour cela, un ramasseur du caoutchouc 
préférait la liberté à la place de ce salaire de misère.  Les indigènes ne voyaient aucun 
avantage à s‟investir dans un travail qui leur exigeait d‟énormes sacrifices pour rien54.   
On peut comprendre pourquoi le recrutement volontaire n‟excita aucun enthousiasme.  
Pour recruter, les agents de l‟Etat exercèrent la contrainte et répression sur les populations 
indigènes.  On affectait des soldats et autres gardes dans les villages afin que les gens 
s‟inscrivent pour le travail de la récolte du caoutchouc.  Et quand le résultat était faible, on 
utilisait le fouet; parfois jusqu‟a prendre en otage un membre de famille (épouse, parent, etc.) 
afin d‟obliger leur membre en fuite ou en cachette d‟accepter le recrutement.  Lorsque la 
quantité de récolte escomptée n‟était atteinte, les indigènes devraient payer de leur vie.  Un 
missionnaire suédois  fut écœuré devant le spectacle du supplice infligé à un vieillard qui 
avait choisi d‟aller à la pêche au lieu de récolter du caoutchouc (Ndaywel è Nziem, 
1997:341):  
… La sentinelle le tua d‟un coup de fusil sous mes yeux.  Puis il rechargea son arme et 
la braqua sur les autres qui se dispersèrent comme la paille.  Il ordonna à un petit 
garçon d‟aller couper la main droite de l‟homme qui venait d‟être tué.  L‟homme 
n‟était pas mort et quand il sentit le couteau, il essaya de retirer sa main.  Avec un peu 
de peine, le petit garçon coupa la main et la déposa près d‟un arbre tombé.  Peu après, 
cette main fut exposée au feu et à la fumée avant d‟être envoyée au Commissaire…. 
 
On pouvait encore relever plusieurs faits du danger que représentait le nouveau pouvoir 
auprès des populations autochtones.   
Ainsi avec ses travaux forcés, la colonisation fut ressentie comme une réalité abjecte.  
Pendant que les travailleurs exécutaient les travaux demandés, ils se mirent à fredonner des 
chansons injurieuses contre les Blancs et leurs tortionnaires agents.  On commença à élaborer 
des stratégies pour échapper à tout prix à la vigilance du colonisateur.  Et la répression ne 
pouvait pas contenir les réactions violentes des autochtones pendant des décennies entières.  
Dès 1904 et au-delà de 1921 plusieurs révoltes populaires éclatèrent par ici et par là.  Dans le 
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Sankuru notamment avec les „Tonga-Tonga55; dans le nord-est autour de la région où il y a 
« le Lac Mobutu »  jusqu'à Bena-Dibele, entre le Sankuru et le Lukenye.  En 1922, une 
offensive militaire fut dirigée contre la région des monts Mitumba, l‟actuelle Béni.  Et un peu 
plus loin vers 1931,  à cause des systèmes des cultures obligatoires, éclatèrent aussi deux 
violentes  révoltes dans les zones agricoles.  
  La première était celle de la région cotonnière de Ndengese à la frontière entre la 
province du Kasaï et celle de l‟Equateur.  La révolte isola les Blancs à Dekese, bloqua les 
routes et les mutins se mirent à détruire toutes les cultures de coton.  L‟autre révolte plus 
sanglante que la première, éclata au cours de la même année dans la région huilière, dans le 
Kwilu en milieu Pende. 
 
3.3.4 Révolte populaire chez les Bapende 
 
Cette dernière révolte fut l‟une des plus violentes qu‟ait enregistrées la période coloniale. Les 
gens estimaient avoir été trop embêtés par les visites tant des agents administratifs que des 
recruteurs des palmeraies des HCB
56
 y compris des commerçants acheteurs de noix de palme.  
Il fallait ajouter à ce compte le facteur du taux de l‟impôt trop élevé par rapport au revenu réel 
comparativement aux estimations de l‟époque.  L‟historien pende, Charles Sikitele G a 
développé cinq principales raisons
57.  Tous ces facteurs et tant d‟autres réunis, firent éclater la 
révolte chez les populations Bapende.  La révolte Pende fut, une remise en question de la 
gestion des ressources humaines par le colonialiste Belge (Mijimbu, 2007:115)
58.  A l‟époque 
comme on pouvait se l‟attendre, le refus à obtempérer aux ordres de l‟Etat entraînait: - 
l‟arrestation du chef de village et la prise des femmes en otage; - l‟application de la chicotte et 
divers autres services corporels et - les expéditions militaires qui se terminaient plus souvent 
par l‟incendie des villages et le massacre de la population (:129).  C‟est fut le cas avec cette 
situation.   
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 Un nom du charme qui rendait les révoltés invulnérables contre leurs ennemis. 
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 La société des Huileries du Congo Belge(HCB) fut créée en avril 1911(Mijimbu, 2007: 11). 
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 Ce sont: - Le régime du portage forcé pour le compte des commerçants européens; - Les abus et les exactions 
commis lors de la récolte et du commerce du caoutchouc; - Les abus et les exactions lors de la récolte et du 
commerce des produits du palmier élaeis dans les zones de Compagnie du Kasaï (C.K.) et des firmes 
portugaises; - Le régime de recrutement forcé des coupeurs de noix de palme pour la société HCB (1920-1931);  
- Les pressions administratives. 
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On peut étendre le même jugement sur toutes les révoltes populaires qui ont précédé et celles qui ont suivi 




L‟Etat lança une campagne militaire en réprimant sévèrement la population dont le 
record officiel atteignit le chiffre d‟au moins 500 victimes.  Mais il est vrai que le bilan serait 
de loin supérieur aux chiffres ici avancés.  Les pertes enregistrées dans l‟armée coloniale ne 
sont pas connues.  Ce serait une humiliation que d‟étaler les statistiques de pertes de l‟armée 
coloniale qui tenait à garder toujours son rang de supériorité devant les forces des populations 
autochtones.  En réalité, du côté de populations locales, les observateurs attentifs avancent 
leurs estimations entre 3 ou 5 milles hommes, femmes, et enfants Pende tués lors de cette 
révolte (:155).  
Quand les Bapende ont réalisé qu‟il était impossible de vaincre le pouvoir colonial, ils 
ont recouru aux forces de l‟au-delà59.  C‟est alors qu‟est née la secte appelée „Tupelepele‟60.    
On ferait un rapprochement de la secte „Tupelepele‟ avec le mouvement „Epikilipikili‟ qui a 
surgi l‟annee 1905 au Sankuru.  Celui-ci provoqua une révolte sanglante.  Ses partisans 
croyaient qu‟en absorbant une potion „Tonga-Tonga‟ on bénéficiait une protection 
surnaturelle et par conséquent capable de vous rendre invulnérable contre toute attaque de 
l‟ennemi. Epikilipikili connut une extension vers le Kasaï jusqu‟atteindre la tribu Shelele, 
voisine aux Pende dans le Bandundu (Young, 1965:147).    
Il n‟est pas surprenant qu‟à cause de nombreux déplacements qu‟effectuaient les 
populations par le portage à longues distances et par la relégation, les nouvelles d‟un coin 
atteignaient un autre bout et permit de développer des stratégies de résistance contre le colon.  
En faisant appel au divin, la révolte Pende  prit l‟ampleur d‟une forte mobilisation des 
indigènes et déstabilisa le pouvoir colonial.  Elle coûta cinq années au pouvoir colonial pour 
restaurer la paix dans la contrée.  Malheureusement les populations ne furent pas guéries du 
germe de la haine.  On se souviendra que lors de la crise de l‟indépendance, quelques 
missionnaires américains tombèrent victimes de la violence dans cette même contrée et la 
rébellion muléliste a établi son quartier général dans la région de Kwilu.   
Même si la révolte Pende fut matée devant la pluie de feu, mais elle survécut en se 
transformant à un mouvement religieux aux couleurs politiques.  Les Tupelepele croyaient au 
retour des ancêtres qui allaient s‟aligner avec la population pour se venger. Cette annonce est 
une formule déjà adoptée très tôt en 1920 avec la secte socio-politique Kitawala qui fera 
l‟objet du développement de la section suivante. Nous entrons dans une nouvelle phase où les 
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 La secte „Tupelepele est une inspiration d‟une femme du nom de Gapelepele Khumbi à Muhom. 
Cette secte rependait les idées anti-blancs, initiait quelques pratiques magiques ou charmes pour résister contre 
l‟ennemi et elle annonçait que les ancêtres allaient revenir pour apporter le secours afin de délivrer les gens du 




révoltes populaires portent un nouveau  nom « le combat de la libération politique » par le 
truchement des sectes religieuses. 
Il faudra souligner que la réaction populaire fut l‟expression d‟une rage. Pour                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     
certains cas, les autochtones sont parvenus à tuer les Blancs, les dépiéçant jusqu'à manger leur 
chair (Ndaywel è Nziem, 1997:408).  Et toujours, le pouvoir colonial réagissait par des 
expéditions punitives pour venger leurs alliés.  C‟est pour exprimer leur désarroi en face de la 
mutation qui se produisait irréversiblement que les populations  empruntèrent la voie des 
sectes et des sociétés secrètes.  On prophétisait la fin du règne des Blancs avec tout son lot de 
maux.  On décourageait les gens de fréquenter l‟école et d‟aller au travail; car le retour des 
ancêtres allait rétablir un ordre nouveau d‟un monde meilleur.   
Le „Kitawala‟ est l‟un de ces mouvements socio-politique qui a connu une ampleur 
presque nationale.  C‟est à défaut qu‟on associe celui-ci au Kimbanguisme61 quoi que les deux 
aient été les précurseurs des mouvements de l‟indépendance politique.  La section qui suit va 
s‟attarder sur le „Kitawala‟. 
 
3.4 CONFLIT SOUS L’ANGLE SOCIO-POLITICO-RELIGIEUX  
 
La gestion de l‟administration belge plongea les populations autochtones dans une situation 
socialement accablante à tel point qu‟il se posa le problème de la survie.  Puisque toutes les 
tentatives de révoltes militaires ou populaires se soldèrent par l‟écrasement de la population et 
la destruction de leur environnement.  Le recours à la recette messianique répondait aux 
attentes pour une éventuelle libération.  C‟est derrière des sectes que les populations firent 




Plus haut, nous avons indiqué que les différents groupes des mutins affaiblis se dispersèrent 
pour se refugier les uns dans la province du Katanga et les autres traversèrent les frontières 
congolaises.  Il était évident que tous ces différents mouvements de résistance étaient voués à 
l‟échec.  L‟occupation coloniale était devenue irréversible.  C‟était aussi un signal pour 
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marquer la fin d‟une époque et envoyer un message aux populations d‟arrêter toute velléité de 
révoltes. Toutefois le combat de la résistance allait prendre une autre tournure.   
Ce fut la phase de mouvements messianiques et syncrétiques, où l‟on trouvait un 
mélange d‟idées et de symboles repris au colonisateur et d‟éléments des rites traditionnels.  Et 
comme immédiatement on ne trouvait aucune compensation sur le plan terrestre pour combler 
les frustrations dues à la situation coloniale, on se tourna à la recherche du divin. C‟est soit 
dans le rêve d‟une cité céleste, soit dans une adaptation des symboles chrétiens qui 
remplaçaient les rites traditionnels que le colonisateur avait supprimé (Young, 1965:145). 
 
3.4.2 Kitawala et sa genèse 
 
C‟est curieusement vers le sud du pays dans la province du Katanga que partira le mouvement 
de la secte „Kitawala‟ avant d‟envahir le reste du Congo.  Un tout petit peu avant le Kitawala, 
on parlait du mouvement qui apparut en 1925 appelé „Mwana Lesa‟ ou „fils de Dieu‟. Ce 
mouvement est parti de la (Rhodésie du Nord) Zambie pour entrer au Congo par le Katanga.  
Le chef du mouvement s‟appelait Tomo Nyirenda.  Un jour en organisant une cérémonie de 
baptême par immersion totale pour ses adeptes, il causa la noyade d‟un grand nombre 
d‟adeptes.  Tomo Nyirenda fut arrêté et déporté en Rhodésie du Nord où il fut pendu en 1926.  
Alors quelques années après, apparu le „Kitawala‟. 
Beaucoup pensent que l‟appellation Kitawala serait une traduction aberrante  de 
Watch Tower américain (Ganiage, 1966:456) que les congolais ont forgé.  Originellement, le 
„Watch Tower‟ est née vers 1870 dans l‟Etat de la Pennsylvanie, aux Etats-Unis d‟Amérique. 
Un pasteur sud-africain, Révérend Mukoni est le premier à introduire le „Watch Tower‟ en 
Afrique après son retour d‟études religieuses aux USA.  Après avoir atteint les deux Rhodésie 
et le Tanganyika, le mouvement s‟est infiltré au Congo vers 1922 et c‟est seulement en 1925 à 
la suite de la noyade des adeptes de Mwana Lesa que ce mouvement réveilla les esprits de 
beaucoup de gens au sein de la population et du pouvoir colonial (Ndaywel è Nziem, 
1997:418). 
Au Congo, la population aurait déformé le mot „Tower‟ (finale de Watch Tower) en 
„ki-tower‟ (enrichi du préfixe de la classe des choses) pour donner „Kitawala‟; celui-ci est 
proche de la langue cilubu „citawala‟.  Le succès du mot fut son analogie avec la langue 
kiswahili.  De „kitawala, on tira le verbe „kutawala‟ qui par coïncidence, comportait une 




„s‟éveiller‟, voir clair‟ après une longue cécité (:418).  Alors, on s‟est servi de ces deux 
acceptions pour propulser avec force ce mouvement.   Au regard du contexte de l‟heure, le 
„Kitawala‟ fut compris à la fois comme une structure servant d‟éveil de la population noire et 
aussi comme annonçant le temps du „règne‟ ou avènement de Dieu.  La dernière interprétation 
irait selon Watch Tower dans le sens de la promesse qui lui aurait été faite de diriger le monde 
entier (:418).  
A l‟époque, on entendit plus parler de „Watch Tower‟, que de „Kitawala‟.  On ne 
saurait dire avec précision le début de ces infiltrations ; on sait qu‟elles furent déjà agissantes 
vers 1922 et évoluèrent dans la clandestinité jusqu‟ en 1925 au moment où le pouvoir colonial 
fut réveillé à cause du phénomène de Mwana Lesa. Celui-ci connut une forte extension qui 
l‟introduisit jusqu‟au dernier village indigène.  Pour Young (1965:146), ce sont les autorités 
de l‟administration belge qui ont rendu facile l‟extension de Kitawala. Si le mouvement de 
Kimbanguisme qui l‟a précédé en 1921 de l‟autre extrémité du Congo avait un caractère 
ethnique, le Kitawala  trouva l‟audience à peu près partout. 
 
3.4.3 Kitawala et son enseignement 
 
En effet le Kitawala procédait d‟un conditionnement moral et psychologique et d‟une lecture 
orientée et sélective de la Bible.  Il s‟adressait aux Noirs et son message concernait l‟annonce 
d‟un règne de la violence divine pour le rétablissement de la justice et du bonheur.  Il a 
développé son enseignement sur trois principaux thèmes: à savoir, l‟égalité des races entre 
Blancs et Noirs; auquel on renforçait en disant qu‟on ne classe pas les vaches d‟après la 
couleur de leur peau.  Dans le second thème, les Kitawalistes annonçaient le renversement de 
la situation vécue; et que cela allait causer l‟évincement des pouvoirs établis, la soumission 
des Blancs aux Noirs, la possession des richesses détenues par les occupants étrangers qui 
tenaient leur pouvoir de Satan. Et le dernier était l‟attente du règne de Dieu et qu‟à l‟entre 
temps, on ne devrait pas écouter les ordres des Blancs ni leurs enseignements. Et on collait 
aux missionnaires blancs l‟image de grands menteurs qui dissimilaient ou déformaient 
délibérément les vérités bibliques.  On plaçait le Kitawala comme étant la nouvelle religion 
que Jésus a enseignée avant de mourir crucifié.    
Pour exciter la population à se joindre au mouvement, un accent particulier était mis 
sur la condition malheureuse des Noirs et la dénonciation de l‟hypocrisie des Blancs.  Ce qui a 




l‟expulsion des blancs (Ganiage, 1966:456).  Ils encourageaient la population de réagir 
violemment à l‟oppression du pouvoir colonial en fondant leur espoir sur l‟intervention d‟une 
rumeur selon laquelle plusieurs forces étrangères interviendraient pour opérer le salut de la 
population.  Les Noirs américains étaient considérés comme les Kitawalistes qui 
retourneraient en Afrique pour la libération des peuples (Ndaywel è Nziem, 1997:419). 
Le Kitawala était spécifiquement africain et n‟a eu que très peu de liens directs avec 
New York au siège de Watch Tower. Les Kitawalistes annonçaient qu‟un jour, „au son de la 
trompette, il y aura ralliement des membres du Watch Tower et que cela sera le 
commencement de la ruine des Blancs‟.  Les dirigeants du Watch Tower se sont désolidarisés 
de positions politiques du Kitawala. 
Opérant dans la clandestinité, vers les années 1950, le mouvement fut une mystique 
d‟action politique et révolutionnaire.  Il prit une ampleur véritablement impressionnante ; il 
toucha de milliers de Congolais et les groupes se multipliaient dans tout le territoire; dans 
certaines régions, c‟est plus de la moitie de la population qui était concernée.  Les réunions se 
tenaient la nuit, dans des endroits cachés ou en forêt.  Les adeptes étaient tenus de dissimiler 
leur véritable identité.  Pour prendre son engagement à lutter contre les Blancs et garder le 
secret absolu, les adhérents recevaient un baptême d‟immersion avec des noms typiquement 
africains dans une rivière éloignée du village.  
3.4.4 Kitawala et son expansion 
Le mouvement connut un grand succès par le fait qu‟il répondait bien plus aux attentes 
politiques que spirituelles. Il commença à faire sentir son impact partout de telle manière qu‟il 
gênait à la bonne marche du pouvoir étatique.  C‟est alors que le pouvoir colonial se réveilla.   
Dans la province du Katanga d‟où le mouvement est parti, une organisation fut mise sur pied 
afin de lutter contre toutes les menaces subversives.  On parle du „Comité secret‟ dont le 
gouverneur de la province lui-même était le premier responsable.  Ce dernier interdit en 1937 
le Kitawala sur l‟ensemble de sa province.  Mais ces mesures n‟empêchèrent pas ce 
mouvement de s‟étendre parce qu‟il opérait dans la clandestinité et sa doctrine lui prédisposait 
d‟une facile adhésion politique au sein de la population. Les mesures d‟interdictions se 




au Kivu en 1944; à l‟Equateur en 1946 et dans la province de Léopoldville en 1948 et 
s‟étendait sur tout le reste de l‟étendue du Congo Belge 62(Ndaywel è Nziem, 1997:419). 
Il existait depuis le 5 juillet 1910 un décret qui était signé sur le droit de résidence 
prônant les mesures de relégation
63
 contre les personnes qui enfreignaient les délits politiques 
(Ndaywel è Nziem, 1997:419).  Ces mesures étaient déjà d‟application à l‟endroit des 
musulmans
64
 lors de la conquête militaire.  Et elles se sont poursuivies mêmement à l‟endroit 
des Kitawalistes.  Son application à ces derniers fut un instrument qui renforçant son 
expansion.  Les relégués Kitawalistes envoyés dans des coins reculés gagnaient chaque fois 
des nouveaux adhérents en sorte qu‟on pouvait rencontrer ceux-ci sur toute l‟étendue du pays.  
Les arrestations et relégations des Kitawalistes furent une stratégie qui se tourna contre leur 
auteur et assura malheureusement la propagation de la secte.   
C‟est un fait dont l‟explication est de toute évidence. Il est à relever que la relégation 
était en tout cas une mesure administrative qui frappait les indigènes dont la conduite 
compromettait l‟ordre publique.  Il y avait deux types de relégation: la première était une 
mesure de „rééducation‟ à accomplir dans un milieu proche différent que le tien.  Et la 
seconde relégation était une rééducation dans un milieu très éloigné du sien.  C‟est ainsi que 
les relégués Kitawalistes dont on pensait que la récupération était encore possible épuraient 
leur peine a résidence surveillée dans leur milieu d‟origine appelé «Centres 
d‟amendement65 ».  A l‟intérieur de ces centres, ils jouissaient d‟une certaine liberté; car ils 
passaient leur temps ensemble avec leur famille; ils pouvaient aussi exercer leurs activités 
habituelles; mais interdits à effectuer de longues distances.  Ce sont donc leurs membres de 
familles qui facilitaient leur communication et pouvaient échanger et recevoir du courrier et 
livres de la secte.   C‟est ainsi que ces relégués sont demeurés en contact avec leur 
mouvement.  Quelques autres jugés moins dangereux furent envoyés dans des missions 
catholiques pour leur conversion tout en exécutant des travaux agricoles du type «travaux 
forcés » (:420). 
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  Tandis que la relégation éloignée consistait à l‟envoi en dehors de sa province.  C‟est 
sous cette disposition que Simon Kimbangu fut relégué dans la prison de Bula-Mbemba (au 
Katanga), à de milliers de kilomètres loin du Bas-Congo, sa terre natale. Il en fut ainsi de 
Kitawalistes propagandistes ou fondateurs de cellules qui furent contraints de quitter leur 
milieu d‟origine.  Il existait quatre principaux centres66 de relégations: en 1937 furent créés 
Belingo dans l‟Oshwe, province de Bandundu; Kasaji dans Malonga au Katanga et Punia dans 
Lubutu, province Orientale ; et  en 1944 Ekafela dans Befale en Equateur (Ndaywel è Nziem, 
1997:420).  
C‟est avec surprise que l‟administration territoriale d‟Isangi découvrît en janvier 1953 
une compagnie au sein de laquelle était prôné « le renversement de l‟autorité actuelle pour la 
mettre aux mains des Noirs ».  On enregistra dans la province Orientale la multiplication de 
cas des sabotages et meurtres.  Dans un rapport soumis à l‟époque au pouvoir colonial67en 
1956, il était dit avec insistance que: « des éléments extrémistes se servent des cellules du 
Kitawala pour créer le nationalisme africain parmi les populations congolaises; et que cela 
occasionnait des troubles graves et semait du désordre dans les territoires d‟outre-mer ». 
Le Kitawala devenait puissant en sorte qu‟il était difficile pour l‟administration 
coloniale d‟extirper les troubles de ce mouvement.  Avec le temps on commença à tolérer 
officieusement le Kitawala.  On a pensé qu‟il fallait accepter la secte afin d‟en limiter les 
dégâts; car le Kitawala est parti sur un ton religieux mais finit par devenir un mouvement 
politique. Par exemple en enterrant leurs morts, les Kitawalistes faisaient croire qu‟on faisait 
passer symboliquement les morts dans la terre des Américains, car celle-ci était vue comme 
une terre de liberté.  On déplorait le fait que ces enterrements se terminaient souvent par des 
manifestations publiques. Pour en limiter les dégâts, quelques Belges témoins de Jéhovah 
furent recrutés en Belgique afin d‟aller exercer le contrôle des Kitawalistes au Katanga.  Mais 
ils n‟en vinrent pas au bout du mouvement qui avait déjà pris une grande ampleur. 
Les provinces de l‟Equateur et l‟Orientale ainsi que les deux Kivu furent les zones où 
le Kitawala connut après la province du Katanga une grande propagation.  Comme nous 
l‟avons indiqué tantôt, à cause de la relégation, en 1932 les Kitawalistes se manifestèrent dans 
la région de Yakoma à l‟Equateur.  Ce sont les relégués venus de la province du Katanga qui 
introduisirent le mouvement.  De Yakoma, le mouvement descendit jusqu‟au Bandundu où le 
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Kitawala naissant fut connu sous l‟appellation de „masakata‟68.  Alors qu‟auprès de tribus 
Ngombe et Mongo, le Kitawala porta le nom de l‟«okitawala »; mais  entre 1932 et 1936, il 
émergea en la secte « Kodima na kolinga
69
 » dont le fondateur fut un ressortissant Yakoma du 
nom d‟Ambrosius Bereli70.  Celui-ci fut endoctriné par deux reléguées Kitawalistes venus du 
Katanga.  Ce sont Levy Simba et Shile Kateshi.  A cette liste, on peut ajouter Bosobolo, 
Bomboma et Lisala.  Puis le Kitawala a atteint la province Orientale par la Tshuapa.  Les 
autres endroits touchés sont Boende, Bokungu, Befale, Basankusu, Ikela et Bongandanga.  Ce 
fut la région du Congo la plus touchée par le mouvement. 
Ce mouvement fut introduit aux camps miniers du Comité national du Kivu par les 
relégués ressortissants katangais en 1937.  On se rappellera que cette zone est l‟ancien fief des 
islamisés.  Ceux-ci vivaient encore sous le choc de la guerre passée. De ce fait, le Kitawala fut 
toute une récupération pour les esprits nourris de vengeance afin de perpétrer les actes de 
violence.  Déjà en1942, le mouvement faisait son entrée auprès de la tribu Kumu et  parmi les 
travailleurs des mines.  En 1943, il était très actif à Bafwansende, Masisi, Shabunda, Lowa et 
Kindu.  Ceci provoqua l‟arrestation de plusieurs personnes. En moins d‟une année, on 
dénombrait 210 personnes internées dans les centres de Faradje (103) et Bafwansende (107).  
Ce qui est à déplorer pour cette zone, c‟est la violence. 
En observant le comportement de gens dans une zone sous tensions causées par un 
conflit violent, on réalise qu‟il suffit d‟un moindre incident pour allumer un feu qui peut 
embrasser toute une forêt.  On peut en illustrer en se référant au phénomène Kitawala au 
Kivu.  C‟était entre les mois du février et mars de 1944 que la révolte éclata dans le Masisi.  
Celle-ci fut menée par un certain Bushiri avec ses collaborateurs Alléluia, Mikaeli, Fwamba et 
Kichwama (Ndaywel è Nziem, 1997:422).   
En plus du combat généralisé de la résistance contre le pouvoir colonial, la population 
de la zone islamisée, souffrait encore de blessures de la guerre.  Il serait probable que ces gens 
mijotaient de plans pour se venger suite aux humiliations du passé.  Ainsi, le mécontentement 
général de la population dû aux impositions de travaux pour la récolte du caoutchouc, n‟aurait 
pas à lui seule, déchaîner isolement une pareille violence.  De surcroît, la doctrine répandue à 
l‟époque par le mouvement Kitawala n‟a fait que renforcer la haine contre le nouveau pouvoir 
de Blancs.  Alors les travailleurs prétextèrent que la récolte du caoutchouc dans les plantations 
devenait une source de malheur pour eux et qu‟il fallait y mettre un terme.  De ce fait, les 
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activités furent arrêtées; et les exploitants, hommes blancs qui dirigeaient les travaux furent 
aussi arrêtés et torturés.   
Comme pour le cas de la révolte Bapende au Kwilu, le pouvoir colonial organisa une 
descente punitive de l‟armée afin de régler la chose.  Ce fut une sanglante répression avec 
plusieurs victimes tuées.  On a attendu près de deux mois pour rétablir enfin l‟ordre (Ndaywel 
è Nziem, 1997:422).  L‟ampleur et l‟impact que connurent ce mouvement me permet de 
souligner que le Kitawala comme le Kimbanguisme
71
constituent de défis qui ont ébranlé 
l‟édifice colonial qui n‟en vint pas à bout.  
En effet, derrière de nombreuses révoltes, grèves et émeutes nationalistes précédant 
l‟indépendance, se trouve la marque du „Kitawala‟.  La colonisation offrait inconsciemment 
un cadre à l‟éclosion d‟idées nouvelles, généralement contestataires, qui se répandaient par 
l‟entremise de ses prisons et camps spéciaux de relégation dont le plus grand nombre des 
pensionnaires étaient de retenus politiques.  Le Kitawala fut l‟un des mouvements de 
résistance le plus important auquel il faut ajouter l‟existence de nombreux autres mouvements 
messianiques dissouts par l‟administration coloniale lors de sa gestion du Congo jusqu'à son 
indépendance.   
Cette section nous a permis de comprendre le virement que le conflit a pris en portant 
un nouvel habit qui était la résistance sous ses multi formes.  Devenu un acte religieux, il 
finira par se changer en action militante.  Mais il y a eu également l‟autre aspect qui a presque 
couvé le conflit de se manifester pleinement. C‟était l‟implantation des missions chrétiennes.  
Liées à la colonisation, les missions chrétiennes ont soutenu et poursuivi la politique du 
pouvoir colonial, lequel travaillait dans l‟optique d‟effacer totalement la présence de l‟Islam 
sur le terrain.  La section qui suit nous en donnera quelques détails. 
 
3.5 CONFLIT SOUS L’IMPLANTATION DES MISSIONS CHRETIENNES 
 
Il est à noter que la Belgique tout en étant un état laïc, par l‟influence de l‟Eglise catholique 
dont comptait sa population à l‟ère de la colonisation, elle passait en réalité pour un Etat 
catholique.  Il ne pouvait pas en être autrement pour une colonie dont elle venait de s‟acquérir 
en Afrique centrale, le Congo.  
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3.5.1 Missions religieuses chrétiennes 
 
La part active que l‟Eglise catholique a prise dans la campagne militaire contre les Arabes au 
Congo prouve à suffisance son alliance avec le pouvoir colonial.  Si les missions 
protestantes
72
 ont du attendre des longues procédures administratives pour recevoir 
l‟autorisation de s‟implanter au Congo Belge, l‟expérience de l‟Eglise catholique fut tout 
autre.  Bien plus, il existait une Convention qui a été signée le 26 Mai 1906 entre l‟Etat et le 
Saint-Siège (Braekman, 1961:10). Et par ces dispositions, l‟Eglise catholique jouissait d‟un 
statut particulier pour l‟implantation de son œuvre missionnaire au Congo.  
Pour marquer la différence avec les autres missions, on parlait des „missions 
nationales‟ pour designer les œuvres catholiques et des „missions étrangères‟ pour celles dont 
les missionnaires venaient des autres pays que la Belgique (Ndaywel è Nziem, 1997:378).  
Même quand selon la Charte coloniale (art. 5), l‟Acte Général de Berlin (Ch. I, art. 6) et la 
Convention de Saint-Germain-en-Laye du 10 septembre 1919, conféraient à l‟Etat 
Indépendant du Congo le statut neutre en matière de religion et la liberté de l‟exercice de son 
culte.  Et lui-même le roi Léopold II avait décrété depuis le 28 décembre 1888 de mesures 
accordant aux associations missionnaires la personnalité civile et concessions de terres 
(Braekman, 1961:10).  Malgré tout, la tâche ne fut pas facile aux missions dites étrangères.   
Sur le terrain, on interdisait aux missions baptistes (L.I.M et B.M.S)
73
 qui avaient précédées 
de progresser parallèlement tant avec les avancées de la conquête militaire; alors qu‟on 
autorisait les missions catholiques (:82). 
Avec tout ce qui précède, on peut s‟imaginer combien difficile devrait être la position 
de l‟islam qui, non seulement était combattu, mais surtout qu‟il venait en dehors du cercle du 
christianisme.  Dans les premières heures de l‟administration belge au Congo, même s‟il y 
avait encore la présence de quelques musulmans, on assistait à un Islam affaibli, timide et 
sans ambition expansionniste.  
A l‟absence d‟un islam missionnaire, les missions chrétiennes prirent sérieusement de 
l‟avance à l‟installation du christianisme sur l‟ensemble du territoire.  Comme nous l‟avons 
dit un peu haut, c‟est l‟Eglise catholique qui connut un bel essor par rapport à la famille des 
églises protestantes.  Nous voulons en donner brièvement une illustration sur le plan 
d‟évangélisation et d‟enseignement.    
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3.5.2 Sur le plan d’évangélisation 
 
Suite aux accords pris à la Conférence de Berlin en 1885, le roi Léopold II  décida de confier 
l‟évangélisation de l‟EIC qu‟aux missionnaires belges; et pour cela, il demanda au Saint-Siège 
d‟évacuer les Spiritains pour les remplacer par les missionnaires de la „Congrégation du Cœur 
Immaculé de Marie de Scheutveld, couramment appelés missionnaires de Scheut (Ndaywel è 
Nziem, 1997:346).  Et le pape Léon XIII, qui avait divisé les territoires que l‟on venait 
d‟explorer en quatre vicariats apostoliques, érigea l‟Etat indépendant du Congo en vicariat 
autonome.  La juridiction ecclésiastique du nouvel Etat fut confiée au cardinal de Malines, 
primat de Belgique.  Relativement au climat de la campagne contre les esclavagistes qui 
prévalait à l‟époque, il y a lieu de relever que les missionnaires Scheutistes qui débarquèrent 
au Congo furent des anti-arabe qui n‟éprouvaient aucune compassion envers les musulmans et 
à leur religion.  Il est probable que certains aspects de leur travail d‟évangélisation allaient 
dans le sens d‟empêcher toute recrudescence de l‟islam.   
Les Pères Missionnaires de Scheut, suivis des autres ordres religieux belges comme 
les Jésuites, les Trappistes, les Prémontrés, les Bénédictins vinrent s‟établir à travers le 
territoire de l‟EIC (Verleyen, 1950:524).  Et à côté d‟eux s‟ajoutèrent les différents ordres des 
Sœurs religieuses belges qui prirent une part active dans l‟implantation de missions 
catholiques.  Vers les années 40, on comptait au moins vingt-deux institutions de prêtres 
missionnaires, six congrégations de Frères et cinquante-deux congrégations de religieuses. Ce 
mariage permit au pouvoir colonial de poursuivre sûrement son entreprise.   
Les missionnaires protestants de leur côté, venus plus tôt que les catholiques menaient 
aussi des actions en créant des missions.  Leur expérience fut difficile car les missionnaires 
protestants ne bénéficiaient pas de l‟appui politique de Léopold II, bien plus, furent 
combattus.  Toutefois, vers les années 40 aussi, on pouvait comptait une quarantaine de 
sociétés missionnaires protestantes
74.  Mais lorsqu‟il y a eu des abus dans l‟exploitation 
comme décrite ci-haut, les missionnaires protestants n‟hésitèrent pas à dénoncer ouvertement 
les faits.  A cause du zèle que les missions protestantes ont pris dans la dénonciation, elles 
furent marginalisées par le pouvoir colonial.  
                                                 
74
 Citons notamment l‟American Baptist Foreign Missionary Society (ABFMS), la Garenganze Evangelical 
Mission (GEM), la Baptist Missionary Society (BMS), la Svenska Missions Fӧ rbundet (SMF), l‟American 
Presbyterian Congo Mission, l‟Africa Inland Mission (AIM), la Congo Balolo Mission (CEM), la Heart of 
Africa Mission (HAM), la Mission Libre Suédoise (MLS), la Congo Evangelistic Mission (CEM), l‟Assemblies 




 Léopold II réagit en adoptant une mesure qui visait officiellement à retirer le privilège 
foncier dont disposaient les missions catholiques et protestantes.  Dès 1899, aucune mission 
ne reçut plus de terres en propriété.  Les nouvelles missions désireuses de s‟implanter au 
Congo, reçurent de terres en location.  Ceci plaçait le roi en position de contrôler 
exclusivement toute nouvelle expansion missionnaire.  Il se mit à freiner les missions 
protestantes.  Et dans l‟autre camp, les catholiques furent doublement mécontents pour avoir 
aussi été dénoncés par la Commission d‟enquête internationale instituée en juillet 1904.  
Celle-ci révéla les atrocités perpétrées à la fois par les Compagnies concessionnaires et les 
fermes-chapelles des Jésuites. Il y eu de protestations de la part de toutes les congrégations 
missionnaires.  Mais le roi refusait de concéder des terres aux catholiques de peur qu‟il puisse 
en faire autant aux „étrangers‟ protestants qui, d‟après eux risquaient d‟envahir l‟Etat 
(Ndaywel è Nziem, 1997:351).  Pour contourner cette difficulté, le roi trouva une astuce qui 
porta un coup à l‟entreprise missionnaire protestante.  C‟était l‟usage de la langue française 
dans le secteur de l‟enseignement. Une pareille disposition ne pouvait que renforcer 
l‟exclusion de l‟Islam dont les membres étaient en dispersion. 
 
3.5.3 Sur le plan d’enseignement 
 
Il est important de relever que l‟évangélisation et l‟enseignement venaient en troisième 
position après l‟administration et le commerce. Les trois étaient les domaines clés de 
l‟exercice du pouvoir colonial.  L‟islam étant absent, les missions chrétiennes furent les seules 
partenaires auxquels l‟Etat confia le privilège de l‟éducation de la population.  On se 
rappellera que l‟un de facteurs qui a contribué à l‟affaiblissement de l‟islam était le fait que 
celui-ci fut transporté au Congo par de marchands dont la seule préoccupation fut les intérêts 
économiques.  Le souci primordial des marchands musulmans n‟était donc pas l‟éducation de 
la population
75
. Avant comme après la conquête militaire, il n‟existait aucune structure 
éducationnelle formelle ouverte au service public.  Si même on pouvait reprocher l‟Etat, la 
vérité est que les croyants musulmans ont manqué  d‟ambitions civilisatrices sinon des visées 
dégradantes du genre humain. 
 De l‟autre côté, les missionnaires protestants venus dans les pays parlant l‟anglais ne 
manifestèrent aucune détermination d‟apprendre le français et de s‟en servir comme outil de 
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communication auprès de la population.  Or, en Belgique et plus tard au Congo, le français 
était la seule langue officielle.  Alors, profitant de la  faiblesse des missionnaires protestants, 
le roi imposa l‟usage du français dans l‟enseignement comme la seule condition nécessaire 
pour accéder aux concessions de terres  et subsides de l‟Etat.   
Il faut dire que dans la zone arabophone, la langue Kiswahili avec toutes ses 
empreintes arabes passait pour une langue officielle.  L‟apprentissage du français dans ce 
contexte paraissait un projet utopique.  C‟est que non seulement les missions protestantes 
furent exclues, c‟est surtout les populations musulmanes qui souffrirent davantage de 
l‟exclusion pendant plusieurs décennies.  L‟accord du 26 mars 1906 auquel nous avons déjà 
fait mention précédemment, permit aux seules missions catholiques de renforcer leur position 
comme agent de l‟Etat et par rapport aux autres confessions religieuses, de prendre contrôle 
en matière de l‟éducation de la population. Si les missions protestantes se sont rattrapées de 
quelque manière, l‟islam devrait encore attendre longtemps. Hier comme aujourd‟hui, même 
avec son réveil, à l‟Est du pays, l‟Islam, peine encore à relever le défi sur le plan 
d‟enseignement et tant d‟autres.  
 
3.6 REVEIL DE L’ISLAM 
 
Cette section va donner quelques détails sur le retour effectif de l‟islam  aux affaires après un 
temps d‟effacement.  C‟est un retour qui marque une seconde phase de l‟islam au Congo. Un 
mouvement sera conduit cette fois-ci par une classe d‟intellectuels formés à l‟étranger.  Il va 
confronter l‟administration publique et les confessions chrétiennes.  La réaction des uns et des 
autres ne fera que raviver le vieux conflit lequel sera nourri par la formation des partis 
politiques et la rébellion Muléliste.  
 
3.6.1 Mouvement de réveil 
 
Comme nous venons de l‟indiquer au chapitre précédent (2.3.8), après leur défaite, les 
arabisés se sont refugiés en Tanzanie, au Burundi et dans d‟autres pays de l‟Afrique de l‟Est.  
Certains se sont soumis simplement au nouveau pouvoir politique.  Il y a eu d‟autres qui 
furent relégués.  Et on les regroupa en quartiers dans les cités (centres) et en villages dans les 
territoires.  Quelques commerçants pakistanais poursuivirent à approvisionner en produits les 




commencèrent à nouer les contacts avec les musulmans restés au pays.  Il y ait un certain 
trafic de livres, d‟objets religieux ou d‟idées.  C‟est ainsi que petit à petit, les affaires reprirent 
vie et quelques chefs musulmans effectuèrent de visites pour réconforter les croyants 
musulmans.  Cet atmosphère excita de nombreux jeunes ressortissants  de retourner au pays.  
Le séjour à l‟étranger leur a permis d‟accéder à une formation solide des écoles coraniques.  
Ils ont maintenant un discours théologique bien ordonné pour exprimer publiquement leurs 
convictions spirituelles, ce sont les „Walimu‟76; et ils constituaient le nouveau noyau de l‟élite 
islamique autour duquel un nouvel islam prenait pied pour un nouvel élan. 
 De retour au Maniema, ces jeunes Walimu se réinstallèrent chacun dans son coin.  Ils 
furent bien accueillis dans leur milieu où ils ont pu s‟intégrer.  C‟est à ce moment qu‟ils 
entreprirent l‟ouverture des écoles coraniques et la construction des mosquées.  Pendant ce 
temps, l‟administration coloniale envisagea de créer des chefferies pour les populations 
arabisées.  Derrière cette opération l‟Etat visait d‟assurer le contrôle de ces populations; et à la 
fois, se servir de leur expertise dans l‟appareil administratif et judiciaire.   Malheureusement 
pour le pouvoir colonial, ce projet de chefferies tournant au bénéfice des arabisées en leur 
offrant des facilitées qui leur permirent d‟assurer les contacts avec le monde islamique 
extérieur et d‟avoir une assise institutionnelle à travers ces nouvelles structures.  Ce 
regroupement des arabisés fut  un facteur important qui a permis à nouveau le développement 
de la culture islamique.   
A l‟époque, le territoire de Kasongo comptait à lui seul cinq groupements 
essentiellement de populations arabisées réunissant environs 5000 personnes excluant les gens 
des territoires de Kabambaré et d‟autres. Ceci donna l‟occasion aux populations arabisées de 
s‟organiser sous une nouvelle législative dont la source d‟inspiration fut le coran.  Désormais,  
la loi coranique était la règle et il fut introduit au fonctionnement des institutions judiciaires 
les prescriptions du coran appelées «Kanuni
77
» (Kaboy, 2003:60).  Avec le temps, un courant 
du prosélytisme appelé «Mulidi» se répandit dans tous les centres importants de Maniema.  
L‟heure de l‟intégrisme a sonné.  Car ce „Mulidi‟ devint un mouvement politico-religieux du 
radicalisme islamique. Un pareil vent n‟était pas une bonne chose dans une zone, qui a servi 
autrefois de terrain d‟opération de guerre.  Et comme il fallait s‟y attendre, le pouvoir colonial 
recourut à la politique de répression.  Ceci consacra la rupture entre les missions catholiques, 
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perçues comme agent de l‟Etat et les communautés islamiques de Maniema.  Parlons 




Le „Mulidi‟ peut être défini comme une famille, une confrérie qui permet à toute personne, de 
son propre gré, de devenir musulman  à condition de payer une somme de trois francs ou plus 
et de boire l‟«eau du mulidi» ou le jaza78 (Kaboy, 2003:61).  En devenant membre, on 
s‟engageait à ne plus boire de l‟alcool, ne plus fumer la cigarette, ne plus commettre 
l‟adultère, d‟abandonner la superstition, la magie, la divination.  A l‟époque, trois francs 
pouvaient équivaloir à un salaire mensuel d‟un ouvrier.  L‟adhérent qui ne parvenait pas à 
payer le montant était obligé d‟hypothéquer les objets de valeur comme les habits et autres.  
Le membre consacrait sa vie au service d‟Allah jusqu'à la fin de ses jours sur la terre.  Et en 
cas du décès d‟un membre tout Mulidi était tenu de payer une contribution. 
 Le courant „Mulidi‟ serait entré au Maniema en provenance de Tanganyika. Akida 
Kangala (ou Kangaba)
79
 et Abdallah Kitenge
80
 sont de principaux propagateurs du 
mouvement.  C‟est vers 1930 que les deux sont revenus s‟installer et répandre le Mulidisme 
au Maniema.  L‟organisation du Mulidisme était peu connue.  On interdisait aux membres de 
divulguer le secret du mouvement. Ainsi dit, toute divulgation était suivie de sanctions.  
Toutefois il existait une hiérarchie qui remontait à sept différents niveaux
81
.   
Ce qu‟il faut souligner, c‟est le fait que le „Mulidi‟ soit devenu un nouvel ordre 
parallèle à l‟organisation administrative coloniale.  Alors regroupés au sein de Mulidi, les 
musulmans ont  fini par faire de l‟islam une religion à travers laquelle, ils se forgèrent une 
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nouvelle identité sociale et culturelle.  Le Mulidi devenait ainsi un cadre idéal de leur vie.  Les 
écoles missionnaires et les structures de l‟Etat devenaient inutiles à leurs yeux; car le Mulidi 
été pourvu en son sein des tribunaux et écoles coraniques. 
Bien plus, „Mulidi‟ revêtait un caractère communautaire; il procurait les avantages 
socio-économiques par la prise en charge par la confrérie des frais funéraires en cas du décès 
d‟un membre ; il prenait soin des pauvres, des veuves et orphelins, etc.  Le mouvement attirait 
beaucoup des jeunes et ils furent groupés en association des jeunes chanteurs.  A travers de 
chants au ton conquérant, on véhiculait des messages.  Ces jeunes Mulidistes se méfiaient de 
fréquenter les écoles chrétiennes et les autres structures de l‟Etat.  Ceux qui étaient chargés de 
la propagande de Mulidisme sont les „Walimu‟.  Ceux-ci avaient la réputation de grands 
érudits pour avoir été bien formés dans la connaissance du coran et la théologie de l‟islam. 
A cause de son grand impact sur la population, à partir de 1935, le Mulidi se constitua 
en un mouvement islamique politico-religieux de contestation de l‟ordre colonial établi.  Par 
ce fait, les musulmans commencèrent à se proclamer ouvertement qu‟ils étaient de l‟islam et 
exigèrent au pouvoir colonial d‟appliquer les règles du coran à leur endroit.  Ils empêchèrent 
que les ouvriers des plantations ne travaillent plus le vendredi, les prisonniers musulmans 
devraient avoir un régime alimentaire conforme aux règles de leur religion et les enfants 
musulmans en plus de leur refus, étaient interdits de fréquenter les écoles non musulmanes, 
etc. Le temps de la confrontation avec le pouvoir colonial et la rupture avec les missions 
chrétiennes a recommencé.  Et le pouvoir colonial ne manquait pas de réponse à donner pour 
une situation prenant une allure politique subversive. 
 
3.6.3 Réactions du pouvoir colonial et des missions religieuses chrétiennes 
 
Comme le Mulidi prit l‟allure d‟un mouvement socio-politico-religieux, il devenait la menace 
aux intérêts du pouvoir colonial.  Il était du devoir du pouvoir colonial de prendre des 
dispositions pour empêcher que ce mouvement islamique qualifié de propagande subversive 
puisse poursuivre son bon chemin.  Les réactions du pouvoir colonial fut sous forme de 
l‟exercice de l‟oppression sur les musulmans.  Les principales mesures arrêtées furent 
(Kaboy, 2003:63):  
a) La prohibition à l‟accès de la région aux visiteurs musulmans étrangers en 




provenaient la majorité des « Walimu » était interdite.  Cette mesure empêchait le 
gonflement des effectifs des Walimu venant de l‟étranger. 
b) La relégation des Walimu déjà installés dans la région. 
 
De 1936 à 1940, le Père Lazzarrato compta au total 12 relégations: deux chefs dont Pene 
Senga et Lupaya; ainsi quedix walimu: Akida Kangala, Amisi Yusufu, Shabani Baruani, 
Rajabu Baruani, Idi Alimasi, Mbaluku, Ramazani wa Tumbu, Amisi wa Tumbu, Ali Kanjali, 
Saidi bin Yusufu. 
C‟est vers les années 40 que cette mesure de relégation fut relevée et ceux d‟entre eux 
qui étaient encore en vie rentrèrent chez eux; tandis que d‟autres trouvèrent la mort en cours 
de relégation.  Le pouvoir colonial n‟était pas le seul à réagir, les missionnaires catholiques à 
leur tour ne sont pas restés silencieux. 
 
3.6.4 Réactions des missionnaires catholiques 
 
Comme par le passé, l‟Eglise catholique d‟une manière ouverte a accompagné l‟Etat dans la 
lutte contre l‟influence de l‟islam dans la région.  A l‟époque, le premier Vicaire Apostolique 
du Haut Congo, Mgr V. Roelens décida d‟envoyer des missionnaires implanter la mission à 
Kasongo en plein territoire des musulmans afin de lutter contre l‟islam, sa civilisation et ses 
diverses influences (Kaboy, 2003:64).  La présence de l‟Eglise catholique dans cette région 
arabisée trouve son explication dans le contexte de réactions contre le radicalisme islamique.  
Leur réaction se manifesta en trois principaux points suivants : 
a) L‟interdiction de construire des mosquées: comme principal partenaire de l‟Etat, 
l‟Eglise catholique joua en quelque sorte un rôle du gendarme pour le pouvoir colonial.  Alors 
pour empêcher que les mosquées ne soient plus construites, les catholiques avancèrent 
l‟accusation selon laquelle les mosquées servaient des foyers des Djinns (démons).  Et 
l‟administration coloniale profita derrière cette accusation pour non seulement détruire les 
anciennes mosquées mais aussi en interdire toute autre nouvelle construction et autres aspects.   
Mais ne voulant pas se laisser pour vaincus, les musulmans se vengeaient en démolissant 
aussi les lieux de culte chrétiens.  Ce fut la véritable guerre de religion. 
b) La prohibition de faire fonctionner des écoles coraniques et les tribunaux 
islamiques: on se mit aussi à empêcher le fonctionnement des écoles coraniques.  Nous avons 




comme enseignant.  Or les écoles coraniques se servaient de l‟arabe a côté de Kiswahili.  Ce 
qui donnait droit à l‟Eglise catholique d‟empêcher tout fonctionnement d‟écoles où le français 
n‟était pas d‟usage.  Comme on reprochait toujours l‟islam d‟avoir développé une civilisation 
dégradante, tel que le cas de la polygamie institutionnalisée; toute prétention d‟exercer la 
justice par les musulmans en disposant les tribunaux était fermement interdite.  
c) L‟obligation faite à tous les musulmans d‟envoyer leurs enfants aux seules écoles 
catholiques: cette disposition n‟avait pas la chance de réussir à cause du succès que 
rencontrait le Mulidisme auprès de la jeunesse musulmane.  Se faisant aider par les agents de 
l‟Etat, les catholiques recensèrent tous les enfants musulmans qui ne fréquentaient pas les 
écoles missionnaires pour les fouetter
82.  Pour décourager leurs adeptes d‟envoyer les enfants 
aux écoles missionnaires, les musulmans racontaient qu‟on obligeait leurs enfants à manger la 
viande du porc et à ne pas observer le ramadan (Kaboy, 2003:64).  
 Ces mesures prises par le pouvoir colonial et les missions catholiques furent 
appliquées rigoureusement afin d‟anéantir l‟islam.  Comme autrefois, le recours à la force est 
loin d‟instaurer une paix durable.  Pour le cas d‟espèce, ces mesures renforcèrent  
paradoxalement l‟opposition et la lutte des musulmans contre le pouvoir et les missions. « On 
obtient plus en persuadant poliment qu‟en criant comme Hitler » (Lumumba, 1961:164).  
Sans une tolérance dans les rapports réciproques, la vie en commun deviendrait impossible. Il 
est impossible que les gens aient les mêmes opinions, les mêmes idées, les mêmes modes de 
penser. L‟identité de vues, d‟opinions, n‟existe d‟ailleurs dans aucun groupe humain (:164).  
  Ce climat d‟opposition créa une division entre les deux groupes socio-religieux; les 
chrétiens contre les musulmans.  Ces deux entités se disputèrent l‟hégémonie socio-politique 
de la région.  Mais les chrétiens se montrèrent les mieux éduqués pour conduire les affaires 
par rapport aux musulmans qui refusaient de fréquenter les écoles de missions.  Les chrétiens 
formaient la classe de l‟élite capable de prendre les postes d‟enseignants, d‟infirmiers, de 
commis d‟administration, etc.  Les musulmans par le fait qu‟ils refusaient d‟adopter la culture 
occidentale, se sont auto-marginalisés et se retrouvèrent relégués au second plan dans la 
direction des affaires publiques (Kaboy, 2003:65).  
 A l‟approche de l‟accession du pays à l‟indépendance, le clivage chrétiens-musulmans 
atteignit le niveau d‟institutionnalisation.  Et le temps n‟était plus favorable aux musulmans 
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qui se sont tardivement rendu compte des avantages que pouvaient leur procurer les écoles 
missionnaires.  Les territoires de Kasongo et de Kabambaré étaient majoritairement constitués 
par les populations musulmanes.  Celles-ci exploitèrent deux événements politiques pour 
perpétrer la vendetta contre la minorité des chrétiens.  On peut mentionner les cas de 
l‟avènement des partis politiques en 1959-1960 et la rébellion muléliste de 1964-1965.  
 
3.6.5 Avènement des partis politiques 
 
Les mouvements de résistance évoluèrent dans la suite pour devenir des associations à travers 
le pays.  Nombre d‟entres elles se sont finalement constituées en partis politiques à la veille de 
l‟indépendance.  Le Mouvement National Congolais (MNC) fut fondé en 1958 à 
Léopoldville, le Centre de regroupement africain (CEREA) en août de la même année et les 
autres suivirent comme « ABAKO »
83
 et le Parti socialiste africain (PSA), etc.  Et la 
déclaration gouvernementale de 1959 provoqua la naissance de partis politiques, d‟abord en 
compte-gouttes; puis au milieu de l‟année 1959, ce fut le torrent.  On en dénombra plus de 
cent durant dix-huit derniers mois du régime colonial (Young, 1965:154).  
Par coïncidence, il est arrivé que les partis politiques qui se sont implantés au 
Maniema, deux étaient nationalistes et radicaux, dont le MNC/L et le CEREA et un seul était 
modéré, il s‟agit du Parti National Populaire (PNP).  De ce fait, l‟enregistrement à ces partis 
politiques se déroula dans l‟esprit et le renforcement du clivage de telle manière que la 
majorité des musulmans s‟alignèrent derrière les partis politiques nationalistes et radicaux. 
Les leaders chrétiens s‟inscrivirent au mouvement politique modéré, le PNP. Exploitant 
l‟appartenance aux partis politiques, les musulmans saisirent l‟occasion pour se venger contre 
les chrétiens.  L‟opposition entre les deux communautés devint plus vive.  Et le clivage 
chrétiens-musulmans se retrouva politiquement renforcé derrière l‟appartenance aux partis.  Il 
y a eu récupération de la situation politique pour ranimer davantage le vieux conflit.  
L‟identité officielle d‟appartenance aux partis politiques donna l‟occasion aux mécontents qui 
avaient longtemps nourri leur cœur de haine de se mettre au devant de la scène du pouvoir.  
Avec la victoire des partis nationalistes lors du scrutin, les leaders musulmans quoique moins 
formés, cherchèrent à gagner de positions pour gérer la chose publique.  
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Plus tard après l‟indépendance, la rébellion muléliste servit de prétexte pour  que ceux 
qui ruminaient la haine se vengent contre leurs ennemis.  Les lignes qui suivent nous offriront 
quelques détails.    
 
3.6.6 Rébellion muléliste 
 
La rébellion Muléliste éclata en 1964; elle fut déclenchée par les nationalistes qui avaient été 
écartés du pouvoir après l‟assassinat de Patrice E Lumumba en 1961.  La région de Kwilu et 
surtout celle de l‟Est furent les plus touchées par la rébellion muléliste.  Et d‟une façon 
générale, il y a eu de massacres dans plusieurs endroits contre les missionnaires chrétiens et 
dans le Maniema, on massacra une grande partie de l‟élite politique chrétienne (Kaboy, 2003, 
66).  
 Mais lorsque le régime modéré reprit la situation en mains, il y eut des règlements de 
compte; cette fois, ce sont des musulmans furent victimes.  A nouveau, on est entré dans le 
cycle de violence qui appelait déjà à l‟époque un dialogue franc et sincère.  C‟est donc ce 
climat de vendetta
84
 qui a caractérisé les rapports entre les chrétiens et musulmans qui, 
pourtant se réclament tous adorant un seul Dieu.  La prise de conscience dans les deux 
confessions a permis aux uns et aux autres d‟amorcer des voies pour des initiatives à la 
recherche de la paix.  Avec le temps, la tenue du Concile de Vatican II et l‟avènement du 
multipartisme au pays a  inauguré l‟ère du dialogue chrétiens-musulmans.  Considérons 
brièvement quelques détails dans la section suivante.  
 
3.7 ERE DE L’OUVERTURE AU DIALOGUE 
 
Il est à remarquer que depuis les années 80, l‟islam au Congo enregistre une croissance qui est 
partie de 1.4% à 10% d‟adeptes sur le total de la population (:68).  Ceci pour souligner que 
l‟islam a quitté l‟étape de marginalisation pour se donner une position respectable dans la 
scène politico-religieuse nationale.  Aujourd‟hui, l‟islam est présent non seulement à l‟Est, 
mais aussi à travers tous les centres importants du pays.  Dans leur contact quotidien, les 
chrétiens sont appelés à découvrir d‟autres confessions de foi comme l‟islam. Actuellement, 
on rencontre des musulmans assumant des responsabilités dans la vie sociale et politique du 
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pays.  Relevons quelques facteurs qui ont contribué à changer l‟image de l‟islam auprès des 
catholiques du monde entier et en particulier en RDC.  Ce sont, la prise de position du 
Concile Vatican II et l‟avènement du multipartisme. 
 
3.7.1 Concile de Vatican II 
 
L‟Eglise catholique organisa un concile œcuménique du Vatican lequel fut convoqué par le 
pape Jean XXIII en 1963.  Ce concile, plus couramment appelé Vatican II, est le vingtième 
Concile œcuménique de l‟Eglise catholique romaine.  Il commenca en 1962 et fut clôturé par 
le pape Paul VI en 1965.   Ce concile est généralement considéré comme l‟événement le plus 
marquant de l‟histoire de l‟Eglise catholique au XXe siècle.  Il a été qualifié 
d‟« aggiornamento85 » pour désigner une volonté de changement, d‟ouverture, de modernité 
dans l‟acceptation des idées du monde moderne caractérisé par le libéralisme. Symbole 
d‟ouverture au monde moderne et à la culture contemporaine faite de progrès technologiques 
considérables, d‟émancipation des peuples et de sécularisation croissante.  C‟est le Concile 
Vatican II qui encourage le dialogue entre les catholiques et les adeptes des autres religions 
non chretiennes, notamment l‟islam (Concile Vatican II (1962-65) dans la declaration „Nostra 
aetate). 
 Suite l‟esprit du Vatican II, qui a prôné un aggiornamento pour la promotion du 
dialogue en faveur de la paix, L‟Eglise catholique romaine suivie des autres communautés 
chrétiennes adoptèrent une nouvelle attitude envers les religions non-chrétiennes.  Pour l‟Est 
et le reste du Congo, cette option inaugura un nouveau mode de coexistence avec le monde 
islamique.   Depuis lors, certaines initiatives ont été observées de part et d‟autre afin de 
supprimer les barrières de division et  promouvoir l‟unité dans l‟esprit de la tolérance et du 
respect mutuel.  Et l‟autre facteur, est celui des acquis du régime de Mobutu en faveur de 
l‟émergence de l‟islam.  
 
3.7.2 Acquis du régime de Mobutu 
 
Au delà des abus que le président Joseph Désiré Mobutu avait commis pendant son règne de 
32 ans au Congo, il reste le bâtisseur de l‟unité nationale.  Pour préserver l‟unité, alors qu‟il 
était confessant catholique, Mobutu s‟est fait entouré non seulement de leaders chretiens 
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Catholiques,  Protestants, Kimbanguistes et mais aussi des leaders Musulmans.  Le premier 
secrétaire général du parti état, le Mouvement populaire de la révolution (M.P.R), était un 
ressortissant du Kivu, Mr Kitima Bin Ramazani, alias de la Pente.  Comme son nom se lit, cet 
homme politique était un croyant musulman.  La liste des leaders musulmans dans le régime 
de Mobutu est longue.    
 Le régime Mobutu avait apporté un nouveau souffle à l‟islam qui n‟a pas attendu 
l‟avènement du multipartisme pour émerger.  Déjà dans les années 70, le président Mobutu a 
déclaré que le Congo était un Etat laïc où chacun pouvait professer la religion de son choix.  
A l‟instar des autres confessions religieuses, l‟islam se mit à construire des mosquées, écoles 
et à entreprendre des œuvres sociales comme les centres de santé, des orphelinats et meme les 
banques.  Et depuis 1978, l‟Etat congolais a signé des accords avec des confessions 
religieuses dans la gestion du programme des écoles conventionnées.  Et l‟islam avec les 
autres confessions religieuses prirent part active à l‟éducation de la population. 
 Les chrétiens ne sont pas les seuls à avoir des partis politiques
86, l‟islam en compte 
jusqu'à plus de trois.  Ce sont: l‟Alliance des Forces Islamiques pour le changement AFIC, le 
Parti Démocrate Islamique, PDI et le Rassemblement Politique Islamique, RPI, etc.  Comme 
on peut le constater au cours de ces dernières décennies, l‟islam marque de plus en plus sa 
présence dans l‟espace socio-politico-religieux; s‟impliquant ainsi avec les autres confessions 
religieuses dans la voie de la recherche de la paix et la promotion humaine (Kaboy, 2003: 68).  
 A l‟heure actuelle, l‟islam au Congo reçoit un support économique considérable 
auprès de l‟Organisation de la Conférence Islamique, l‟OCI et d‟autres structures islamiques 
pour établir des solides assises au pays.  De millions de dollars générés par le pétrole de pays 
musulmans sont un atout financier qui cimente l‟explosion missionnaire de l‟islam au Congo 
et ailleurs en Afrique.  Sûrs d‟eux-mêmes, les musulmans n‟ont plus peur ni honte de 
professer leur religion et exceller dans le prosélytisme qui brouille des rapports déjà tendus 
avec le monde chrétien.  C‟est ainsi que le dialogue et l‟approche irénique deviennent un 
chemin incontournable à toute recherche privilégiant la paix au Congo.  Ceci constitue un défi 
à relever par les deux confessions religieuses. 
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3.8 CONCLUSION PARTIELLE 
 
Ce parcours a permis d‟apporter plus de lumière sur l‟évolution qu‟a connue le conflit islamo-
chretiens depuis plus d‟un siècle jusqu'à ce temps de réveil qui ouvre une nouvelle époque 
dans les rapports de dites confessions. 
Dans un premier temps, on a relevé que l‟après guerre dans la zone arabophone était 
encore plus meurtrier.  Les éléments arabisés vaincus mais ensuite réintégrés au sein de la 
Force publique constituèrent des bandes d‟indisciplinés, lesquels sont devenus une menace 
pour l‟entreprise du pouvoir colonial.  Ruminant toujours la vengeance, ces éléments arabisés 
sont auteur de mutineries et autres révoltes survenues très tôt.  Le malaise social a servi de 
fertilisant qui a permit au conflit de se présenter sous diverses formes.  Plus préoccupés par 
des enjeux économiques, le pouvoir colonial s‟est lancé dans une exploitation dont les 
conditions ont été décriées par la communauté internationale.  Le portage, la corvée et la 
récolte du caoutchouc causèrent un traitement dégradant des populations autochtones. Celles-
ci ont réagi en organisant des mécanismes de défense qui se sont développés en combat de 
résistance.  L‟un des aspects de ce combat de résistance étaient des mutineries.  Celles-ci se 
sont étendues en révoltes populaires.   
A ce niveau, l‟implication du reste de la population a fait du conflit des islamisés, un 
combat de résistance du peuple congolais contre le nouveau pouvoir des colonisateurs blancs.  
Ce  chapitre nous a permis de comprendre le virement que le conflit a pris en portant un 
nouvel habit qui était la résistance sous ses formes multiples.  Devenu un acte religieux, il 
finira par se changer en action militante.  Mais il y a eu également l‟autre aspect qui a presque 
couvé le conflit de se manifester pleinement. C‟était l‟implantation des missions chrétiennes.  
Liées à la colonisation, les missions chrétiennes, ont soutenu et poursuivi la politique du 
pouvoir colonial qui cherchait à contrecarrer l‟expansion de l‟islam.  Et ces missions 
chrétiennes ont travaillé dans l‟optique d‟effacer totalement la présence de l‟islam sur le 
terrain.   
Parlant de la résistance, le pouvoir colonial a malheureusement adopté comme 
stratégie la répression sévère de la population.  Comme immédiatement on ne trouvait aucune 
compensation sur le plan terrestre pour combler les frustrations dues à la situation coloniale, 
on se tourna à la recherche du divin.  C‟est soit dans le rêve d‟une cité céleste, soit dans une 
adaptation des symboles chrétiens qui remplaçaient les rites traditionnels que le colonisateur 




Plongée dans une situation de désespoir, la population s‟est tournée à la recherche du 
divin.   Le domaine spirituel devenait le dernier rempart qui a offert à la population locale une 
nouvelle arme de résistance à travers la naissance de mouvements messianiques et 
prophétiques.  Ces mouvements socio-politico-religieux ont évolué jusqu'à devenir des 
structures qui ont servi de cadre pour le combat de la libération à l‟indépendance.   Du 
nombre de mouvements, se trouve le „Kitawala‟. Celui-ci est le plus important mouvement 
qui a drainé les populations sur l‟ensemble du pays.  Le pouvoir colonial se rendu compte 
qu‟à force de combattre le „Kitawala‟, celui-ci devenait très fort.  Il fallait décréter quelques 
mesures d‟assouplissement qui profitèrent au retour timide de l‟islam.  Ce fut le temps pour 
l‟islam de revenir aux affaires dans la région. 
Quelques commerçants pakistanais poursuivirent à approvisionner en produits les 
populations de cette ancienne région de l‟occupation arabe.  Par leur canal, les refugiés 
commencèrent à nouer les contacts avec les musulmans restés au pays.  Il eu un certain trafic 
de livres, d‟objets religieux ou d‟idées.  C‟est ainsi que petit à petit, les affaires reprirent vie et 
quelques chefs musulmans effectuèrent de visites pour réconforter les croyants musulmans.  
Cet atmosphère excita de nombreux jeunes ressortissants  de retourner au pays.  Le séjour à 
l‟étranger les a permis d‟accéder à une formation solide des écoles coraniques.  Ils ont 
maintenant un discours théologique bien ordonné pour exprimer publiquement leurs 
convictions spirituelles, ce sont les „Walimu‟87; et ils constituaient le nouveau noyau de l‟élite 
islamique autour duquel un nouvel Islam prenait pieds pour un nouvel élan. 
Ils se mirent à construire des mosquées et écoles coraniques dans la région.   Dans leur 
zèle, ils instaurèrent dans toute la région la radicalisation de l‟islam à travers un courant 
islamique appelé „Mulidi‟.  Avec le Mulidi, les tribunaux islamiques furent établis et le 
Kanunu ou Shari’a devenait la règle pour la population dans toute la zone sous le contrôle 
islamique.    Les musulmans furent de nouveau réprimés par le pouvoir colonial avec la 
bénédiction des chrétiens.  Les mosquées et écoles ont été détruites et fermées; certains 
relégués sont allés mourir loin de leur terre.  Ce mouvement a consacré de nouveau l‟hostilité 
entre les chrétiens et musulmans.  
On a attendu l‟avènement des partis politiques à la veille de l‟indépendance pour que 
les musulmans apparaissent sur la scene religieuse.  Et lors de la rébellion Muléliste, ils se 
sont vengés en éliminant les leaders chrétiens qui étaient minoritaires dans leur région.   Et 
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quand, l‟ordre est revenu, les chrétiens se sont aussi pris aux musulmans pour se venger.  
L‟esprit de cycle de la vendetta a pris domicile au sein de la population parmi les adeptes de 
ces deux confessions religieuses. 
Grâce au vent de l‟aggiornamento qui a soufflé lors du Concile Vatican II dans les 
années 60 et à l‟avènement du multipartisme, il y a eu prise de conscience de la part des uns et 
des autres pour l‟ouverture au chemin du dialogue. Lumumba (1961:164) disait qu‟« on 
obtient plus en persuadant poliment qu‟en criant comme Hitler ». Et dans ses articles 18 et 19 
de la Déclaration universelle des Droits de l‟Homme il est dit que: 
Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion ; ce droit 
implique la liberté de changer de religion  ou de conviction ainsi que la liberté de manifester 
sa religion ou sa conviction, seul ou en commun, tant en public qu‟en privé, par 
l‟enseignement, les pratiques, le culte et l‟accomplissement des rites (Lumumba, 1961:153).  
L‟identité de vues, d‟opinions est difficile à créer. C‟est dans la tolérance et respect 
mutuel que la vie en commun peut être vécue.  Et le christianisme doit proposer une heureuse 











RELATIONS CHRETIENS-MUSULMANS A L’HEURE ACTUELLE 
 
4.1 INTRODUCTION   
 
Le chapitre précédent vient de nous renseigner sur l‟évolution du conflit à partir de la fin du 
XIX
e
 siècle jusqu‟au siècle suivant.  L‟islam au Congo a terminé le dernier siècle dans une 
position où il connait une explosion de croissance.  Aujourd‟hui, l‟islam est 
vraisemblablement à considérer comme la deuxième religion après le christianisme en RDC.  
Cet islam que nous avons connu, œuvre des marchands Arabes au XIXe siècle a désormais 
changé de statut en prenant à l‟heure actuelle un islam missionnaire.  Pour avoir changé de 
statut, l‟islam devient un défi religieux pour le christianisme.  Et ce dernier se voit perdre petit 
à petit son prestige qui lui faisait passer pour une religion d‟Etat, alors que le Congo était 
connu Etat laïc.  Le christianisme se voit en quelque sorte dépossédé en faveur de son 
adversaire de longue date, l‟islam.  C‟est le sentiment général qui peut être lu auprès du 
monde chrétien suivant le résultat des interviews présentées dans ce quatrième chapitre.   
 Alors que de l‟autre côté, l‟islam se considère comme étant victime de la 
marginalisation que le monde chrétien a orchestré contre lui.  Mais fort de sa position actuelle, 
l‟islam estime que le temps est venu pour faire entendre sa voix en RDC.  Comme il a été 
indiqué dans le chapitre précédent, l‟islam a atteint aujourd‟hui plus de 10% de la population.  
Ceci constitue un atout pour défier à l‟heure actuelle, l‟ancien ordre chrétien.   
Ce chapitre offrira, à travers les interviews, un aperçu du conflit dans les rapports 
entre les deux communautés.  A l‟aide d‟un questionnaire préparé, un échantillon de la 
population a été interviewé auprès de ces deux communautés religieuses.  Des leaders, 
chercheurs, hommes et femmes ordinaires dans différentes villes ont exprimé à travers les 
interviews leur opinion parfois avec émotion sur l‟ensemble des points inscrits.  Nous avons 
réalisé plus d‟une quinzaine d‟interviews; notamment auprès du corps enseignant de 
l‟Université islamique du Congo (UNICO) à Kinshasa; puis à un groupe de 7 leaders 
musulmans de la mosquée centrale de Kindu, et la liste se clôture avec un Imam et un 
théologien de Bukavu.  Parmi les chrétiens, nous avons récolté l‟opinion du Vicaire Général 
du Diocèse catholique de Kindu.  Il a estimé que sa déclaration valait et représente 




interviewé trois pasteurs dont deux étaient des étudiants chercheurs au programme de 
doctorat, deux dames ressortissantes des familles musulmanes et un rescapé de Kasongo.  
Enfin, nous avons recueilli le point de vue d‟un Assistant et chercheur en histoire de l‟Institut 
Supérieur Pédagogique (ISP) de Bukavu.  Ce dernier a émis une opinion générale sur les deux 
communautés religieuses du fait qu‟il a assumé les fonctions politico-administratives au 
sommet de la province de Maniema.  En marge des interviews, quelques séances d‟échange et 
information ont été individuellement ou collectivement organisées avec le personnel 
enseignant et des étudiants du Centre Universitaire de Paix (CUP) de Bukavu et quelques 
églises locales.   
Dans certains centres ruraux et urbains du pays, petit à petit, les habitants se retrouvent 
entourés par la présence de voisins adeptes de l‟islam et autres.  Désormais, les populations 
chrétiennes doivent apprendre à être attentives dans leurs rapports avec ces voisins croyants.  
Ils sont appelés à développer de relations dans la perspective de la mission. Ceci offre 
pertinemment un espace pour le témoignage chrétien.   
Mais l‟examen de ce chapitre montre qu‟il existe de difficultés dans les rapports entre 
ces deux communautés religieuses.  Pour mieux saisir la situation, nous voulons utiliser le 
schéma de Lochhead et Volf comme indiqué au point (1.6.1) afin d‟analyser les interviews. 





et Volf (1995). Les ouvrages de ces deux auteurs David Lochhead et Miroslav Volf sont d‟un 
grand apport
90
 pour cette étude sur les relations des chrétiens et musulmans.  En effet, le 
contexte actuel offre un espace d‟une société pluraliste de foi religieuse.  Ceci appelle le 
monde chrétien, à considérer ses approches de mission auprès de religions non chrétiennes 
afin de répondre au défi de l‟heure.  Nous voulons commencer notre analyse par présenter 
quelques tendances idéologiques de Lochhead et de Volf.  Celles-ci` serviront de canevas de 
l‟analyse de ces interviews. Chez Lochhead, les cinq idéologies sont l‟hostilité, l‟isolement 
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 David Lochhead est l‟auteur de l‟ouvrage qui développe différentes approches de l‟impératif du dialogue dans 
une réflexion chrétienne pour les rencontres interreligieuses.   
Il a fait une excellente étude sur les différentes idéologies qu‟on peut rencontrer au sein d‟une société multi 
cultures et pluraliste.  Parmi les idéologies développées, il parle de l‟isolement caractérisée par deux pôles : la 
lumière et les ténèbres ; de l‟hostilité où les autres sont perçus comme des anti-Christ ; de la compétition ou 
concurrence ses tenants se jugent avoir la pleine vérité que les autres ; du partenariat d‟où Dieu devient universel 
et la dernière idéologie est le dialogue présenté en trois : négociation, intégration et activité ou travail à 
entreprendre normalement. Cette lecture nous a inspiré pour une application partielle dans le contexte de 
l‟ERDC. 
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(supériorité), la concurrence (rivalité), le partenariat et le dialogue.  Nous voulons brièvement 
présenter ces différentes idéologies avant de les utiliser pour l‟analyse de ce qui a été 
découvert sur le terrain dans les interviews faites auprès de ces deux communautés 
religieuses.  Puis nous allons tirer chaque fois une petite synthèse après la présentation des 
différentes opinions.  Cette analyse fait partie de notre praxis qui va de l‟analyse du contexte 
historique retraçant la racine de maux vers l‟analyse des relations à l‟heure actuelle. Ce qui 
nous ramène à la question
91
de base de la recherche qui se pose dans les relations entre les 
deux confessions religieuses.  
Commençons par comprendre brièvement et respectivement les différentes idéologies 
interreligieuses de Lochhead (1988).  A côté de ces idéologies, on va aussi associer la 
perception de Volf (1995) sur l‟exclusion et l‟acceptation (rapprochement, accolade).  On doit 
signaler que Lochhead a développé des tendances idéologiques pour de rencontres 
interreligieuses ; mais il n‟a pas présenté l‟approche d‟une théologie de religions dans laquelle 
les théories de salut seraient mises en rapport avec l‟exclusivisme, inclusivisme ou pluralisme. 
Mais son analyse est un important outil pour l‟analyse des interviews de cette présente étude.  
Et l‟ouvrage de Volf est aussi d‟une importante contribution pour pénétrer le contenu des 
interviews réalisées auprès de ces deux communautés religieuses.   
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    
4.2 IDEOLOGIES INTERRELIGIEUSES SELON LOCHHEAD  
 
4.2.1 Comprendre l’hostilité 
 
Dans son ouvrage, Lochhead aurait dû commencer avec l‟isolement au lieu de l‟hostilité. Il 
est probable qu‟il ait cru que l‟isolement soit l‟une des idéologies la plus répandue dans les 
rapports interreligieux parmi les chrétiens. Une autre raison serait peut être que Lochhead ne 
voulait pas suggérer dans un ouvrage écrit sur les rencontres interreligieuses que l‟hostilité 
serait la plus importante idéologie à laquelle on fait face.  Mais l‟auteur présente cinq 
tendances idéologiques dans l‟ordre d‟inversement, nous citons l‟isolement, ensuite l‟hostilité, 
la concurrence, le partenariat, et le dialogue.  Plutôt, nous préférerons changer l‟ordre de deux 
premières en alignant d‟abord l‟hostilité suivie de l‟isolement (supériorité), ensuite viendront 
la concurrence, le partenariat et le dialogue. Par cet ordre, ma logique est de partir de 
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l‟idéologie la plus négative et terminer avec celle qui est très positive puisqu‟il s‟agit d‟une 
étude dans le contexte des rencontres interreligieuses. En commençant avec l‟hostilité, qui 
revêt l‟aspect négatif puis cheminer vers l‟aspect positif qui est le dialogue, ceci pour 
souligner l‟esprit du diagramme de la perspective irénique (1.8.1) de cette thèse.    
Selon Lochhead, l‟hostilité est la tendance qui veut qu‟on prenne l‟autre groupe pour 
des ennemis et que ceux-ci devront être combattus ou éliminés.   
Dans la section précédente, nous avons vu comment un groupe ou une communauté 
peut s‟isoler lorsqu‟il se sent menacé par un autre groupe ou communauté.  L‟isolement peut 
être géographique ou sociologique.  Mais quand pour une raison ou une autre, un groupe n‟est 
plus isolé, l‟impact d‟une autre réalité est vécu comme une menace.  La nouvelle 
compréhension et la différence de point de vue des autres deviennent une remise en cause 
pour le groupe. Ceci constitue un défi pour le groupe.  Ce défi des autres sera perçu et vécu 
comme un défi envers Dieu. Et par conséquent, l‟autre groupe ou communauté est perçue 
comme un danger représentant une force activement hostile à leur sainte et sacrée existence 
(Lochhead, 1988:12). 
Il est à noter que la menace avancée par le groupe peut être réelle ou imaginaire.  
Quelquefois, c‟est une menace fabriquée pour des motifs politiques.  Quelle que soit la source 
de la menace, la réponse théologique à cette menace est décrite comme un combat contre les 
forces démoniaques, les ennemis de Dieu, l‟Anti-christ. On peut relever plusieurs exemples 
dans l‟histoire de l‟Eglise chrétienne tels que: le gnosticisme (Dwyer, 1985:77), l‟arianisme 
(Wordsworth, 1789:435) et d‟autres, ont été pris dans cette optique.  L‟ère de la Reforme 
protestante est prévisiblement une période où le discours s‟est illustré par l‟hostilité.  La 
papauté, les Juifs, les Turcs et les mouvements anabaptistes furent peints dans cette optique
92
.  
Et l‟islam, au temps des croisades était qualifié de force du mal au service de Satan 
(Lochhead, 1988:13).  Dans l‟histoire du Congo, vers la fin du XIXe siècle, les esclavagistes 
arabes
93
 ont fait l‟objet d‟une campagne militaire94 dont Léopold II dans son discours 
inaugural, le 12 septembre 1876, devant la Conférence Internationale de Bruxelles justifiait 
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comme étant « une croisade digne de ce siècle de progrès… »  (Cornet, 1965:335).  Selon 
Lochhead, l‟hostilité se caractérise par trois aspects: 
- Sur le plan social, les autres sont perçus comme une menace ;  
- Sur le plan moral, l‟erreur des autres n‟est pas prise comme une simple question 
d‟ignorance.  L‟autre est un menteur et un trompeur ou abuseur; coupable de ses 
actes; 
- Et sur le plan théologique, l‟autre connaît réellement la vérité; il est l‟agent de 
celui (Satan) qui connaît la vérité.  Ainsi, le tableau dressé de l‟ensemble de ces 
aspects laisse percevoir l‟autre groupe comme expressément déterminé à entrer en 
guerre contre la vérité.   
Les adeptes du courant théologique pré-millénariste s‟illustrent parmi les tenants de la 
théologie de l‟hostilité.  Et cité par Lochhead (1988:17) Marius Baar (1980), l‟auteur d‟un 
ouvrage intitulé: « The Unholy War », est un ancien missionnaire qui a vécu et travaillé parmi 
les musulmans durant 25 ans.  Marius Baar décrit l‟islam comme une religion d‟une 
conspiration politico-économique, qui par les moyens de l‟argent du pétrole va s‟imposer 
comme une dominante religion au monde.  Et il vient à la conclusion selon laquelle : « leur 
Allah » n‟est qu‟une « vraie idole » au nombre de celles interdites par le premier 
commandement (Lochhead, 1988:17).  Ce langage produit une théologie de l‟hostilité qui est 
aussi d‟actualité de nos jours.  
 
4.2.2  Comprendre l’idéologie d’isolement (ou supériorité). 
 
L‟idée principale qui se dégage ici est la tendance de la supériorité traduite par le 
comportement de domination. Un groupe religieux voit l‟autre groupe comme ne connaissant 
pas totalement la vérité et par conséquent, considere les autres comme arriérés, reculés et 
devront être convertis à leur vérité.  C‟est que Lochhead désigne par le terme « d‟isolement ». 
L‟isolement dans le langage de Lochhead est un peu ambigu comme s‟il voulait dire 
se soustraire soi-même du groupe.  C‟est une tendance où tout en restant attaché aux autres 
membres du groupe, on se fait son opinion propre d‟avoir toute la vérité.  C‟est ici le sens de 
son exclusion, de retranchement ou séparation.  Il se base sur la sociologie de connaissance 
qui consiste à construire la vérité à partir de son propre contexte social (Lochhead, 1988:5).  
C‟est la société qui définit ce que les individus et l‟ensemble de la communauté considèrent 




de l‟irréel.  A cet effet, un groupe ou une communauté qui s‟isole se considère autonome dans 
la définition de la réalité et n‟attend rendre compte à personne.   
Par conséquent, toutes les autres opinions avancées par d‟autres groupes externes 
importent peu ou même n‟ont pas d‟impact sur soi.  On trouve un consensus concernant la 
manière dont les choses devraient être.  Ce qui est vrai, est ce que tout le monde reconnaît être 
vrai.  Ceux qui osent contredire ce que tout le monde reconnaît être la vérité sont qualifiés 
d‟ignorants, des trompeurs ou des menteurs.  Pratiquement, on peut rencontrer ce phénomène 
au sein d‟une communauté chrétienne ou islamique.  Ceux qui vivent en dehors de ce sphère 
font l‟objet de mépris.  Chacune de ces communautés soutient que ce qu‟elle confesse en 
matière de foi en Dieu est la vérité qu‟on devrait savoir au sujet de la nature et du but de 
l‟existence humaine dans ce monde (Lochhead, 1988:5).  L‟exemple le plus populaire pour 
illustrer l‟isolement ou la supériorité est celui du langage exprimé par les croyants de chacune 
de ces deux communautés. En échangeant avec les musulmans, on soutient que Mohammed 
est l‟envoyé spécial d‟Allah et le dernier prophète envoyé aux hommes par Dieu.  Le Coran 
abonde en affirmation sur ces sujets.  C‟est aussi pareil pour les chrétiens qui proclament et 
soutiennent que Jésus Christ est le fils de Dieu, le seul et unique Sauveur du monde et il reste 
le vrai Dieu. C‟est l‟enseignement tiré de la Bible (Actes 4 :12). 
 Il faut noter cependant qu‟un « groupe pratiquant la tendance de l‟isolement» a 
conscience qu‟il existe ailleurs d‟autres groupes qui n‟acceptent pas ce que lui proclame 
comme vérité.  Ce qu‟il faudrait relever ici est la question de savoir comment le groupe qui 
s‟isole comprend ceux qui ne partagent pas sa perception de la vérité.  Nous l‟avons déjà 
constaté, il faudrait souligner que dans son isolement le groupe considère que seule sa 
manière de percevoir la vérité est correcte.  Par conséquent, tous les autres groupes qui ne 
partagent pas leur point de vue n‟ont pas la connaissance.  A leurs yeux, ces autres sont des 
ignorants, des trompeurs, des farceurs et des superstitieux qui doivent être sauvés en 
découvrant la vraie connaissance (Lochhead, 1988:8).    
 Dans le cas des chrétiens, le rejet des autres comme ignorants trouvera sa justification 
dans la tenue d‟une attitude et langage théologique de supériorité qui prétend déjà avoir atteint 
la connaissance. Les chrétiens seront présentés comme ceux qui connaissent la vérité et les 
autres (par exemple les musulmans) comme des ignorants à qui on doit faire entendre le vrai 
message.  Il s‟ensuit conséquemment que sur le plan théologique on place d‟un côté, un 
groupe qui a la lumière et de l‟autre, le groupe qui est dans les ténèbres.  Il est évident que 




Christ doit être présenté comme la révélation de Dieu et par conséquent, ceux qui ne 
connaissent pas Christ ne connaissent pas non plus Dieu.  Cette position est soutenue en 
s‟appuyant sur des références bibliques telles que Jean 14 :6-7 où Jésus Christ dit: « Je suis le 
chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par moi ».  La liste des autres références 
bibliques
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 pourra s‟allonger pour justifier cette prise de position.  
Par extension, la théologie de mission a subi dans son application l‟influence de 
l‟idéologie de l‟isolement ou supériorité.  Certains critiques avancent que la théologie 
chrétienne, surtout avec sa doctrine de la révélation spéciale
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est une théologie de l‟isolement 
(Lochhead, 1988:11).  Compris sous cet angle, les chrétiens se considèrent avoir reçu l‟appel 
de sortir des ténèbres des peuples ignorants que sont des croyants d‟autres religions pour les 
conduire à la lumière.  J‟estime que ceci est un piège auquel l‟ardeur et l‟arrogance 
chrétiennes n‟ont pas pu résister. Cela a ruiné et miné ainsi les rapports des chrétiens avec des 
non-chrétiens.   
 
4.2.3 Comprendre la concurrence (ou rivalité)  
 
Dans cette tendance il s‟agit d‟un groupe qui reconnaît l‟autre groupe religieux comme ayant 
le droit d‟entreprendre la même activité, ce qui oblige le premier groupe à paraître meilleur 
que le deuxième.  Par conséquent, tout en reconnaissant les vertus de l‟autre, on travaille afin 
de l‟affaiblir et de paraître meilleur devant le public.  On cherche à accomplir des œuvres pour 
montrer qu‟on est meilleur que les autres et que l‟on est en droit de gagner plus de monde, et 
d‟exercer plus d‟influence sur le public. 
Souvent il arrive que la rivalité surgisse dans les relations entre deux ou plusieurs 
confessions religieuses.  Elle est caractérisée par deux aspects.  En premier lieu, les groupes 
ou communautés qui entrent en concurrence ou rivalité, reconnaissent implicitement qu‟elles 
ont en commun des similarités.  En second lieu, ces groupes ou communautés rivales insistent 
davantage sur leur différence pour exalter leur supériorité par rapport aux autres.  Avec un 
peu plus d‟arrogance les groupes insistent d‟être les vrais détenteurs de la vérité par leurs 
croyances et pratiques (Lochhead, 1988:18).  Ceci nous rappelle ce qui s‟est produit au XVIe 
siècle entre l‟Eglise Catholique romaine et les protestants.  On pouvait lire d‟un coté, l‟Eglise 
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catholique romaine se réclama détentrice légale de l‟orthodoxie chrétienne et de l‟autre côté, 
les protestants traités des divisionnistes et hérétiques pour avoir refusé de se soumettre aux 
dogmes définis par le magistère. Même à ce niveau, l‟Eglise catholique romaine reconnaissait 
que les protestants croyaient en Jésus Christ mais qu‟ils interprétaient différemment les 
Ecritures.  La collaboration n‟était limitée qu‟au niveau du domaine social; mais il ne pouvait 
avoir aucune possibilité de dialogue en matière de foi.  Celle-ci était une question non 
négociable.  C‟était un peu comme pour dire: on ne peut pas avoir un dialogue entre la vérité 
et l‟erreur.  Et que tous ceux qui étaient en dehors de l‟Eglise Catholique romaine devraient 
accepter la vérité telle que proclamée par la dite communauté.  C‟est une rivalité poussée 
jusqu‟au niveau de l‟hostilité déchirant les communautés religieuses.    
 Parfois la rivalité peut prendre la forme modérée ou excessive.  Mais quand celle-ci est 
modérée, elle tend vers le partenariat (voir ici-bas au point 4.3.4).  Et lorsqu‟elle est 
excessive, elle se développe vers de l‟hostilité.  Dans sa théologie, elle peut affirmer à la fois 
qu‟elle partage en commun quelque vérité avec les autres religions; mais aussi affirmer que 
dans un certain sens, la plénitude de la vérité ne peut être trouvée que dans sa propre religion 
(Lochhead, 1988:19).  Il y a une sorte d‟esprit qui domine profondément notre attitude devant 
les autres religions pour penser que notre voie est la meilleure et qu‟elle est un peu supérieure 
aux autres.  Cette attitude est aussi visible dans les rapports entre les communautés chrétienne 
et musulmane au Congo comme nous le verrons plus tard dans ce chapitre.  Cependant, 
certaines circonstances ont poussé à une rivalité modérée entre les deux communautés 
religieuses, ce qui laisse un certain espace pour développer le partenariat.  La section suivante 
en donne quelques détails.  
 
4.2.4 Comprendre le partenariat 
 
Cette tendance idéologique met l‟accent sur ce que les différentes communautés religieuses 
ont en commun. On se sent dans l‟obligation de collaborer dans le respect comme des 
partenaires pour le bien de la société sans toutefois se nier ou abandonner son identité.  C‟est 
une idéologie qui se construit sur la base de similarités à l‟avantage des différences.    
La logique du partenariat considère les similarités comme primordiales et potentielles 
dans les relations et voient les différences qui les séparent comme secondaires. Cette 
perception de l‟importance de l‟unité pour les groupes ou communautés malgré leurs 




religions non chrétiennes.  Certains pensent que les différences avec les religions non 
chrétiennes sont simplement les différents chemins qui mènent vers un même but.  A 
l‟exception des Orthodoxes qui apprécient autrement, la création du « Conseil œcuménique 
des églises » est une illustration de la théologie du partenariat interconfessionnel.     
Cette dernière approche a trouvé beaucoup de résistance de la part des églises 
évangéliques.  Un des tenants en est John Hick (1980), qui a développé ses idées dans son 
ouvrage intitulé: « God has many names ».  Hick soutient que le christianisme et les religions 
non chrétiennes ont en commun le fait d‟adorer une divinité qu‟ils conçoivent comme un 
créateur personnel et Seigneur de l‟univers.  Sur ce, il avance trois différentes interprétations 
suivantes:  
- 1) Il existe plusieurs et différents dieux qui sont adorés par différentes religions. 
- 2) Il existe un Dieu qui doit être adoré par une des religions.  Et que les autres 
religions adorent les idoles.  
- 3)  Il existe un seul Dieu lequel est différemment conçu dans différentes religions 
que chaque religion adore (Lochhead, 1988:25).     
Mais de toutes ces trois interprétations, Hick opte pour la troisième qu‟il trouve plus plausible 
ou convaincante dans le rapprochement sur la conception de Dieu pour la plupart de religions 
du monde.    
 Tout en reconnaissant la diversité de religions, Hick exalte l‟adoration commune de 
Dieu comme étant plus importante que toutes les différences qui distinguent les religions les 
unes des autres. Ainsi, dans la théologie de partenariat de Hick, toutes les religions se basent 
sur certains  principes tels que:  
- Elles soutiennent la souveraineté de Dieu sur la vie humaine;  
- Elles adorent Dieu ; 
- Elles révèlent Dieu ; 
- Elles appellent à la réflexion sur le salut de l‟humanité; 
- Elles ont en commun le même message et le même but. 
 
Ceci pour dire que les religions expriment leur compréhension de Dieu dans les différentes 
manières.  Et que ces différences peuvent être appréciées et valorisées du fait que ces 
différences ne sont pas dans l‟essence de chaque religion. Elles ne peuvent non plus affecter 
la validité de religion comme instrument de la connaissance de Dieu et du salut (Lochhead, 




défis et opportunités dans les traditions que les croyants de différentes religions développent 
chacune en son sein vis-à-vis des autres.  Et à travers ces traditions, il y a lieu de relever les 
contributions que chaque groupe peut apporter à l‟ensemble de la communauté.  
En effet, cette tendance idéologique du partenariat fait que les différents groupes 
religieux travaillent ensemble comme de partenaires égaux dans l‟ordre de rendre leur monde 
meilleur sans chercher à s‟attarder sur leurs différences doctrinales.  Pour de motif d‟intérêts 
communs, les différents groupes religieux peuvent même prétendre adorer le même Dieu sans 
chercher à s‟engager dans le débat théologique considérant les défis à relever au sein de la 
société comme une affaire très importante à réaliser.  Et que dans le cas de l‟ERDC, la 
tendance sera celle d‟attribuer à Dieu un caractère universel pour toutes les religions et par 
conséquent, les différentes religions sont à comprendre comme l‟expression de l‟activité de 
Dieu.  C‟est le langage qu‟on a noté aussi dans le contexte du conflit qui oppose les chrétiens 
aux musulmans à l‟ERDC.  Mais avant de venir aux illustrations, parlons de la dernière 
idéologie, le dialogue. 
 
4.2.5 Comprendre le dialogue  
 
En effet, pour Lochhead, le dialogue se réfère à une idéologie qui cherche à comprendre 
l‟autre et à permettre d‟être soi-même compris par cet autre.  La compréhension des autres ne 
vient que lorsqu‟on les rencontre et qu‟on s‟offre un espace d‟entendre chacun dans un 
langage tel que réellement parlé (Lochhead, 1988:93).  Pour Lochhead, le dialogue est l‟un 
des meilleurs moyens qui offre l‟occasion d‟exprimer son amour envers les voisins.  Il est à 
souligner que le but à poursuivre dans le dialogue devrait être la recherche de la 
compréhension plutôt qu‟un effort acharné de trouver à tout prix un accord.  Si on fait de la 
compréhension le premier but du dialogue, le résultat qui s‟ensuit vient comme un don de la 
grâce de Dieu.   
 Un dialogue authentique n‟exigera pas à priori la conversion dans l‟une ou de l‟autre 
confession; mais il est au centre de relation avec l‟autre religion.  Et le piège à éviter est celui 
d‟initier uniquement le dialogue pour échange de vérité comme si le dialogue était un trafic de 
vérités possédées par certains chrétiens ou certains musulmans (Lochhead, 1988:93).   





4.3 PERCEPTION DE VOLF  
 
L‟analyse de Lochhead sur les conflits dans les rencontres interreligieuses comme présentée 
ci-haut est une positive contribution pour éteindre la tension dans une situation conflictuelle. 
Mais on ne pouvait pas ignorer Miroslav Volf (1996).  Celui-ci présente une étude sur la 
situation en Europe de l‟Est en ex-Yougoslavie où l‟on a fait une campagne politique les uns 
contre les autres en semant la haine auprès des groupes sociaux jusqu‟à provoquer une 
violence massive.  Dans sa perception, il parle de l‟exclusion; et à la fois de l‟embrassement 
(donner l‟accolade dans le sens de l‟acceptation ou adhésion). Relevons quelques détails sur 




Volf (1996:57) définit d‟une manière générale l‟exclusion comme un monde sans l‟autre pour 
le contexte de l‟ex-Yougoslavie. Il en donne l‟illustration en se référant au phénomène du 
« nettoyage ethnique » comme c‟est fut le cas de Tutsis contre les Hutus au Rwanda, pays 
voisin qui partage la même frontière avec l‟ERDC.  A l‟ère de la colonisation, on pouvait 
entendre dire : « Nous sommes vertueux et civilisés ; mais eux, sont des barbares et makake 
(mon singe dont l‟habitation est en forêt). C‟est une espèce d‟hommes pas comme nous (les 
blancs) (1996:58). Dans la Nouveau Testament, le cas de la crucifixion dont Jésus est victime 
est une exclusion d‟une bonne conscience (Volf, 1996:61).  
L‟auteur affirme que l‟exclusion a un double physionomie, celle de la séparation et de 
l‟intégration.  D‟abord, l‟exclusion peut causer une coupure avec autrui et isoler la personne 
dans une position d‟indépendance.  Sous cet aspect, l‟autre en dehors de soi est perçu comme 
un ennemi qui doit être écarté de son espace ou traité comme un individu sans identité.  Dans 
un second lieu, l‟exclusion peut entrainer l‟effacement de la séparation, cependant ne 
reconnaissant pas l‟autre comme quelqu‟un appartenant à la même entité d‟interdépendance. 
Sous cet angle, l‟autre apparaît comme un être inferieur qui doit soit être assimilé, soit être 
assujetti à soi (Volf, 1996:67).   
Le fait qu‟au sein de la société, comme à l‟époque de la Palestine au temps de Jésus, 
les gens ont établi l‟exclusion en définissant de leur manière les choses souillées ou impropres 
à celles qui sont saintes et pures.  Volf nous aide à comprendre la mission de Jésus comme 




du péché et de la misère.  La présence de Jésus permet aux marginaux d‟être à nouveau 
réintégrés au sein de la société.  Par le fait de renverser l‟identité de ceux qu‟on qualifiait de 
peuple impur en peuple pur, Jésus détruisit les barrières créées au nom de Dieu par les chefs 
religieux; et il a prouvé qu‟il est le rédempteur et restaurateur de la vie en qui l‟amour ne 
connaît pas des barrières discriminatoires.  Ainsi, Jésus a condamné le monde de l‟exclusion ; 
dans lequel les innocents sont collés l‟étiquette du mal et mis dehors ; alors que les gens 
coupables ne sont pas exclus mais intégrés au sein de la communauté (1996:74).  C‟est un 
monde où le grand désir est celui d‟avoir une société pure et chasser de son monde tous les 
autres qui ne partageant pas la même identité que soi.  
Lorsque l‟exclusion atteint un niveau élevé, elle conduit à la violence comme dans le 
cas de la campagne arabe à la fin du XIXe siècle à l‟ERDC. On a voulu faire de l‟ERDC, une 
région où le christianisme n‟aurait pas de concurrent. Les sites importants de l‟islam et la 
population adepte ont souffert de la destruction.  Pour éviter de tomber un jour victime de la 
vengeance par leur progéniture de son ennemi, on détruisit les habitations et les monuments 
culturels (chap. 2 et 3).  Ce fut le cas à l‟ERDC. C‟est la forme d‟exclusion par 
« élimination ».  Il arrive que cette exclusion par élimination devienne bénigne et elle prend le 
nom de l‟exclusion par « assimilation ». Dans ce cas, le langage qu‟on tient à l‟autre est celui 
de dire par exemple: « Tu peux survivre et même prospérer parmi nous si tu deviens comme 
nous ; tu pourras sauver ta vie si tu renonces à ta propre identité » (1996:75). Le tenant de 
cette ideolgie a comme stratégie de rappeller sans cesse à l‟autre qu‟il peut le vomir même s‟il 
l‟a déjà avalé.  
L‟autre forme d‟exclusion la plus répandue à travers le monde entier est l‟exclusion 
par domination.  Celle-ci est le fait d‟attribuer aux autres le statut des « êtres inferieurs ».  On 
prend toutes les dispositions d‟éloigner ses êtres inferieurs de son voisinage, de ne pas avoir le 
même type de travail, le même salaire ou honneur ; et ils ne doivent rester que dans les 
endroits qui leur sont assignés; ils doivent être subjugués et traités comme des nègres ; les 
exploitant afin d‟accroître sa propre richesse (1996:75). L‟apartheid en Afrique du Sud est 
une des illustrations.  Mais pour le cas de l‟ERDC, les esclavagistes arabes ont brillé dans 
cette pratique en infligeant aux populations noires un traitement dégradant et inhumain pareil 
au traitement infligé aux esclaves.  Mais aujourd‟hui, l‟exclusion par domination a pris une 
forme variée et adoucie. 
L‟exclusion sous l‟abandon ou l‟apathie est l‟autre forme d‟exclusion.  L‟exclusion 




Samaritain » qui brillèrent dans l‟indifférence pour secourir un blessé à mort et passèrent 
simplement outre (Luc 10 :31). C‟est un comportement qui traduit l‟exclusion par 
« abandon » en affichant l‟indifférence à l‟endroit de l‟autre. En d‟autres mots, on peut 
qualifier cette exclusion par abandon « d‟inertie ou apathie ». Et parlant de l‟indifférence, Elie 
Wiesel a fait là-dessus un excellent commentaire en disant que: « le sens opposé de l‟amour 
n‟est pas la haine, mais c‟est l‟indifférence.  Car l‟indifférence est un signe de la maladie, une 
maladie de l‟âme plus contagieuse qu‟aucune autre maladie (Téléchargé sur www. 
Goodreads.com/1049, 2010 /03/10).  Et Martin Luther King disait : « … Nous sommes pris 
dans un inévitable réseau de mutualité, attachés par un seul fil de la destinée. Ce qui affecte 
directement une personne, affecte indirectement tous les autres » (Téléchargé sur 
www.wordpress.com/2008, 2010/03/10). Mais pour Volf, même quand il existe l‟exclusion, il 
faudra finir par faire appel à l‟embrassement afin de donner l‟occasion aux membres de la 
communauté de se réconcilier. Car rester totalement sur  l‟exclusion, c‟est consacrer la pure 
élimination de l‟autre à son monde. 
 
4.3.2 Embrassement  
 
Par embrassement, il faut entendre le sens d‟accolade pour l‟acceptation ou l‟adhésion.  Le 
langage derrière ce concept est comme suit: « Il n‟y a pas de choix ; soit c‟est nous ou ce sont 
eux (1996:99).  Il est triste de constater qu‟à l‟heure actuelle, de nombreux enfants à travers le 
monde grandissent avec l‟esprit de Jihad, de guerre, de croisades, de vengeance, de haine 
etc.… pour que la réconciliation puisse avoir lieu, toutes les inscriptions de la haine doivent 
être soigneusement effacées et les racines de la violence déterrées. Le mauvais rapport 
entretenu à l‟ERDC par de générations entre les deux communautés religieuses est une 
expression de l‟exclusion.  Plutôt que de rester sur cette base, Volf chemine à l‟embrassement. 
 L‟embrassement comprend quatre éléments dans sa structure.  Ce sont : « l‟ouverture 
des bras » ; « l‟attente » ; « la fermeture des bras » et « la réouverture des bras » (1996:141-
144).  Pour que l‟embrassement se produise, tous ces quatre éléments doivent intervenir sans 
interruption de temps et se suivre l‟un après l‟autre. Ces quatre éléments constituent des actes 
essentiels dans un mouvement intégré d‟embrassement. 
 - Premier acte : l‟ouverture des bras qui est un geste du corps vers l‟autre. Il y a 
comme une sorte d‟insatisfaction de son propre cercle fermé de l‟identité désirant l‟autre.  




partie de ce que je suis et moi aussi faire partie de l‟autre.  En d‟autres termes, cette autre 
personne devra faire aussi partie de mon humanité. Et davantage par l‟Ubuntu, les africains 
lisent la présence et manifestion de la nature de Dieu à travers les êtres humains ; d‟où il faut 
s‟aimer et aimer aussi les autres, leurs biens et aider la communauté à accomplir ce qu‟elle 
devrait faire pour le bien commun. Ce concept révèle l‟amour et compassion de Dieu (South 
Africa Arise, 2001;Téléchargé de ThinkQuest, le 29 Mars 2010). 
On relève d‟une manière générale, en RDC, comme dans toute l‟Afrique que la 
population est constituée par plusieurs groupes ethniques dont chacune a sa propre culture.  
Dans une pareille société, l‟exclusion peut être un phénomène redoutable et dangereux pour 
l‟unité au sein d‟une communauté. Pour maintenir la vie ensemble, les africains ont développé 
un grand sens de responsabilité sociale où l‟accent est mis sur le groupe plutôt que sur 
l‟individu (South Africa Arise, 2001). 
En préconisant l‟embrassement, Volf donne à sa perception, une dimension positive. 
L‟embrassement s‟opère premièrement par l‟ouverture de bras qui est un signe que la 
personne a créé un espace en lui pour l‟autre.  En effet, l‟ouverture de bras est un geste 
d‟invitation.  Mais sa réponse dépendra de la réaction de l‟autre. 
 - Deuxième acte : l‟attente.  L‟ouverture de bras accomplit un geste du mouvement 
vers l‟avant pour lequel il faudra encore attendre l‟autre pour le toucher. Mais il est un fait 
que souvent l‟autre ne répond pas promptement ou tarder à se décider à cause de blessures du 
passé.  On ne peut pas perdre de vue que la violence est l‟opposé de l‟embrassement.  C‟est 
pourquoi, il faut attendre que l‟autre soit à mesure de répondre.  L‟objectif ne sera pas atteint 
s‟il n‟y a pas réciprocité. 
 - Troisième acte : la fermeture des bras.  Elle est le but de l‟embrassement. Et elle doit 
être réciproque. L‟embrassement demande deux paires de bras pour accomplir le geste. Avec 
une paire de bras, on reste encore au niveau de l‟invitation.  C‟est un libre et mutuel acte de 
donner et de recevoir devant avoir lieu. S‟il a lieu, il permet d‟ouvrir la porte d‟un nouvel 
espace pour une relation guérie.  En attendant l‟autre paire de bras, la fermeture peut 
intervenir pour donner du temps à l‟autre de répondre à l‟invitation. 
 - Quatrième acte : la réouverture de bras : Il doit être relevé que l‟embrassement ne 
fait pas devenir les deux corps un seul en supprimant les frontières entre les deux personnes 
pour en faire un ensemble d‟un seul homme.  On ne peut pas maintenir longtemps une 
personne que l‟on embrasse contre sa volonté; ce serait une exclusion par assimilation.  Nous 




à travers lesquelles il interrogea ses disciples par la question: «Et vous, ne voulez-vous pas 
aussi vous en aller ? » (Jean 6 :67).  La réponse de Pierre montre : « Seigneur, à qui irions-
nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle », c‟est la réplique de l‟embrassement qui vient en 
toute liberté et non par contrainte.     
  Ce qui provoque l‟intérêt de cette perception de Volf, c‟est d‟avoir indiqué enfin 
l‟ouverture de l‟espace pour la réconciliation.  C‟est ici la force de cette perception de 
l‟exclusion et embrassement.  Une exclusion qui se limiterait qu‟à la pure exclusion est une 
bombe à retardement au sein d‟une société pour le contexte de l‟ERDC.   
 
4.3.3 Vue commune entre Lochhead et Volf  
 
Ayant expliqué ci-haut les perspectives de Lochhead (1988) et de Volf (1996), il serait mieux 
de  dresser un tableau synthétique dans lequel on peut voir de quelle manière les deux 
approches sont complémentaires l‟une de l‟autre.  
 
Lochhead Volf Remarques 
1. Hostilité 1. Exclusion par élimination  
2. Superiorité (isolement) 2. Exclusion par domination  
3. Concurrence (rivalité) 
 
 
Volf n‟a pas l‟équivalent de 
concurrence 
4. Partenariat 3. Exclusion par assimilation  
5. Dialogue 4. Embrassement  
 
5. Exclusion par Apathie 
(inertie, indifférence) 
Lochhead n‟a pas l‟équivalent  
d‟apathie 
 
Table 1: Comparative Perception: Lochhead & Volf 
 
On peut noter de ce tableau le manque de correspondant à la tendance d‟idéologie 
concurrence chez Volf. Ceci s‟explique par le fait que le contexte dans lequel cet ouvrage 
était rédigé est différent de celui de Lochhead. Dans son ouvrage, Volf montre comment des 
groupes ethniques dans l‟Europe de l‟Est, en ex Yougoslavie furent politiquement mobilisés 
pour rejeter les autres. C‟est une matière de l‟exclusion.  Le pays était déchiré par les 
violences ethniques qui ont causé la division en trois états notamment: la Bosnie 




(composée de chrétiens catholiques). A cause de la forte séparation entre les entités politico-
ethniques, il n‟y avait pas lieu d‟expérimenter à la rédaction de l‟ouvrage en 1996, la 
concurrence ou rivalité pour une population vivant strictement fermée chacun dans sa partie. 
Tandis que le contexte à la rédaction de l‟ouvrage de Lochhead au Canada fut tout autre à 
celui de Volf. Très souvent dans le milieu religieux l‟indifférence ou l‟apathie n‟a pas cours à 
cause de l‟ambiance dominée par le sens de l‟esprit communautaire et de la responsabilité de 
veiller les uns sur les autres (Hébreux 10:24).  C‟est alors pour répondre à la situation de la 
violence que Volf a réagi par écrit. Et dans sa dynamique de solution au problème du conflit, 
il apporte une nouvelle idée qui consiste à embrasser l‟autre. Il parle de l‟exclusion et suggère 
que celle-ci ne soit totale mais, elle devra laisser une ouverture à l‟autre afin d‟occasionner la 
réconciliation. On peut comprendre que la dimension politique ait laissé la place à l‟apathie 
chez Volf. Ceci n‟est pas le cas dans l‟étude sur les rencontres interreligieuses que présente 
Lochhead. Et nous estimons que la combinaison de ces deux perceptions apporte à cette thèse 
un élément nouveau dans la recherche de la paix pour le contexte de l‟ERDC. Car un des 
objectifs serait de réconcilier dans la mesure du possible ces deux groupes religieux 
descendants spirituels d‟Abraham. Cette thèse ne poursuit pas le bannissement des différences 
théologiques.  Tout en affirmant la vérité de l‟Evangile, on peut donner de la place à l‟autre, 
en l‟acceptant comme un voisin.  Cela ne m‟oblige pas à me présenter comme supérieur aux 
musulmans. La seigneurie du Ressuscité demeure une réalité indéniable pour le contexte 
chrétien.  Après avoir relevé les similiarités dans les théories de Lochhead et Volf, nous allons 




Les interviews sont une importante source de cette thèse.  Ce sont elles qui ont permis de 
relever les différentes opinions de la population. Commencons par considérer ces interviews 
ont été sélectionnées; les sites où elles ont été réalisées; quel en est leur contenu et les 
implications dans la vie des gens ?  
 
4.4.1 Sélection d’interviews  
 
En parlant de la sélection des interviews, Mason (2002:124) suggère que l‟échantillon des 




établi à base de l‟expérience, de caractéristiques, du processus (développement), du type, de la 
catégorie, d‟un cas d‟espèce, de manière à être significatif et pertinent. Dans cette présente 
recherche, la prise de l‟échantillonnage sous-entend théoriquement la sélection des groupes ou 
catégories servant à l‟étude.  Il est à signaler que la présente recherche s‟est effectuée auprès 
des différents groupes religieux qui ne sont pas du tout homogènes. Ainsi en considérant le 
contexte de la RDC, nous avons porté le choix sur les chercheurs, les leaders de ces deux 
communautés religieuses et les anciens musulmans convertis au christianisme. A mon 
entendement, tout en puisant dans les textes bibliques et coraniques, ces différentes personnes 
visées, constituaient une source potentielle capable de générer des données utiles à ma 
recherche.  Grace à leur concours, nous avons réalisé des interviews structurées. Cette 
sélection de l‟échantillonnage des interviewés pour cette thèse est en notre sens stratégique et 
représentatif. Car elle est une approche réfléchie de l‟échantillonnage.  Il s‟agit de Purposeful 
Sampling Strategy (Creswell, 2007:125) ou la stratégie réfléchie (raisonnable) pour 
l‟échantillonnage d‟interviews.  
 
4.4.2 Sites de collecte des interviews  
 
Nous avons expressément choisi les sites et les individus à interviewer pour notre étude ; dans 
la mesure où ce choix réfléchi était capable d‟apporter l‟information nécessaire à la 
compréhension du problème qui se pose dans cette recherche (:125).  Ainsi, les sites 
stratégiques à visiter étaient la ville de Kinshasa, ville abritant le siège actuel de l‟Islam en 
RDC. Comme il a été établi historiquement au deuxième chapitre que l‟islam en RDC est 
parti de l‟Est au Maniema.  La population des croyants musulmans et les principaux leaders 
actuels de la Communauté islamique, sont majoritairement composés des ressortissants de 
Maniema ou de l‟Est.  Mais ces croyants musulmans sont résidents à Kinshasa. Et en plus, 
Kinshasa est la ville qui abrite la toute première Université Islamique au Congo. Les autres 
sites d‟intérêts sont certaines villes de la région de l‟ERDC, lesquelles entretiennent une zone 
de l‟influence de la culture islamique en RDC.  Mais l‟ERDC est aussi la partie du pays où la 
présence de musulmans est numériquement élevée.  On peut mentionner Bukavu, Goma et 
Kindu dans le Maniema.  Un caneva préparé d‟avance a facilité la collecte de différentes 






4.4.3 Contenu des interviews  
 
Apres avoir exposé brièvement ci dessus les cinq idéologies de Lochhead et la perception de 
Volf, il est nécessaire d‟exposer quelques détails sur la façon dont les interviews étaient 
conçues.  Dans un premier temps, nous soutenons que les interviews sont communément 
reconnues comme la plus importante méthode de recherche (Mason, 2002:63). Pour avoir des 
données au sujet de rapports qui se développent entre les chrétiens et musulmans, nous 
devrions recourir aux interviews pour lesquelles, nous avons préparé un caneva (Cfr. Annexe1 
à la fin de la thèse) contenant quatre points principaux. Il s‟agit des questions sur 
l‟identification des interviewés; de questions liées à l‟ordre général dans les rapports entre les 
chrétiens et musulmans ; trois récits contenant des questions sur l‟étude des cas et des 
questions sur les propositions et suggestions sur le chemin de la paix à bâtir dans le contexte 
de l‟Est et du reste de la RDC. Cette dernière partie offrait l‟espace aux interviewés de livrer 
leur propre commentaire sur ce thème de paix.  Approcher les différents groupes de personnes 
de 2 confessions religieuses, s‟est averé un bon moyen pour déceler les cas de violence 
commis dans le passé et à la présente époque.  Nous avons réalisé dans l‟ensemble, un total de 
quinze interviews dont pour la communauté islamique, il faut compter deux enseignants, un 
groupe de sept leaders musulmans de la mosquée centrale de Kindu et deux leaders 
musulmans de Kivu. Pour la communauté chrétienne, nous avons rencontré un prêtre 
catholique, trois pasteurs et leaders des églises protestantes de Maniema ; deux pasteurs et 
leaders chercheurs de Kivu et trois anciens musulmans convertis dont un homme et deux 
femmes.    
 
4.4.4  Méthode de l’analyse des interviews 
 
En ce qui concerne l‟analyse des interviews, nous avons enregistré les différentes opinions 
des interviewés. Ensuite, j‟ai auditionné ces différentes cassettes pour leur transcription. 
L‟ensemble des interviews transcrites ont constituées plus d‟une centaine de pages qui 
forment l‟annexe des interviews structurées recueillies en RDC (Cfr. Annexe 1).   
Et ensuite, nous avons créé l‟ordre de la présentation sur les différentes opinions en 
quelques catégories au sein de chaque communauté religieuse.  Par courtoisie en 
reconnaissance au titre d‟aîné parmi les fils d‟Abraham, l‟alignement d‟opinions a commencé 




descendants spirituels du lignage d‟Isaac.  A nos yeux, cet arrangement est pour répondre au 
défi du nouveau concept de l‟amour du prochain (5.6.2) dont l‟application ne doit pas attendre 
la fin de la thèse pour être exprimée.   
Pour ordonner la collecte des interviews, les institutions de formation théologique qui 
servent de cadre de conception et réflexion, l‟Université Protestante du Congo et l‟Université 
Islamique du Congo constituent deux laboratoires importants que nous avons et elles 
devraient figurer en premier position avant de venir aux communautés religieuses. Nous 
estimons que ces dernières sont comme un marché où se vendent les pensées, les idées ; c‟est 
aussi pratiquement ici qu‟est vécue la vie religieuse.   
Du côté de la Communauté Islamique, nous avons commencé par collecter d‟abord 
l‟opinion du doyen et d‟un assistant de l‟Université Islamique du Congo à Kinshasa 
(UNICO).  Je les nomme: Corps enseignant de l‟Université islamique du Congo, en abrégée: 
CEU.  Ensuite, nous soomes allés auprès de la masse.  A la mosquée centrale de Kindu dans 
la province du Maniema, nous avons récolté l‟opinion d‟un groupe de 7 leaders constitué des 
Imams et théologiens.  Nous les nommons: Leaders Musulmans de Maniema: LMM.  Le 
climat dans lequel nous avons recueilli l‟opinion de ces leaders était moins courtois, moins 
amical et aussi restrictif.  Nous avons l‟impression que moins de choses ont été dites sur ce 
que nous devrions savoir profondément.  Mais ailleurs, l‟ambiance était plus accueillante, 
laquelle a permis un échange libre et naturel.  Et le dernier groupe est celui d‟un Imam et un 
théologien de la mosquée de Bukavu.  Nous les nommons: Leaders Musulmans de Kivu, en 
abrégé: LMK.   
De l‟autre côté au sein de la grande Communauté Chrétienne,  la voie autorisée pour 
l‟Eglise catholique romaine était celle du numéro un du diocèse de Kindu dans la province de 
Maniema. Nous avons eu le privilège d‟interviewer le Vicaire Général97 du Diocèse de Kindu.  
Avec lui était représentée la voie de l‟Eglise catholique romaine ECR98pour le diocèse de 
Kindu au Maniema.  Aussi, compte tenu d‟importants progrès réalisés par l‟Eglise catholique 
romaine sur le chemin du dialogue islamo-chrétien, nous avons estimé qu‟une seule interview 
était assez suffisante pour représenter l‟opinion générale des catholiques romains.  Au compte 
des églises protestantes, nous avons aligné quelques chercheurs et des leaders des églises. Au 
total, nous avons eu quatre pasteurs et un honorable vice gouverneur, professeur assistant de 
                                                 
97Le vicaire général dans la gestion de l‟Eglise catholique romaine, est la 2e personnalité après l‟évêque 
diocésain.  Lors de la collecte des interviews, le diocèse de Kindu n‟avait pas d‟Evêque nommé suite au décès du 
precedesseur et ainsi le Vicaire général  étant la personne à interviewer. 
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l‟Institut Supérieur Pédagogique de Kindu.  Je nomme les interviewés de Kindu, Pasteurs 
Leaders des Eglises Protestantes au Maniema; en abrégée: PLEP/M; et les autres, nous les 
nommons Pasteurs Leaders des Eglises Protestantes au Kivu; en abrégée: PLEP/K.  Et enfin 
vient le dernier groupe dont deux femmes et un homme, des Anciens Musulmans Convertis; 
en abrégée: AMC. C‟est de cette façon décrite ci-dessus que nous avons organisé les 
interviews.   
 
4.5 TENDANCES IDEOLOGIQUES VECUES AU SEIN DE CES DEUX 
COMMUNAUTES RELIGIEUSES  
 
Ici nous allons utiliser le schéma de tendances idéologiques de Lochhead et Volf pour 
analyser les interviews réalisées sur le terrain auprès de populations chrétiennes et 
musulmanes afin de définir le type de rapports qui prévaut entre les deux communautés 
religieuses à l‟ERDC. Voici ci-après comment les deux communautés religieuses ont 
respectivement exprimé leurs opinions à ce sujet en commençant avec la tendance de 
l‟hostilité :   
 
4.5.1 Hostilité  
 
Comme dit plus haut, l‟hostilité dans ce contexte est la tendance de voir dans l‟autre groupe 
un ennemi à combattre à cause de ses convictions.  Volf la définit comme exclusion par 
élimination. Les interviews que nous avons réalisées laissent dégager cet écho.  
 
4.5.1.1  Chez les musulmans 
 
a) Concernant l’image du chrétien et de sa religion 
 
La perception de Volf nous a aidé de saisir que l‟hostilité commence dans un premier temps 
par un discours avant qu‟il ne débouche à un acte de violence comme ce fut le cas au Rwanda 
et Burundi, deux pays voisins à la RDC. Ces interviews passées sur le terrain, contiennent de 
la part des uns et des autres des indices révélant l‟hostilité.  
 En parlant de l‟image des chrétiens, certains musulmans semblent épargner les églises 




chargent d‟apporter l‟esprit de la culture occidentale pour diviser : « Mais les nouvelles 
églises à la mentalité occidentale veulent nous diviser… » (LMM1, 2006:111). C‟est comme 
si le passé avec tous ses conflits est mis dans l‟oubli. On se cache derrière le changement qui 
survint à la suite de l‟influence occidentale et pointer les nouvelles églises chrétiennes.  Il faut 
entendre ici les pentecôtistes et d‟autres églises de réveil qui pratiquent une évangélisation 
agressive et explosive même parmi la population musulmane.  Ces églises prônent une 
position radicale selon laquelle tous les non-chrétiens doivent être convertis au christianisme. 
Une pareille position devient une sorte de provocation à l‟endroit de la communauté 
musulmane. Ainsi, la divergence doctrinale devient une source d‟exclusion de l‟autre 
communauté qui devient très gênante à sa foi.  Les musulmans à leur tour se servent d‟un 
langage qui va dans le sens de l‟élimination de l‟autre. 
Ensuite, les musulmans ne voient pas en Jésus Christ comme un Dieu et le rejettent 
par ailleurs comme étant le Fils de Dieu.  Ainsi, ils disent : « Ils ont transformé Jésus Christ 
en fils de Dieu et Dieu » (LMM1, 2006:111).  Il est évident que Jésus Christ compte dans la 
liste des prophètes reconnus au sein de l‟Islam, mais aux yeux de musulmans, il n‟égale pas à 
Mohammed (LMM2, 2006:112). Encore moins, Jésus Christ ne serait ni fils de Dieu ni Dieu 
comme les chrétiens l‟entendent.  Pour les musulmans, il est inconcevable que Dieu puisse 
avoir un fils ; car Dieu ne saurait épouser une femme pour engendrer des enfants.  C‟est un 
blasphème à leurs yeux. Pour les chrétiens, diminuer la divinité de Jésus Christ, est une 
hérésie.  Comme au quatrième siècle, le monde chrétien ne tolérera pas toute tendance 
théologique qui tendait à diminuer la nature divine de Jésus Christ.  Au IV
e siècle, l‟Eglise a 
tenu un Concile à Nicée en 325 pour réserver une sanction exemplaire à Arius pour sa 
maladresse théologique. 
  Comme si cela ne suffit pas, quelques autres musulmans vont jusqu'à rejeter aussi le 
christianisme qu‟ils traitent de secte: « Mais quand on parle du christianisme, nous ne le 
prenons pas comme si c‟est une religion; nous prenons le christianisme comme quelque chose 
fondée d‟origine d‟une secte. C‟est un penchant » (LMM2, 2006:112). C‟est encore là, une 
forme d‟exclusion qui touche le domaine de la foi. Il y a lieu de lire ici un discours négatif 








b) Influence du leadership politique  
 
A ce niveau on décrie le leadership chrétien comme source de tous les maux de la société.  Un 
musulman à la tête du pays apporterait un changement total dont la société attend vivre, car le 
musulman est un homme juste et digne (LMK1, 2007:143).  Il légiféra le pays en s‟inspirant 
de la loi contenue dans le Coran (LMM2, 2006:113).  C‟est un langage d‟exclusion qui à la 
fois dénonce et condamne le leadership politique chrétien pour le remplacer par celui des 
musulmans:  
C‟est pour cette raison que pour cette législative, nous avons combattu afin d‟être 
représenté aussi dans les nouvelles institutions du pays. Depuis l‟époque coloniale, 
c‟est le christianisme qui dirige.  A cause de cela,  vivons beaucoup d‟impies, 
beaucoup de malfaisance (sic)… Nous avons demandé à ce que nous soyons aussi 
représentés pour essayer d‟introduire nos lois musulmanes …; parce que nous pensons 
que les lois chrétiennes ont primé (LMM 1, 2006:114). 
 
Par ce propos, on sent combien les musulmans accusent les dirigeants chrétiens comme la 
cause de la mauvaise gouvernance.  Et ils aimeraient ainsi prendre part à la direction 
politique.  Ainsi, en essayant de le rejeter, ils pensent pouvoir éliminer l‟influence chrétienne 
afin de faire régner la loi coranique et de faire dominer l‟islam pour mieux vivre en RDC.  Les 
musulmans vont loin jusqu'à exprimer ouvertement leur projet sous la juridiction islamique.  
Les musulmans n‟hésitent pas à saisir la crise actuelle pour justifier leur ambition de recourir 
à une nouvelle législation d‟inspiration islamique, la Shari’a comme exprimé dans l‟opinion 
précitée.  Cet aspect est important et nécessite qu‟un débat soit ouvert entre les deux 
communautés pour étudier les voies et moyens de préparer un projet commun d‟une nouvelle 
loi pour la gestion du pays.  C‟est un point qui fera l‟objet de stratégies au sixième chapitre.  
Le Nigeria est un exemple récent de violence entre Chrétiens et Musulmans.  L‟organisation 
Religious Liberty Partnership (Partenariat de la liberté religieuse) réunie à Larnaca en Chypre 
en mars 2010 a lancé un appel international pour dénoncer la violence causée par le conflit 
religieux.  Dans l‟introduction du document, il est stipulé: 
«Comme membres du Partenariat de la liberté religieuse (RLP) se rencontrant à 
Larnaca au Chypre, nous sommes profondément touchés devant la situation de perte 
continuelle de vies suite à la violence qui a affectée le nord et centre du Nigeria depuis 
1999 et particulièrement les assassinats récents de centaines des hommes, femmes et 
enfants dans l‟Etat de Plateau…. Nous lançons un appel à tous les chrétiens à travers 
le monde entier de se lever par la prière et des actions… » (Cyprus Statement on the 





c) Concernant le conflit 
 
Tout en recourant aux formules pacifistes, on finit par exposer son hostilité sous les 
accusations contre l‟autre groupe:  
L‟islam veut dire la paix ou la soumission.  Cet état d‟esprit recommande la paix; mais  
les difficultés viennent d‟ailleurs.  L‟héritage colonial a développé une politique de 
méconnaissance à l‟égard de l‟islam.  Le 1er président Joseph Kasavubu a demandé au 
ministre de la Justice de freiner l‟évolution de l‟Islam.  Le pasteur Kutino venait de 
profaner les écrits coraniques; il y a eu le procès en justice et il a été condamné à six 
mois d‟emprisonnement (CEU 1, 2006:94). 
 
En évoquant le passé colonial, il devient évident jusqu'à quel point les musulmans gardent 
présent les événements historiques qui leur font porter encore la douleur. Alors, on peut lire le 
désir de se venger par le langage exclusif.  Au niveau de Kindu dans le Maniema, les LMM 
ont pointé encore la communauté chrétienne qui se sert de média pour susciter le conflit 
religieux: 
Ailleurs, c‟est au Nigeria, Angleterre où il y a eu … Et ici chez nous à Kindu 
récemment en date du 23 décembre 2006 à la radio KFM, il y avait un confrère 
chrétien du nom de Bawuni Kosaamani de la 5eme Communauté de l‟ECC/CEPAC99 
qui est parti diffuser mal les versets coraniques à la radio. Il a essayé de traduire et 
interpréter mal le verset du coran. A propos du chapitre 4 versets 156, il affirme que 
Mohammed, le prophète d‟Allah, aurait dit que Jésus est Dieu. Or, ce verset-là ne 
parle ni de Jésus ni de Mohammed… Ces propos ont créé la tension entre les deux 
communautés (LMM2, 2006:114).  
 
Au fait, la maladresse commise sur la diffusion de l‟émission à la radio n‟a aucun caractère de 
violence ; mais les musulmans s‟en sont servis pour donner le ton d‟une ampleur prenant 
l‟allure d‟un conflit religieux. Toutefois, en toute honnêteté, il n‟est pas intéressant que les 
chrétiens prennent le risque à enseigner aux musulmans le Coran et ses doctrines.  Si les 
chrétiens se trouvaient à la place de ceux-ci, ils réagiront de la même manière. Chercher à 
enseigner le Coran aux musulmans paraît comme une provocation et devient source de tension 
et conflit entre les deux communautés religieuses. Et la réaction de la communauté 
musulmane dénote l‟esprit de l‟intolérance religieuse traduisant l‟exclusion.  
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 d) Eclatement d’un conflit quelconque 
 
Tout en reconnaissant qu‟une guerre a éclaté dans le passé, à l‟époque coloniale, le CEU va 
en douceur jusqu'à rejeter les difficultés sur les chrétiens: « Disons que l‟islam en soi n‟a 
jamais opté pour l‟offensive pour créer de problèmes aux autres;… Mais le danger peut être 
ou les difficultés, viennent parfois d‟ailleurs » et il poursuit précisément en rappelant le passé 
historique pour montrer le mauvais côté des tenants du pouvoir sur qui incombe l‟échec de la 
gestion du pays:  
Si nous essayons de parcourir l‟histoire de notre pays, on verra que c‟est autant les 
gouvernants à partir de l‟héritage qu‟ils ont eu, qui ont commencé à considérer l‟Islam 
comme une chose ou une quantité négligeable à qui, il fallait maintenant mettre le 
bâton dans les roues…. Cela a commencé depuis l‟époque coloniale où certaines 
églises en complicité avec le gouvernement territorial interdisaient même aux élèves 
musulmans d‟accéder au niveau d‟étude de 6eme année primaire; on leur exigeait de 
changer soit l‟appellation soit la religion…, à cause de cette politique de ségrégation 
qui a eu son cours depuis l‟époque coloniale… L‟ensemble de toutes ces difficultés 
viennent de l‟autre côté... (CEU1, 2006:94). 
 
Le CEU a un langage accès modéré même tout en pointant du doigt l‟autre communauté 
religieuse.  Mais les LMM sont directs.  Ils sont encore revenus sur la même accusation en 
mentionnant la guerre du passé et conclure que la provocation venait localement du côté des 
chrétiens (nouvelles églises) avec un rappel de mauvais traitement infligé à la communauté 
musulmane:  
La guerre a eu lieu dans le passé.  Les musulmans ont été enchaînés et maltraités.  Il y 
eu la lutte contre l‟arabisation de Maniema: les musulmans furent pourchassés et 
relégués. On a vécu des mutineries.... De nos jours, nous vivons de provocations de la 
part de nouvelles églises… Ce sont ceux-là qui traitent les musulmans de fainéants qui 
susciteront alors le conflit entre musulmans et chrétiens. Ceux-ci susciteront le conflit 
entre les deux communautés (LMM 2, 2006:114).   
 
C‟est un langage plein d‟émotions, un avertissement lancé à la communauté chrétienne. Un 
pareil climat n‟offre pas un espace de franche et sincère collaboration.  La tension est 
permanente et le risque d‟explosion du conflit est grand.  On se rend compte des tensions en 
examinant certains faits de la vie sociale.  Ces faits constituent certains repères du présent 










Les LMM ne cachent pas leur attitude d‟hostilité et ils se prononcent ouvertement contre le 
mariage mixte. A ce sujet, ils disent: « Si cela peut arriver, nous allons nous séparer 
définitivement de votre femme et de vous. Si vous vous en emparez de force, nous vous 
laisserons la fille qui désormais ne fera plus partie de nous; d‟ailleurs, nous la maudirons pour 
toujours et lui dirons: va-t-en ! » (LMM 1, 2006:118).  Les barrières sur le plan de mariage 
sont un puissant outil d‟exclusion pour deux populations partageant le même espace. C‟est un 
phénomène qui établit les frontières entre « nous » et les « autres » comme Volf le soutient.  
Quelques groupes des musulmans refusent de tolérer le mariage mixte: « Il y a d‟autres 
familles qui tolèrent; mais cela n‟est pas conforme à la religion ». (LMM 1, 2006:118). Le 
message derrière ce refus, c‟est le rejet du message du christianisme venant de l‟Occident: 
« Le christianisme a été déformé par la culture occidentale et transformé en soi disant 
Ecritures Saintes, la Bible;  celle-ci est occidentalisée avec des enseignements qui autorisent 
le mariage  homosexuel;  et l‟Europe est en voie d‟officialiser la nudité » (LMM 1, 2006:120).  
Partant de ce langage de diffamation, certains musulmans qui ne séparent pas la culture de la 
religion, sont contre le mariage mixte. Le degré de l‟hostilité est si élevé que même le 
domaine de l‟aide financière ou matérielle est sujet de restriction.  
  
Aide financière et matérielle 
 
En ce qui concerne l‟aide, qu‟elle soit financière ou matérielle, les musulmans avancent des 
propos allant jusqu'à rejeter une quelconque aide provenant de la part des chrétiens et de leurs 
organisations.  Cette aide est perçue comme étant corrompue.  Le message derrière ce refus, 
c‟est le rejet du christianisme.  Et les sanctions pèsent sur la tête des receveurs musulmans:  
(…) Si le receveur est corrompu moralement, et que la nouvelle parvienne chez ses 
parents, ceux-ci doivent prendre leur responsabilité afin d‟interdire une pareille aide à 
leur enfant. Les parents peuvent aller jusqu'à prendre des sévères mesures contre leur 
enfant en lui privant de poursuivre ses études. Un enfant qui n‟obéirait pas à l‟ordre de 
ses parents, étudiera sans la bénédiction de ses parents. C‟est un enfant corrompu, qui 





On pourrait estimer que l‟aide financière ou matérielle n‟a pas de couleur ; et pourtant dans le 
contexte de l‟ERDC, les musulmans se réservent le droit de refuser des chrétiens une 
quelconque aide. Ce rejet est soit, un motif pour préserver sa dignité et son honneur ; soit un 
signe qui traduit de la haine envers l‟autre communauté. Il est triste de voir que le conflit est 
transmis jusqu‟aux enfants par ce geste d‟interdiction.  Un autre aspect difficile dans les 




La conversion de l‟islam à une autre religion est associée à l‟apostasie qui doit être punie par 
la peine de mort : « C‟est un problème d‟apostasie …sur le plan du fondement islamique, 
l‟apostasie est un crime punissable de mort…» (CEU 1, 2006:103).  Dans le contexte de la 
RDC, l‟application de la  peine de mort peut revêtir une forme dissimulée. Ceci est le cas de 
l‟un des Anciens musulmans convertis qui s‟est échappé de la mort planifiée par son propre 
père pendant la nuit : 
Par exemple, lorsque moi je me suis converti, c‟est mon père qui m‟a maudit ; quand 
je suis allé au village pour essayer de m‟entendre avec la famille, c‟est mon père qui a 
décidé de me tuer.  Il a appelé toute la famille et les a informés de sa décision de me 
tuer la nuit suivante. J‟étais enfermé dans la maison; puis il m‟a demandé de dire mon 
dernier mot. Dieu m‟a inspiré une idée. Je leur ai répondu que je n‟étais pas venu 
discuter avec eux sur cette question de la foi.  Ensuite, je leur ai prié de m‟accorder le 
repos pour une nuit seulement. Avec l‟aide de Dieu, j‟ai fui cette même nuit. Voila 
comment  j‟ai échappé à la mort pour s‟être converti au christianisme (AMC2, 
2006:83).  
 
Mais on sait combien dans un Etat islamique, la rigueur reste la règle.  La RDC est un pays 
sous le régime d‟un Etat laïc (3.5.1) conformément à la Charte coloniale (art.5), l‟Acte 
Général de Berlin et la Convention de Saint-Germain-en Laye du 10 sept.1919) (Braekman, 
1961:10). Il serait contraire à l‟esprit de la Constitution de la RDC de conférer le pouvoir 
juridique à une confession religieuse pour prononcer la peine capitale sur ses membres 
rebelles.  L‟application d‟une pareille mesure est une matière très controversée qui ne saurait 
trouver le consentement d‟aucune partie dans le contexte de la RDC et nous allons revenir sur 








De difficultés qui datent de l‟époque coloniale ne font que renforcer le climat de suspicion à 
l‟endroit les uns des autres.  Depuis l‟ancien temps, le pouvoir colonial est identifié par les 
musulmans au christianisme. De plus, ce dernier est associé à l‟Occident qui vient répandre 
les germes de sa ‟culture dite perverse‟ aux yeux des certains musulmans. On a érigé tout un 
mur pour rejeter toutes les idées, pratiques et croyances non islamiques.  Même après 
l‟indépendance politique, le pouvoir est vu comme un héritage colonial qui a développé une 
politique de méconnaissance à l‟égard de l‟islam. Les chrétiens sont accusés d‟entretenir de 
velléités de discrimination sur le plan d‟éducation et social.  Même si les XXe et XXIe siècles 
n‟ont pas enregistré une guerre ouverte entre les deux communautés religieuses, les souvenirs 
du passé entretiennent le conflit à l‟état latent.  De temps en temps, certaines maladresses 
tenues sur les médias publiques et d‟autres faits constituent une source de vives tensions entre 
les deux communautés.  C‟est une marque de l‟exclusion qui se traduit par des attitudes 
hostiles d‟un groupe religieux envers l‟autre. 
La conversion au christianisme est qualifiée d‟apostasie au même titre qu‟un crime 
pour lequel seule la peine de mort pourrait trancher.  Le christianisme étant déformé, celui qui 
y adhère devient comme un animal ; il est un profane et perd la foi à Allah, l‟unique Dieu 
comme le souligne le coran dans la sourate 109.  Malgré leur rigidité, l‟application ouverte de 
cette sanction est pratiquement difficile du fait que la RDC n‟a pas le statut d‟un Etat 
islamique.  Il pourrait être exercé dans certaines circonstances sous une forme voilée.  
Comment les chrétiens se comportent-ils à l‟endroit des musulmans ?  La section 
suivante cherche à répondre à cette question. 
 
 
4.5.1.3  Attitudes des  chrétiens vis-à-vis des musulmans à  l’ERDC  
 
a) Concernant l’image du musulman et de sa religion  
 
Les musulmans ne sont pas les seuls à avoir manifesté des écarts de langage, d‟attitude et 
geste tendant à l‟exclusion envers les chrétiens. Le groupe des chrétiens a aussi développé un 
certain comportement de l‟exclusion envers les musulmans.   Les PLEP/M partent de 




(…) Pour moi, un musulman, est comme un païen; parce que je ne trouve en lui rien 
de chrétien, c‟est-à-dire rien de positif en matière de la foi. Si j‟analyse leur 
conception de choses, je pouvais considérer cette conception comme rétrograde; c‟est-
à-dire, c‟est une conception qui fait en sorte que les droits de l‟homme sont 
systématiquement violés et à travers toute cette violation de droits de l‟homme, je ne 
vois pas Dieu dans cette histoire…En considérant la femme comme un objet, en la 
maltraitant, on peut prétendre être un croyant; parce que même si on n‟aimait pas 
Jésus, Dieu lui-même est d‟abord amour. Et Dieu c‟est la bonté; et quand on n‟a pas 
l‟amour envers sa propre partenaire, c‟est-à-dire, envers sa propre femme, je me 
demande comment on peut être croyant… ? (PLEP/M 2, 2006:26). 
 
Ce point de vue exprime l‟opinion d‟un leader chrétien qui a eu la charge de la gestion 
administrative et politique de toute la province de Maniema.  A ce titre, il devrait être 
suffisamment instruit concernant la vie religieuse des musulmans.  Son jugement part de sa 
foi en Jésus Christ; de la violation de droits de l‟homme et du traitement réservé à la femme 
au sein de la communauté islamique.  Même sur cette base, il y a lieu de relever le langage de 
l‟exclusion qui a engendré le mépris chrétien envers le musulman. C‟est sous ce même angle 
que les AMC voient dans le coran un message ramassé de la bible et qualifient le prophète 
Mohammed de rappeleur:  
Je suis un ancien adepte de l‟islam devenu aujourd‟hui chrétien.  Si cette religion 
serait une religion digne de confiance, je n‟aurai pas osé changer la confession de foi. 
L‟Islam en réalité est une conséquence du manque de la vraie foi en Dieu…, les gens 
ont ramassé les enseignements à travers la bible; lesquels enseignements étaient mal 
interprétés et mal transmis et qui ont donné comme conséquences, les écrits du coran 
(AMC 2, 2006:70).    
 
Encore une fois, nous avons une opinion de quelqu‟un qui a passé une bonne partie de sa vie 
depuis sa naissance à confesser la foi islamique. Il estime avoir suffisamment compris l‟islam 
par le fait d‟avoir été né dans l‟islam, grandi et servi une communauté religieuse qu‟il connaît 
bien.  Il affirme sans détours que si son expérience spirituelle avait été substantielle, il serait 
demeuré musulman.  On sent combien sa dénonciation étale un mépris total à l‟ endroit des 
musulmans.  Il poursuit en affirmant que le message du coran est superficiel et que son 
prophète est un simple « rappeleur ».  Mieux vaut aller puiser à la source elle-même.   
Et même la base des doctrines globales du coran se fonde sur quelques trois livres de 
la bible comme „Injili‟: évangiles, „Zaburi‟: psaumes et la „Torah‟: les cinq premiers 
livres de Moise, le pentateuque de l‟Ancien Testament.  Le fait que le coran se réfère à 
la bible, nous avons compris que Mohammed raconte ce que la bible parle.  Mieux, il a 
apparu d‟aller à la source elle-même.  La bible est la première source; et le coran qui 
est venu après ne peut que raconter de façon superficielle.  C‟est pourquoi, il ne peut 




36: 11 et 41: 43 qualifient le coran  d‟un rappel.  Tandis que la sourate 88: 21 qualifie 
Mohammed lui-même de „rappeleur‟.  Alors, il rappelle ce qui a été dit; mais comme il 
en est souvent, le rappeleur a toujours tendance à déformer le message donné.  Alors, 
c‟est pourquoi, nous avons besoin de l‟original, de l‟authenticité, de ce qui est dit dans 
la bible (AMC 2, 2006:70).   
 
Il est probable qu‟aux yeux de ce groupe de chrétiens (AMC), il n‟y a pas lieu de voir dans ce 
message de rappel un caractère d‟inspiration et originalité. Souvent ce sont ces renégats 
comme les AMC qui montrent une attitude d‟hostilité envers leur ancienne confession 
religieuse. D‟où on associe facilement le coran à une falsification de la bible.  Les preuves de 
ce rejet sont puisées à travers le coran lui-même. Par le fait qu‟on vient de dépouiller l‟islam 
de sa substance, il n‟est pas étonnant que l‟on rejette aussi son leadership politique.        
 
b) Influence du leadership politique  
 
Si l‟ECR reste dans l‟ombre, il est probable que c‟est à cause du rôle majeur qu‟elle a joué 
dans le conflit depuis l‟époque coloniale.  Et pourtant les autres groupes chrétiens comme les 
PLEP/K font porter une lourde responsabilité à l‟islam en disant que: « l‟Islam a emmené les 
atrocités au Congo; c‟est à comparer avec l‟ulcère béante: une plaie qui ne peut pas se 
cicatriser. Cfr David Livingstone à Nyangwé » (PLEP/K, 2007:42). 
 Les AMC préviennent qu‟il serait dangereux de donner le pouvoir aux musulmans qui 
poursuivent un double objectif: la religion et la politique: « Les musulmans savent qu‟une 
minorité qui a le pouvoir, peut dominer la majorité qui n‟a pas le pouvoir.  C‟est pourquoi, 
l‟islam a deux objectifs: ce sont l‟objectif religieux et l‟objectif politique » (AMC 2, 2006: 
71). Poursuivant leur propos ce dernier groupe invite à jeter un regard sur l‟itinéraire de 
l‟islam pour apprendre combien la dimension politique a pris une importante place dans le 
leadership musulman:  
Alors, tous les premiers responsables après Mohammed, ce sont des leaders politiques.  
Nous craignons que ce qui est arrivé ailleurs puisse se produire chez nous.  Si les 
musulmans deviennent des décideurs et qu‟ils ont le pouvoir en mains, ils peuvent se 
réveiller un jour et dire que pour de raisons de sécurité, toutes les églises seront 
fermées. On ne saura faire face. Ils peuvent transformer nos églises en ateliers. Ceci 
est une idée qu‟ils ont projetée depuis lors et cela peut arriver dans un proche avenir. 
C‟est pourquoi, il ne faut pas donner aux musulmans la possibilité de prendre place et 





Le jugement que l‟on porte sur l‟Islam contient une accusation d‟ordre à effacer ou exclure 
totalement cette religion : l‟islam, un danger à redouter. Son influence et sa présence 
deviennent une menace au sein de la société. On continue à multiplier de propos comme pour 
refuser une quelconque collaboration avec les musulmans en évoquant non seulement les 
événements du passé; mais aussi les faits actuels. On tient à démontrer que les musulmans 
sont foncièrement violents et que c‟est une culture chez eux:  
Mais si le musulman prend le pouvoir, l‟extermination, n‟est pas un sacrilège chez 
eux. Il peut tuer. Moi, mon père voulait me tuer pour dire que selon Hadit
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Mohammed si un enfant quittait la religion, il faut l‟éliminer afin de prouver à 
Mohammed et à Allah, le Dieu de musulmans ce qu‟il a pu faire contre son enfant qui 
a quitté l‟Islam.  Il faut l‟éliminer ou le blesser grièvement; ainsi, au jour du jugement, 
tu diras à Mohammed et à son Dieu, voilà, la cicatrice, je l‟ai blessé; ceci comme 
preuve pour avoir changé de religion.  Alors cette tradition est agressive et dangereuse 
(AMC 2, 2006:72). 
 
C‟est peut être à cause des exigences de l‟islam consacrant la soumission et l‟obéissance 
comme dimension essentielle de la vie religieuse que les musulmans deviennent parfois 
fanatiques de leur religion. Par exemple, le poids du salut est lié aux bonnes œuvres qu‟un 
croyant aura accomplis dans sa vie. Aller dans la direction contraire compromettrait 
dangereusement la vie de l‟au-delà.  Ainsi, nier sa foi est associé à un crime que seule la mort 
peut réparer.  C‟est la raison pour la quelle au nom de la foi, le musulman peut aller jusqu‟au 
sacrifice suprême.  Toutefois cette lecture de l‟autre communauté religieuse traduit de 
l‟hostilité qui est la conséquence de l‟exclusion. La citation mentionnée du groupe des AMC 
en est une illustration. 
 
d) Eclatement d’un conflit 
 
Tous les différents groupes chrétiens parlent de la guerre qui a éclaté dans le passé.  L‟ECR 
parle de la responsabilité indirecte dans l‟éclatement du vieux conflit (2006:6) impute le 
conflit aux deux groupes: 
Et il y a eu de guerres plutôt entre les arabes et les occidentaux.  Mais si nous creusons 
le fond, nous trouvons que „les arabes, représentent l‟islam et les „occidentaux‟ 
incarnaient le christianisme. Donc, quelque part, d‟une manière indirecte, les 
catholiques ou les chrétiens se sont opposés aux musulmans dans le passé.  
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Ce point de vue est très important du fait qu‟il montre clairement que le monde chrétien était 
entré en guerre contre le monde musulman sur le sol congolais. On peut parler de la répétition 
de la croisade vers la fin du XIX
e
 siècle. Par ailleurs, on a relevé aussi certaines difficultés de 
nos jours:  
Il y a eu comme une sorte d‟intoxication de part et d‟autre pour diaboliser l‟une ou 
l‟autre religion.  Les catholiques sont ceci; ils sont colonisés par … ; les musulmans 
sont ceci ou cela.  Les uns accusaient les autres; et on sent que quelque part s‟il n‟y a 
pas un rapport de mépris, mais au moins la méfiance et le complexe de supériorité ou 
d‟infériorité qui cherche à s‟affirmer (PLEP/M 2, 2006:28). 
 
A travers ce propos, nous voyons qu‟il n‟existe pas un climat d‟entente entre les deux 
communautés. Car  l‟entente traduirait sûrement l‟amour des uns envers les autres. L‟absence 
de celui-ci dévoile l‟hostilité contre les autres.  Il est probable que les souvenirs du passé 
projettent encore de l‟ombre sur les deux groupes.  Les PLEP/M parlent d‟une guerre de 
religion qui a éclaté dans le territoire de Kasongo que les colonialistes ont su éteindre à temps 
avant qu‟il n‟embrase toute la province de Maniema:  
Bon, je sais qu‟au Maniema, il a existé pendant un certain temps, … dans le territoire 
de Kasongo, le conflit de religion, c‟est-à-dire, entre l‟islam et le christianisme.  Mais 
ce conflit ne s‟était pas étendu jusqu‟au niveau de la ville de Kindu…, 
l‟Administration coloniale avait vite stoppé l‟avancement de l‟islam à travers la 
province du Maniema. Ceci fait que l‟islam est demeuré avec toutes ses forces 
concentrées dans le territoire de Kasongo et non partout ailleurs.  Et alors au niveau de 
Kasongo, là, le conflit a existé il y a longtemps, c‟était la guerre de religion; c‟est un 
conflit jusqu'à maintenant.  Quand on est à Kasongo, on sent qu‟il existe entre 
chrétiens et musulmans que le mépris…. (PLEP/M 2, 2006:28). 
 
Ils ont souligné qu‟il existe un conflit de religion jusqu'à ces jours. Un autre fait historique 
vient du coté des PLEP/K qui font remarquer une nouvelle stratégie d‟approche que l‟Islam 
utilise depuis un certain temps.  Ils estiment que:  
Depuis la Conférence islamique mondiale tenue à Nasser (Egypte) dans les années 90, 
l‟islam utilise de nouvelles méthodes appropriées pour son implantation; il faut 
convertir tout le monde, les infidèles avec la nouvelle forme de la guerre, la Jihad, la 
guerre sainte pour combattre les infidèles et les amener à la foi islamique. Tôt ou tard, 
la visée expansionniste et missionnaire est celle d‟amener tout le monde à la foi 
islamique… Ils cherchent à se faire du terrain (PLEP/K, 2007:42). 
 
Pour donner de l‟espace à l‟exclusion, on prétend que l‟islam a une visée expansionniste et 
missionnaire pour gagner tout le monde tôt out tard.  Une position comme celle-là ne peut que 




relations de confiance.  Et les AMC gardent encore une mémoire du passé pour relever un fait 
qui a divisé la population de la ville de Kasongo.  Ils ont rapporté que:  
(…) la guerre qui est connue avec des traces c‟est celle des anciens arabisés contre les 
colonisateurs qui venaient implanter la civilisation et la religion chrétienne catholique. 
Alors, il y a eu guerre à Kasongo et même leurs tombes se trouvent quelque part à 
Kauta; et même quelques prêtres sont morts.  On a d‟ailleurs construit tout un 
monument pour ça. … A l‟époque vers 1993, c‟était très grave. Lorsque nous avons 
voulu organiser une campagne d‟évangélisation publique à Kasongo, les musulmans 
ont fait une marche de colère pour interdire la tenue de la campagne dans une ville qui 
était la leur... (AMC 2, 2006:73).   
 
Les faits sont encore visibles pour rappeler le conflit passé où des hommes sont tombés.  Les 
populations musulmanes ne restent pas pour autant acquises au Christianisme ; parce que 
celles-ci peuvent s‟opposer à une campagne d‟évangélisation. Dans un tel contexte d‟hostilité 
la collaboration tarde à venir.  Certains faits sociaux n‟ont fait qu‟aggraver les fissures 
sociales.  C‟est le cas du mariage, aide financière ou matérielle et la conversion d‟un membre 
dans une autre confession religieuse.  
 




Le mariage mixte est une pratique qui n‟est pas étrangère aux yeux de la population. Mais 
quelques groupes de chrétiens refusent de tolérer une telle pratique.  C‟est le cas des PLEP/M 
qui pensent que c‟est une voie de perdition pour une chrétienne contractant ce genre de 
mariage: « ...Je peux dire que cette jeune fille chrétienne, qui quitte le christianisme pour 
épouser un mari musulman et adhérer à la religion musulmane, en tout cas, de prime à bord, 
cette fille, est perdue… ». Entendez ici la perte du salut en Dieu.  Même si la dénonciation 
peut venir plus tard, elle ne serait que du formalisme. C‟est une forme de l‟hypocrisie: « … Il 
y a des conservateurs chez les chrétiens qui ne tolèrent pas que leur fille soit épousée par un 
musulman » (PLEP/M 1, 2006:20).  Et les exemples abondent; car on a même enregistré de 
cas où même des filles dans les familles de pasteurs ont été abusées.  Il a été dit:  
Nous connaissons des filles, même celles de pasteurs qui ont eu le malheur d‟être 
rendues grosses par un jeune homme musulman, mais auquel, le pasteur au nom de la 
chrétienté a refusé catégoriquement ce mariage... Il a préféré garder sa fille et son petit 




son père pasteur; celui-ci, se dit tant que je suis pasteur et chrétien, je n‟accepterai 
jamais que ma fille soit épousée par un musulman (PLEP/M 2, 2006:30). 
 
Cette citation révèle un problème de fond qui est dans une certaine mesure une exclusion 
religieuse.  Toutefois, nous reconnaissons aux parents le droit de protéger la foi de leurs 
enfants. Et les AMC ne sont pas seulement opposé à ce mariage; mais, ils craignent de 
réveiller le conflit religieux à l‟occasion de la célébration de ce mariage mixte: « Mais il y a 
toujours conflit quelque part entre les familles. Souvent, ils ne se présentent pas aux 
cérémonies de mariage.  Pendant le déroulement de la cérémonie religieuse, la famille 
musulmane refuse de se rendre à l‟Eglise chrétienne.  Donc, il y a toujours désagrément qui se 
manifeste » (AMC 2, 2006:74); et finalement ils jugent ce mariage mixte de périlleux: « je 
dois dire la vérité; c‟est un mal de marier quelqu‟un d‟une autre foi.  Celui-ci va devenir 
comme une barrière pour la foi de sa femme. La Parole de Dieu nous montre qu‟il ne faut pas 
manquer à entrer au ciel à cause d‟un mari; ceci est périlleux » (AMC, 2006:51). Il est à 
relever qu‟à cause de la confession de foi, le mariage mixte devient une union qui conduit à la 
perte de son chemin du Ciel ou pour mieux dire, ceci cause la perte de son salut en Dieu. 
Toutefois, ceci n‟est pas une opinion générale de tous les chrétiens. Ceux qui avancent ce 
propos sont des chrétiens qui sont hostiles aux musulmans et à leur confession religieuse.  Les 
deux confessions religieuses se cantonnent chacune dans ses principes jusqu'à établir les murs 
de séparation entre les deux.  C‟est encore là la tendance de l‟exclusion. Même sur le plan 
financier et matériel, il y a lieu de redouter la perdition en acceptant une aide. 
 
Aide financière et matérielle 
 
Les aides en provenance des musulmans sont qualifiées de forme de corruption morale à 
laquelle on doit appliquer de sanctions à l‟endroit des receveurs.  C‟est l‟option que laissent 
entendre les PLEP/M qui recommandent une ferme discipline à leurs adeptes: « Même si les 
musulmans ont beaucoup de moyens pour corrompre les jeunes gens, je recommande aux 
membres de persévérer dans la foi chrétienne et de ne jamais céder à cause d‟un intérêt 
financier ou matériel qui pourrait disparaître un jour… Vous savez, il y a un problème que je 
vois, celui de vendre son âme à cause de l‟argent » (PLEP/M 1, 2006:21,22). Bien plus, les 
AMC qualifient l‟aide des musulmans d‟une stratégie de conquête:  
La pauvreté entraîne à beaucoup de comportements; et nous sommes conscients de ça. 




conquérir le monde à partir de leur richesse. C‟est comme cela que les chrétiens 
devraient éduquer les enfants de s‟abstenir de cette offre afin d‟attendre ce que Dieu 
leur donnerait.  Cela relève de l‟avenir spirituel … Vous savez que la voie de l‟Islam 
mène à la perdition.  Parce que les musulmans donnent pour vous rendre musulman.  
Les musulmans n‟ont pas de message, mais ils ont la corruption. Mais eux, ils disent 
que ce sont les bienfaits; mais après tout, c‟est pour vous avoir (AMC 1, 2006:76).   
 
Dans la section consacrée à l‟opinion islamique sur l‟aide en provenance de source 
chrétienne, nous avons noté combien les musulmans interdisent jusqu'à leurs enfants de 
recevoir une quelconque aide chrétienne dont ils jugeaient d‟un acte immoral. Alors qu‟ici, 
quelques chrétiens comme la citation l‟exprime, estiment que l‟aide islamique est une 
corruption ; et quiconque l‟accepte, serait spirituellement affecté.  A leurs yeux, l‟islam est 
une voie qui mène à la perdition.  On développe toute sorte d‟attitude pour simplement 
consacrer l‟exclusion de l‟autre dans tous les domaines de la vie.  Et la conversion à l‟islam 




\Pour montrer le refus qu‟on oppose à se convertir à l‟islam, les PLEP/K (2007:42) accuse les 
religions non chrétiennes d‟avoir causé beaucoup de guerres depuis l‟antiquité: « L‟histoire 
nous apprend que beaucoup de guerres que nous avons eues depuis l‟antiquité chrétienne 
jusqu‟au moyen âge avaient un caractère religieux.  Donc, la mauvaise gestion de l‟ambition 
religieuse peut amener à la guerre ». 
Et la position la plus rigide vient des AMC qui fournissent plusieurs détails pour 
lesquels ils soulignent l‟incertitude de l‟islam et la perte du salut:  
- L‟islam donne à un homme les promesses d‟aller au ciel, lesquelles promesses sont 
douteuses; tandis que le Christianisme apporte à l‟homme le salut et la délivrance et il 
vous amène sûrement au ciel avec Jésus Christ;       
- L‟islam promet d‟aller au ciel sans aucune assurance.  Il dit que l‟homme n‟ira au 
ciel qu‟après avoir accompli des bienfaits.  Or, comment tu peux être sûr que tes 
bienfaits vont primer sur tes mauvais faits; et tu es dans l‟incertitude. Mais pour le 
Christianisme, l‟Eglise rassure l‟homme que Jésus Christ vous ayant pardonné, cela 
vous garantit maintenant le ciel. …  
- Dans la sourate 46, verset 9, le Coran dit qu‟on a demandé à Mohammed: dis-nous 
d‟abord qu‟est-ce que nous allons devenir ? Et Mohammed a répondu: Moi-même, je 
ne sais pas ce que je vais devenir et je ne sais pas non plus ce qu‟on vous fera. 
- Alors voyez combien c‟est révoltant ! Un homme qui vous conduit, vous donne de 
pareilles déclarations qui plongent dans une totale incertitude. J‟ai un ami musulman à 




- Le mal qu‟il y a pour un chrétien de devenir musulman est celui de perdre à la fois 
son sauveur, son espérance, sa foi, son salut et de suivre un homme pécheur qui ne sait 
pas lui-même ce qu‟il deviendrait.  
- Le Coran demande à Mohammed lui-même de confesser ses péchés. Et le même 
coran dit de Jésus Christ, qu‟il n‟a pas péché. Alors autant suivre Jésus qui n‟a pas 
péché que Mohammed qui est un homme pécheur.  Si un pécheur suit un autre 
pécheur, ils tomberont tous les deux sous le jugement de Dieu (AMC 1, 2006:77).   
 
La haine de l‟autre religion a poussé depuis les temps immémoriaux, le monde chrétien à 
développer envers toute autre confession religieuse des discours et attitudes de rejet et mépris.  
Et les croisades ont laissé voir l‟autre face d‟un christianisme haineux et exclusif. Ce temps 
d‟hostilité entre les deux communautés religieuses est loin d‟être fini. Le sixième chapitre 
abordera en quelques détails cette question sur l‟assurance du salut et montrera le rôle que 
cette question joue sur le plan théologique dans les relations entre Chrétiens et Musulmans.  
Elle est une question centrale dans la foi en Dieu. 
 
d) Prospection de pistes  
 
S‟il y a eu modération de la part des autres groupes des chrétiens, les AMC relèvent que des 
difficultés existent de la part des musulmans empêchant ainsi d‟arriver à une collaboration 
fructueuse:  
Les musulmans n‟ont pas cette loi de paix.  Ils ont plutôt des principes contradictoires 
de confrontation: Si quelqu‟un n‟est pas de ton obédience, tu peux le combattre… Les 
musulmans ont la doctrine d‟agressivité, d‟intolérance.  C‟est pour cette raison que 
nous les chrétiens, en tant que hommes de paix, nous faisons manifester notre 
tendance de paix; pendant que eux aussi sont prédisposés à manifester leur tendance 
d‟agressivité par le manque d‟initiative aux efforts de paix (AMC 1, 2006:80).  
 
Ce groupe s‟estime être des agents de la paix tandis qu‟ils voient dans les musulmans des 
prédisposés à la violence.  C‟est là encore un langage d‟exclusion. Ce même groupe poursuit 
l‟accusation contre les musulmans sur un nombre de choses notamment la cruauté, 
l‟agressivité, l‟intolérance ; etc.  
L‟islam ne peut pas faire la paix; partout au monde dans les pays où l‟islam évolue, il 
n‟y a pas de vraie paix; il est en train de montrer qu‟il ne saurait jouer le rôle d‟agent 
de paix. J‟ai reçu un e-mail décrivant les images d‟atrocités de l‟islam: un petit enfant 
était au marché et il a ramassé un pain et comme la loi islamique dit qu‟il faut couper 
le bras à un voleur; pour un petit enfant de quatre ans, on devrait lui couper le bras 




cruauté: pour un enfant qui aurait pu avoir besoin de l‟éducation, pour avoir ramassé 
un pain,  perd définitivement son bras toute sa vie… (AMC 1, 2006:80).  
 
Les AMC voient dans la rigidité de l‟islam à appliquer les sanctions comme une absence 
d‟une volonté de faire la paix.  Mais c‟est dans la suite de leur intervention qu‟il y a plus 
d‟évidence à ce qu‟ils reprochent aux musulmans.  Ils ont dit ce qui suit :  
Au Tchad, des extrémités chrétiens ont été enterrés vivants et leurs cœurs résistaient 
encore dans le sol et on sentait le mouvement de leurs cœurs bouger la terre: touh… 
touh…. L‟islam est une religion d‟atrocités; en Egypte, on a imposé à toutes les filles 
vierges chrétiennes d‟aller se marier dans un mariage polygamique.  Alors ces lois 
islamiques, même si les musulmans ont le désir de faire la paix, ces lois ne peuvent 
pas procurer la vraie paix du cœur. La paix du cœur n‟est pas comme celle que le 
monde donne; mais c‟est Jésus Christ qui donne la paix. 
 
Ce langage décrivant les musulmans des hommes de cruauté et leur religion d‟atroce ne 
traduisent pas la douceur de la communauté chrétienne.  C‟est encore là une exclusion basée 
sur une généralisation de faits particuliers.  Avant d‟aborder l‟autre section sur la deuxième 
tendance idéologique, faisons une brève synthèse:  
 
4.5.1.4  Synthèse 
 
A titre de rappel, la communauté chrétienne fait porter une lourde responsabilité à l‟islam la 
qualifiant d‟ulcère béant. Cette plaie qui ne saurait se cicatriser et celle-ci finit par causer la 
mort.  C‟est une image qui ne traduit aucune douceur ou amour de la part de la communauté 
chrétienne.  C‟est simplement une expression de l‟exclusion.  C‟est ainsi que la communauté 
chrétienne prend toujours une position de la défensive envers la communauté islamique. Les 
musulmans et leur religion sont rejetés et leur leadership politique devient très dangereux. Car 
certains groupes de chrétiens estiment que la minorité de musulmans est capable d‟utiliser le 
pouvoir pour transformer les églises chrétiennes en ateliers. On voit dans l‟Islam une religion 
qui aurait un agenda caché et qui poursuivrait un double objectif: l‟imposition de sa religion et 
de son régime politique. C‟est ainsi que la communauté chrétienne s‟est mise à développer 
toute la stratégie par des propos, attitudes tendant à éliminer ou exclure l‟autre communauté 
qui devient dangereuse et constitue une menace pour son avenir. La seule alternative pour la 
société serait le christianisme.  Ainsi à leurs yeux, la seule valable fondation pour le 
leadership politique, c‟est Jésus Christ, lequel a fait ses preuves d‟un grand leader.  En 




possédant une culture agressive et dangereuse qui les pousse à éliminer ou blesser grièvement 
celui qui quitte leur religion.  Dans cette ambiance il n‟y a aucun espace pour créer un paisible 
environnement, c‟est la suspicion, c‟est le mépris et c‟est la haine.  C‟est un monde en quête 
d‟une société pure où il n‟y a pas de place pour l‟autre; c‟est le monde d‟exclusion.  La 
session suivante va apporter un nouvel aspect. 
 
4.5.2 La tendance de la supériorité  
 
Pour rappel, il faut entendre par cette tendance idéologique un comportement oppressif dans 
le cadre des rencontres interconfessionnelles.  Il se lit dans la mesure où l‟on exerce à 
l‟endroit de l‟autre groupe une manière d‟imposer à tout prix la conversion.  On estime 
maintenir la vérité et on pense que l‟autre vit totalement dans l‟ignorance. Et à ce propos, 
Volf (1996:5) parle de l‟exclusion par domination. Celle-ci est le fait d‟attribuer aux autres le 
statut des « êtres inferieurs », bons pour être exploités afin d‟augmenter sa propre richesse.  
On prend toutes les dispositions à éloigner ces êtres inferieurs de son environnement.  
Regardons de la part des uns et des autres ce que cette tendance idéologique peut être dans le 
contexte de l‟ERDC. 
 
4.5.2.1  Chez les musulmans  
 
a) Concernant l’image du chrétien et de sa religion 
 
Le corps enseignant de l‟Université Islamique du Congo (CEU1, 2006:5): dit qu‟«… Ils n‟ont  
pas de considération pour le christianisme actuel auquel le message de Christ a été dénaturé 
ou corrompu… ».   Et les leaders musulmans de Maniema (LMM1, 2006:111) à Kindu 
attaquent la divinité de Jésus Christ:« …Nous venons tous d‟une même origine et croyons aux 
mêmes prophètes. Sauf, le dernier prophète du christianisme qui pose de problème; parce que 
les chrétiens l‟ont transformé en Dieu. Il s‟agit de Jésus ».  Ils remettent en cause l‟origine du 
christianisme qu‟ils qualifient d‟une secte dont l‟apôtre Paul serait son fondateur: « Mais 
quarante ans après Jésus; est arrivé Paul qui a créé la secte chrétienne.  C‟est à partir de là, 
qu‟est né l‟origine du christianisme » (LMM, 2006:112). En diminuant le christianisme, les 





b) Concernant un éventuel conflit 
 
C‟est en interrogeant au sujet de rapports existant entre les deux communautés religieuses 
dans le passé et à présent que, j‟ai appris l‟existence d‟un conflit et il a été dit ce qui suit:  
(…) Dans le passé, on peut dire que cela n‟était pas de notre ère. Mais dans les années 
coloniales, avant que l‟islam se répande dans tout le pays, on a maltraité les 
musulmans: on pouvait enchaîner les musulmans; plonger leur tunique blanche dans 
une soupe préparée avec la viande de cochon; on leur forçait de manger la viande du 
cochon ou de l‟éléphant ceci a créé un conflit de religion entre les deux 
communautés (LMM 2, 2006:114).   
 
C‟est pour montrer d‟une part, le comportement oppressif que les chrétiens ont exercé à         
l‟endroit de la communauté musulmane et de l‟autre part pour souligner les mauvais rapports 
qui ont lié les deux groupes dans le passé.  Ceci vient de confirmer ce qui a été exposé sur le 
conflit aux 2 et 3emes chapitres.  Et, il a été montré que même dans le contexte actuel, il 
existe encore des difficultés de discrimination dans les rapports sur le plan de l‟éducation. En 
évoquant cet aspect, les musulmans ont voulu faire voir combien les chrétiens dominent 
l‟Islam.  C‟est une forme d‟exclusion dans laquelle on voudrait monter sa supériorité par 
rapport à l‟autre. Et les LMM sont venus sur les difficultés actuelles sur le plan éducatif:  
Dans le cadre de l‟éducation, il existe jusqu‟aujourd‟hui une difficulté entre le 
christianisme et l‟islam; ce qui fait qu‟on ne parle pas le même langage.  Puisque si un 
musulman veut se faire engager dans une école conventionnée catholique, il faut qu‟il 
soit converti d‟abord en devenant chrétien. Voila, un conflit sur le plan de l‟éducation 
qui continue jusqu'à nos jours (LMM 2, 2006:115).    
 
Et davantage, ils estiment que «le christianisme détient toujours le monopole de l‟éducation 
jusqu'à l‟heure actuelle » (LMM 1, 2006:115).  Alors que les LMK situent le conflit à un autre 
niveau, celui de la différence doctrinale: « le grand problème c‟est la croyance des 
musulmans » (LMK 2, 2006:130).  Ils vont toujours réfuter le message biblique actuel qu‟ils 
jugent avoir a été corrompu: « … Je vois que les chrétiens ne vont pas accepter de travailler 
ensemble avec les musulmans; parce que ces derniers vont détruire la bible.  Ceci parce que 
chaque fois que les chrétiens vont cacher la vérité, les musulmans ne seront pas d‟accord avec 
eux et alors le conflit va se poursuivre » (LMM 3, 2006:116).  Et ceux de Kivu ont avancé que 
la fin du conflit est loin de venir: « C‟est difficile; car chacun garde la croyance de sa 
religion » (LMK 2, 2006:130). En définitif, les musulmans campent sur sa position à travers 




c) Quelques repères du conflit 
 
Il existe certains repères où la tension reste vive dans les rapports de ces groupes religieux. Ce 




Comme il arrive quelquefois que l‟amour traverse les frontières confessionnelles, on a 
enregistré certains cas de mariages interconfessionnels.  De part et d‟autre, ce genre d‟union 
est devenu une source de tension et conflit.  Les musulmans n‟ont pas caché les raisons pour 
lesquelles ils prennent une telle attitude en déclarant: 
Ici à Kindu par exemple, s‟il y a une jeune fille musulmane qui tombe amoureuse d‟un 
jeune chrétien  et désire l‟épouser, nous exigeons d‟habitude que le non musulman se 
convertisse avant tout à l‟Islam en se référant au coran.  Et puis vous ferez le mariage 
selon les rites du coran au chapitre 4 : 1-4. (…) Et il existera toujours un conflit entre 
les deux familles et les deux communautés religieuses. Vous venez chez lui, vous le 
chrétien, il vous répond immédiatement non, et il vous dit: je ne peux pas vous 
recevoir, parce que vous n‟êtes pas musulman. Ceci, parce que nous avons une grande 
différence de mentalité (LMM 2, 2006:118).   
 
Si le message chrétien valait mieux, les musulmans n‟exigeraient pas la conversion du non 
musulman à l‟islam avant de s‟engager dans une union avec une musulmane. Ceci vient du 
CEU qui a dit: « Fondamentalement, l‟islam n‟autorise pas une fille musulmane d‟épouser un 
non musulman;  c‟est un mécréant, un idolâtre; cette interdiction est pour préserver la foi et la 
bonne conduite. Cfr Sourate Lumière 24: 3.  Car l‟islam, c‟est la soumission à Allah, l‟unique 
Dieu.  Que deviendrait cette femme si le mari devient dictateur » (CEU 1, 2006:97, 99).   
Et les LMM affichent une position rigide à l‟union avec un non musulman : « Il est 
religieusement impossible de se marier au chrétien.  Car, le musulman a ses règles et suit les 
enseignements du prophète Mohammed.  Il y a différence de mentalité et conviction (foi) » 
(LMM 1, 2006:118).  Et ceux de Kivu (LMK) ont laissé entendre que: « Selon la tradition ou 
la Shari‟a,  la seule condition est que le mari devienne musulman.  Dans le cas contraire se 
séparer avec son fiancé.  C‟est une loi, car on ne peut pas donner sa fille en mariage à 
quelqu‟un dont on ignore sa religion » (LMK 1&2, 2006:126, 130).  Encore cette insistance 
est pour montrer que le message de l‟islam est supérieur aux autres religions.  Et par souligner 




réalité est qu‟on ne saurait séparer le croyant musulman du coran, source de toute sa culture 
islamique de peur qu‟il ne nie sa foi.   
 
Aide financière et matérielle 
 
L‟Islam intégriste oppose un refus total » (CEU 2, 2006:108).  La réaction des LMM est aussi 
similaire à cette première: «Toute aide conditionnant la conversion est refusée. Mieux vaut 
demeurer pauvre et garder sa foi. Le christianisme a été déformé par la culture occidentale et 
s‟est transformé en soit disant écritures saintes » (LMM 1, 2006:120).  
Le monde musulman continue à identifier le Christianisme à l‟Occident et rejette ses 
valeurs culturelles.  Derrière ce refus d‟aide financière ou matérielle se cache peut être l‟esprit 
d‟autosuffisance ou l‟ombre du message chrétien, instrument de la culture occidentale que 
certains groupes de musulmans désavouent.  C‟est ainsi qu‟il faut refuser toute aide venant 




La conversion semble être un point chaud qui a été strictement abordé.  On a opposé un refus 
ferme.  Le CEU a avancé que: « C‟est une perte de foi à Allah, l‟unique Dieu cfr Sourate 
109 » (CEU 2, 2006:108).  Et les LMM ont même affirmé qu‟en se convertissant au 
Christianisme on n‟est plus une personne normale:  
Quand quelqu‟un adhère au christianisme, il change automatiquement. Il n‟est pas 
homme; il est devenu magicien.  Il a de croyance aveugle d‟un certain Jésus, un Dieu;  
pour nous musulmans: „il devient profane.‟ Il est comme quelqu‟un qui a des yeux 
bandés, fermés pour accepter les croyances profanes (LMM 1, 2006:120).   
 
Un autre exemple a été avancé par le même groupe pour appuyer ce qui vient d‟être dit plus 
haut: « Moi par exemple qui vous parle, mes trois filles sont devenues chrétiennes. Mais je les 
ai laissé partir.  Après avoir terminé à l‟université de Kinshasa et ayant obtenu certains 
diplômes, elles ont changé et devenues automatiquement, permettez-moi l‟expression : elles 
sont devenues des „animaux‟ » (LMM 1, 2006:121).  Certainement, des musulmans qui se 
convertissent changent également leur mode de penser, de parler et d‟agir au regard du 
message biblique ; et par conséquent vivront une nouvelle expérience spirituelle qui les 




de ces filles devenues chrétiennes. A ces yeux un pareil comportement est inadmissible et le 
pousse à juger ces filles d‟être sans intelligence comparables aux „animaux‟. Pour ce groupe 
des musulmans c‟est une folie que de devenir chrétien; car cela vous rend „animal‟.  
Et les LMK d‟insister que c‟est une: « Perte de connaissance religieuse et on est 
exposé à la méconduite (débauche, drogue, alcool); il devient Mouritad
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i: perdu » (LMK 1, 
2006:126,127).  Les musulmans ont de doute au sujet de l‟engagement et le sérieux des 
chrétiens dans leur vie spirituelle.   Par conséquent, ils les qualifient des « infidèles ».  Même 
quand cela pourrait l‟être, en disant que les chrétiens sont des infidèles est un langage 
d‟exclusion. 
 
d) Prospection de pistes 
 
Même dans la recherche de pistes de solution ; tout en recourant à la formule de salutation, on 
n‟est loin de quitter le langage de supériorité.  Les LMM disent que: « Pour nous musulmans, 
Assalamu alaykum  est le plus privilégié et le plus saint.  Quand, nous nous saluons, nous 
disons : Assalam alaykum, nous touchons directement la maison de Dieu.   
Cette allusion de « la maison de Dieu » dont le grec désigne par oikos : dar ul islam : 
maison de Dieu, est une première importante mention qui soutient le projet de paix de Dieu, la 
« maison Shalom » que nous parlerons au sixième chapitre comme l‟aboutissement de cette 
thèse.  Encore une fois de plus, les musulmans attachent beaucoup d‟importance à leur 
formule de salutation quotidienne qu‟a l‟expression d‟usage chez les chrétiens. Comme, on le 
voit, ce groupe tient à démontrer leur supériorité spirituelle: « quand vous dites: „bonjour‟; 
ceci n‟est pas saint; ce n‟est pas bénéfique.  Et ce n‟est pas non plus béni comme celui qui 
dirait: assalam alaykum.  A ce moment là, ça se transforme » (LMM 1, 2006:121).  Pour les 
musulmans  la formule de salutation assalam alaykum signifie : la paix (de l‟islam) soit avec 
vous.  Ceci n‟est pas une paix au sens général sur le plan social ou politique.  C‟est un point 
de contact avec l‟autre. Ceci est d‟un grand intérêt pour développer les applications du 
peacemaking au sixième chapitre.   
Et le même groupe de LMM n‟a pas hésité de décommander l‟usage du concept  
biblique shalom et recommander plutôt la formule Assalam alaykum selon le Coran, sourate 
59, 23) comme source d‟inspiration; car l‟apaisant, c‟est le nom d‟Allah » (LMM 2, 
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 Le mot mouritad  est l‟arabe murtadd (Cora, Sourate 3 :85) ; signifie l‟infidèle qui meurt sans avoir cru à 




2006:122).  A mon entendement l‟étude sémantique du concept paix ramène les deux 
formules à une même racine.  
  
4.5.2.2  Synthèse  
 
Le plus important aspect à relever est la façon dont un musulman perçoit un chrétien et sa 
religion.  Le chrétien a perdu sa foi et a adhéré à une religion d‟origine sectaire, le 
christianisme dont le message original a été déformé et corrompu.  Le christianisme a 
transformé le prophète Jésus en fils de Dieu et Dieu.  Et Paul serait son fondateur.   Il y a lieu 




En réalité, c‟est dans ce panier des infidèles qu‟il faut désormais placer les chrétiens.  
On peut comprendre pourquoi depuis l‟époque coloniale, les musulmans se sentent comme 
mis dans une prison des infidèles pour laquelle, il faudra se libérer.  En définitif, les 
musulmans campent dans leur position de supériorité et pour faire prévaloir leur opinion, ils 
rejettent la faute sur le dos des chrétiens.  Découvrons de l‟autre côté comment la tendance de 
la supériorité se manifeste dans le comportement des chrétiens. 
 
4.5.2.3  Chez les chrétiens  
 
a) Concernant l’image de musulmans et de leur religion                                  
 
Même si d‟une manière générale, l‟Eglise catholique romaine semble avoir fait du progrès 
dans les rapports interconfessionnels Islamo-chrétiens; dans certains mileiux, le chemin reste 
encore pénible.  L‟explication à donner est l‟opinion avancée ici par l‟ECR104 selon laquelle:  
…Pour nous, les musulmans sont des païens; ceci je le dis par rapport à notre croyance 
à nous et non pas par rapport à la leur. Celui qui ne croit pas au Christ est un païen. 
Pour les catholiques, un musulman…, si quelqu‟un vous dit qu‟il est musulman, cela 
veut dire qu‟il est païen et il doit être converti. En fait, l‟islam ça s‟appelle religion, 
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les peuples ou la communauté. 
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mais pour nous, c‟est plus proche du paganisme puisqu‟ils ne remplissent pas nos 
critères pour être chrétiens (ECR, 2006:4). 
 
C‟est assez frappant de voir comment le monde chrétien juge spirituellement le musulman : 
« un païen qui doit être converti.. » et leur religion de « paganisme » tout ceci s‟apprécie par 
rapport à ses propres échelles de valeur.  C‟est l‟esprit de supériorité dans lequel on s‟enferme 
pour ériger son monde (isolement).  Il n‟est pas étonnant que tout ceci conduise aux  rapports 
de domination des uns envers les autres. 
Comme pour l‟ECR, les PLEP/M ont à leur tour dit que: « La foi islamique est en 
contradiction avec la Bible; ils parlent d’Issa bin Mariam et disent que celui-ci est le seul qui 
va juger le monde; et pourtant ils refusent de croire en lui. L‟Islam, de ce fait est vu comme 
une religion à déconseiller » (PLEP/M1, 2006:17).   
Et les AMC n‟ont pas aménagé leur propos devant l‟islam dont ils ont quitté.  Disent-
ils: « Ce n‟est pas une bonne religion; dans l‟islam les choses sont différentes; ils refusent de 
croire en Jésus Christ.  L‟islam est en réalité la conséquence du manque de la vraie foi en 
Dieu » (AMC 1& 2:70).  Ce n‟est pas une surprise que ces Anciens convertis musulmans 
tiennent un tel propos.  Car ils sont témoins d‟une expérience dont ils ont été déçus et ils 
fermeront toutes les portes conduisant vers l‟islam.  Et tout le mépris qu‟ils affichent à l‟ 
endroit de l‟ancienne religion tend à prouver leur supériorité  chrétienne. C‟est une exclusion 
par domination. 
 
b) Influence du leadership politique 
 
Si les PLEP/K (2007:42) se sont limités au niveau du constat en disant que: « Là où les 
musulmans sont majoritaires, leur leadership s‟impose… ».  Mais les AMC craignent de 
tomber sous le leadership politique des musulmans en déclarant: «Je n‟accepterai pas celui qui 
ne croit pas en Jésus Christ diriger une quelconque structure du pays; le musulman rejette et 
méprise Jésus-Christ qui est un grand leader.  Jésus Christ est la fondation » (AMC1, 
2006:49).  Ce langage constitue une barrière infranchissable de la tendance de supériorité.  En 
dehors de Jésus Christ, les AMC n‟entrevoient aucune autre possibilité sur laquelle on peut 







c) Concernant le conflit 
 
Les PLEP/M dénoncent l‟imposition de pratiques islamiques à Kindu: « A l‟Institut Jihudi105 
à Kindu, on oblige à toutes les filles de porter la voile (musulmane comme chrétienne) » 
(PLEP/M1, 2006:29).  Et les AMC ont évoqué l‟existence du conflit sur le plan éducationnel:  
Il y a un problème de conflit à base éducationnelle. Les musulmans veulent éduquer 
les jeunes à la manière de culture musulmane. Qu‟ils puissent se marier comme des 
musulmans; se comporter comme des musulmans etc. Tandis que la jeunesse avec le 
nouveau mode d‟instruction,  ils apprennent à vivre à la manière des occidentaux, 
leurs colonisateurs. Et cela crée déjà un conflit» (AMC 2, 2006:71).    
 
Au troisième chapitre (3.6.1. et 3.6.2), on a vu combien avec le mouvement de réveil, un 
courant intégriste de l‟Islam a imposé le « Kanunu106 (Sourate 8 :39) la loi islamique, la 
Shari’a » dans l‟administration publique et les institutions judiciaires dans la zone sous 
l‟administration islamique.  Et l‟imposition de la « Kanunu » a été sévèrement réprimée par le 
pouvoir colonial que le projet a échoué ; mais pas disparu.  Celui-ci demeure en gestation et 
de temps en temps, il envoie des signaux.  Et l‟Institut Jihudi à Kindu peut être une tête de 
pont. 
Et les AMC perçoivent le conflit en état de latence:  
(…) sur le plan religieux, c‟est au niveau latent; on lit cela de façon latente.  Quand un 
musulman a le pouvoir, il préférerait aussi un autre musulman qu‟un chrétien; et 
quand un musulman a une activité, il va se faire entourer par ses frères musulmans que 
des chrétiens. C‟est pourquoi, il est avantageux que le chrétien ait le pouvoir pour 
distribuer à tout le monde le rôle à jouer. Ceci, parce que chez le chrétien, il y a un 
haut niveau de tolérance  (AMC 2: 2006:72). 
  
Il est évident qu‟un musulman authentique ne peut s‟entourer que de ses frères musulmans. 
C‟est à la fois par défi, et par esprit de récupération ou vengeance de ce qu‟on a longtemps 
manqué.  Car, les musulmans se plaignent que le pouvoir politique a été longtemps détenu 
entre les mains des chrétiens depuis l‟époque coloniale.  Et les musulmans se livrent à une 
sorte de guerre pour combattre les rétractant et mépriser ainsi le christianisme:  
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(…) Chaque fois qu‟une personne croit au Seigneur Jésus et quitte l‟Islam, les 
musulmans se fâchent, ils menacent et cherchent à bannir totalement cette personne.   
Mais eux, parfois, ils refusent même notre salutation; ils ne vous tendent pas leur main 
de peur qu‟ils se souillent…Bon, si je peux encore revenir en arrière, il existe vraiment 
la guerre où les musulmans peuvent combattre une personne qui devient chrétienne 
jusqu'à risquer la mort. Ils vont vraiment vous  maudire et vous proférer toutes sortes 
de menaces pour être sorti dans l‟Islam (AMC 1, 2006:50).   
 
Il faut noter que le mot « musulman » signifie : « celui qui obéit et se soumet totalement (à 
Allah)» ; et islam signifie : « soumission et obéissance » ; et l‟Encyclopaedia of islam 
(2006:183-90), le traduit de la même manière : soumission, abandon total à Dieu (Allah). Et 
son implication est une totale soumission et obéissance des adeptes à Allah.  Braswell 
(1996:302) le fait remarquer : On est musulman à vie et on ne voit pas une raison qui 
pousserait à quitter le vrai Dieu, Allah. Il y a de sérieuses conséquences pour celui qui quitte 
la foi islamique. Il est jugé de traitre, d‟apostat et devra être excommunié de la famille, de la 
communauté Umma et être tué. Les tensions sont courantes en attendant les circonstances 
d‟aggravation pour éclater. 
 
e) Quelques repères du conflit 
 
En collectant les opinions auprès de tous les deux groupes religieux, on a réalisé que les cas 
de mariage mixte, l‟aide matérielle et financière et la conversion à une autre foi continuent à 




Adoptant le même comportement de supériorité chez les chrétiens, le mariage mixte est rejeté 
et déconseillé parce que le point de vue général des chrétiens est que les musulmans ne sont 
pas prêts à opérer un changement dans leur culture: « …Nous n‟avons pas sur le plan moral la 
possibilité de remettre cet homme dans la logique chrétienne qu‟il est condamné de vivre avec 
une seule femme… En épousant un musulman, on épouse une autre culture (islamique) et on 
est tenu d‟observer toutes les valeurs culturelles musulmanes » (PLEP/M 1&2, 2006:20,31).  
 La polygamie est l‟un de problème décrié par l‟Eglise chrétienne.  Et pourtant, dans le 
contexte de l‟Est, la polygamie est une pratique en quelque sorte institutionnalisée chez les 
musulmans.  Et les chrétiens évangéliques ont horreur de cette pratique. Et ils prennent cette 




Et pour les AMC, un mari musulman peut devenir un obstacle à la foi de son épouse:  
C‟est un mal de marier quelqu‟un d‟une autre foi. Celui-ci va devenir comme une 
barrière pour la foi de sa femme. La Parole de Dieu nous montre que manquer d‟entrer 
au ciel à cause d‟un mari est périlleux. Il est très difficile pour qu‟un musulman puisse 
permettre à son épouse chrétienne, de fréquenter encore l‟Eglise chrétienne (AMC 1, 
2006:51).  
 
Le même groupe va dans l‟exagération jusqu'à lier la perte du salut à la pratique de la 
polygamie : « Il est moins sécurisant et on court le risque de perdre sa vie » (AMC 1, 
2006:51).  
On a d‟une manière particulière noté que l‟arrivée de l‟islam dans les Maniema a 
presque institutionnalisé la polygamie chez les croyants musulmans. Or les missions 
chrétiennes traditionnelles se sont dès les premières heures acharnées contre cette pratique du 
mariage polygamique. Il est évident que ce groupe d‟AMC voie dans le polygame une 
personne perdue suivant les enseignements reçus.  Par conséquent, le musulman qui continue 
à jouir de la polygamie est facilement assimilé à une personne perdue.  Ainsi, toute religion 
pratiquant la polygamie à l‟exemple de l‟islam est décrite comme une religion qui conduit à la 
perte de son salut en Dieu. Ceci est pour marquer la supériorité du christianisme par rapport à 
l‟islam. 
 
Aide financière et matérielle 
 
L‟aide qu‟elle soit financière ou matérielle venant de la part de musulmans est entourée de 
soupçon et jugée hypothétique à cause de risque de perdre sa foi.  Le monde chrétien est très 
réservé. Les PLEP/K expriment la crainte de voir l‟aide musulmane conduire au sacrifice 
suprême. Du fait que l‟opinion générale la plus répandue parmi les chrétiens associe la foi 
islamique à la magie ou aux forces occultes.  Ainsi, celui reçoit l‟aide chez les musulmans 
court le risque de se vendre soi-même. Et on a des suspicions sur les musulmans en pensant 
qu‟ils peuvent acheter la vie des gens en échange avec des offres financières et matérielles.  
Disent-ils: « Si une situation a trait à ce que nous appelons conviction de la foi, elle devient 
très dangereuse; parce qu‟au nom de la foi, on peut accepter le sacrifice suprême » (PLEP/K, 
2007:42). Et les AMC de recommander qu‟« il faut s‟abstenir de l‟aide islamique. Bannir les 
intérêts matériels et financiers pour sauver sa foi. Laisser Jésus à cause de l‟argent, c‟est 
dangereux pour moi » (AMC 1, 2006:52). On décrit l‟islam de manière à provoquer l‟horreur 






Dans le contexte de l‟Est et d‟après la réaction des interviewés, la conversion est le point le 
plus chaud dans les rapports entre les chrétiens et les musulmans.  L‟ECR a reconnu ses 
limites d‟aborder cette question: « La question est très difficile…, aucun catholique ne peut 
accepter qu‟un chrétien évolue vers l‟islam.  Mais il faut distinguer la collaboration dans ce 
qui concerne le social; mais du point de vue de la doctrine, il y a divergence…, nous ne 
partageons pas la même doctrine… » (ECR, 2006:9).  On souligne la divergence pour rejeter 
l‟autre religion. 
 Pour les PLEP/M comme pour les PLEP/K (2007:42), c‟est une question de 
responsabilité et de foi.  Et ceux qui compromettent leur foi doivent être disciplinés: « Il faut 
rester stable dans la foi… Il y a un profond mal pour un chrétien de devenir musulman… Il 
faut observer la réglementation de l‟Eglise.  Si tu abdiques ta foi, tu dois être excommunié ».   
Les PLEP/K (2007:42) ont rappelé l‟ordre de la chronologie qui doit être maintenu 
pour trancher le débat.  Disent-ils: « Suivant l‟ordre de chronologie, la Bible a existé avant le 
Coran.  Et elle indique qu‟en ce qui concerne Dieu, il faut passer par Jésus Christ.  En dehors 
de Jésus Christ, on est perdu.  Fidélité au Seigneur pour toute la vie jusqu‟au ciel ».   Et 
restant sur la même optique, les AMC appellent les chrétiens à tenir fort: «Tenir fort devant la 
pauvreté et les difficultés de la vie.  C‟est un problème de la foi en Jésus Christ; car les 
musulmans hypothèquent la place de Jésus Christ. Il est le seul chemin, la vérité et la vie… » 
(AMC 2&3, 2007:77, 87).  Mais ils sont allés loin jusqu'à remettre en cause le monothéisme 
commun avec les musulmans comme un piège pour le christianisme. Le monothéisme de 
l‟islam est un piège pour le christianisme.  Par conséquent, « le christianisme est différent de 
l‟islam et le Christ différent de Mohammed. C‟est une question de choix pour l‟assurance du 
salut à la vie éternelle (AMC 2, 2006:76). 
Nombre d‟évangéliques ne partagent pas que l‟on puisse appeler le Dieu Créateur, le 
Père de Jésus Christ, « Allah ».  Alors que les musulmans adorent Allah, les chrétiens servent 
l‟Unique Dieu trinitaire.  On devrait parler de deux dieux différents pour deux différentes fois 
produisant deux différentes expériences de vie spirituelles et non jamais parler d‟un 
monothéisme commun.  
             Il peut être souligné que les deux communautés religieuses entretiennent un héritage 
d‟un conflit historique autour duquel se forge un complexe de supériorité (ECR, 2006:13) 




Le renforcement de prise de position souligne davantage l‟esprit de supériorité comme 
on peut l‟entendre des PLEP/K. Ceux-ci font de l‟unicité du message du christianisme leur 
cheval de bataille: « Il y a une seule foi. Un seul Dieu. Jésus est le moyen, le prophète par 
excellence.  S‟il y a plusieurs fois, il y aura plusieurs cieux…  Le conflit est latent, il faut 
qu‟on commence déjà à réfléchir pour prévenir ce qui est arrivé au Nigeria, au Soudan, à 
Zanzibar, etc. » (PLEP/K, 2007:42).    Dans plusieurs situations le conflit finit par atteindre la 
phase de violence après avoir était en état de latence.  La latence est une phase d‟un semblant 
de calme où le conflit dort attendant les circonstances excitatives pour se manifester en 
malaise et s‟il n‟est pas guéri, il finit par exploser en manifestation violente. Il y a « un 
semblant de paraître » entre les deux communautés religieuses de l‟Est et pourtant leurs 
relations sont rongées par le conflit armé qui a eu lieu dans le passé (Cfr chap.2.3.3).  Si ces 
relations ne sont pas soignées et guéries, le chemin à la violence n‟est pas éloigné. 
Pour renforcer leur position, laquelle consacre l‟exclusion et l‟esprit de supériorité 
spirituelle, les PLEP/M1 qualifient les musulmans de tombeaux blanchis alors qu‟ils cachent 
la pourriture: « Leur problème est qu‟ils sont des croyants à comparer avec de tombeaux 
blanchis... ».  C‟est pour cette raison que: « nous devons annoncer aux musulmans la Bonne 
Nouvelle du salut dans toutes les circonstances bonnes ou mauvaises » (PLEP/M 1, 2006:23).  
Ce groupe revient sur leur position en mettant encore de l‟emphase sur la personne de Jésus 
Christ comme le seul moyen pour atteindre Dieu: « On ne peut pas concevoir Dieu en dehors 
de Jésus Christ (PLEP/M 2, 2006:36). C‟est une position déjà arrêtée et le christianisme reste 
supérieur à l‟islam ; par conséquent, ce sont les autres qui doivent venir rejoindre le monde 
chrétien. 
Enfin, les AMC disent avoir reçu la mission pour le monde: « La mission 
évangélisatrice, libératrice nécessite d‟œuvrer pour la réconciliation et paix.   Eviter de tomber 
dans l‟idolâtrie » (AMC 2, 2006:82).  Ils se réclament être les seuls à procurer la paix: « Les 
chrétiens sont par nature des hommes de paix.  Seul Jésus Christ procure la vraie paix, 
différente de celle que donne le monde.  La paix ne se fabrique pas…Mais, nous les chrétiens, 
on sait que la paix c‟est vocationnel.  C‟est notre mission. Alors, il faut donner à ceux qui ont 
la mission quelque chose pour bien accomplir leur mission de paix. » (AMC 2, 2006:82).  Les 
musulmans sont décrits comme des hommes agressifs et violents incapables de parler de paix.  






4.5.2.4  Synthèse 
 
Il faut noter ici que l‟Eglise catholique et les anciens musulmans convertis sont très critiques à 
l‟endroit des musulmans.  Ces derniers sont traités de païens et doivent être convertis.  Leur 
religion l‟islam est une mauvaise copie des enseignements de la bible; c‟est la conséquence de 
manque de vraie foi en Dieu. L‟islam est une conception rétrograde et contradictoire à la 
Bible.   
Pour consacrer la tendance de la supériorité chrétienne, les AMC disent avoir reçu la 
mission pour le monde: La mission évangélisatrice et libératrice qui nécessite d‟œuvrer pour 
la réconciliation et paix.  Et que la paix est leur vocation.  Car, ils avancent le propos selon 
lequel les chrétiens sont les seuls à procurer la paix au monde à travers la personne de Jésus 
Christ. Et ont souligné qu‟on ne saurait fabriquer la paix en dehors du christianisme et les 
chrétiens ont reçu cette mission pour le monde.  La section suivante va tabler sur la tendance 
de la compétition.   
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  
4.5.3 Concurrence ou rivalité 
 
Ce mot concurrence est synonyme de la compétition ou rivalité. Comme il a été dit ci-haut, 
c‟est une tendance qui voit dans l‟autre groupe un obstacle à la bonne marche de son système.  
Par conséquent on doit agir de façon à arrêter l‟expansion de l‟autre groupe.  Et développer de 
stratégies tendant à se placer en avance par rapport à l‟autre groupe afin de prouver au public 
qu‟on est meilleur à ces aux autres. Cette tendance idéologique n‟a pas était développée dans 
le schéma de Volf. Il est probable que cela soit dû au simple fait que le contexte du Canada 
n‟avait pas une pareille préoccupation à la rédaction de l‟ouvrage de Volf.  Et pourtant le 
contexte présent de l‟ERDC en fait l‟étalage. L‟analyse des interviews dans cette section nous 





4.5.3.1  Chez les musulmans  
 
a) Concernant l’image du chrétien et de sa religion  
 
Les LMM reconnaissent l‟origine commune avant de pouvoir prendre la distance. Ici 
l‟antagonisme ou rivalité n‟est pas très prononcée comme on l‟a vu ci-haut avec les autres 
tendances idéologiques:  
Nous venons tous d‟une même origine et croyons aux mêmes prophètes. Sauf, le 
dernier prophète du christianisme qui pose de problème; parce que les chrétiens l‟ont 
transformé en Dieu.  Il s‟agit de Jésus. Nous croyons aux 124 prophètes parmi lesquels 
deux ou trois qui sont seulement islamiques. Mais, dans le temps, nous étions tous 
considérées comme des frères croyants » (LMM 1, 2006:111). 
 
Devant les circonstances qui font appel aux intérêts communs, le langage est adouci pour 
créer l‟espace d‟attente même si les différences restent.  Cette attitude s‟améliore aussi 
longtemps qu‟on s‟éloigne de la zone de tension. 
 
b) Influence du leadership politique 
 
On rejette le leadership politique exercé par un chrétien pour le remplacer par celui du 
musulman; lequel est estimé être capable de créer de meilleures conditions de vie: « Un 
musulman peut apporter beaucoup de changements à son pays; il y aura un changement total; 
car un musulman est un homme digne et juste … » (CEU 2, 2006:106; LMK 1, 2006:125).  A 
cause de ces vertus, la population est excitée à porter leur choix sur ce qui excelle.  
Ensuite, les LMM m‟ont impressionné par leur ambitieux projet selon lequel 
l‟exercice d‟un meilleur leadership politique en RDC sera réalisé qu‟avec les lois du coran ; 
toutefois, dans un premier temps, ils vont se servir de la Constitution actuelle du pays:  
Si un musulman devenait un leader politique, il va se référer à la Loi islamique.  Dans 
le coran, il y a la loi. Je veux vous lire le Coran au chapitre 3 au verset 102 -104:...  
Donc un musulman qui sera porté à la tête du pays ou à quelque niveau que ce soit, va 
d‟abord pratiquer les lois laïques qui sont élaborées dans la Constitution.  Puis d‟une 
manière philosophique, il reviendra alors à la religion et va s‟inspirer des versets 
coraniques pour diriger le pays  C‟est pour dire qu‟un musulman devenu leader 
politique va légiférer selon la loi du Coran; il va interdire le mal et refuser de répandre 
le sang au sein de la population, établir la paix dans tout le pays et diriger dans la 
justice. La première chose importante sera la paix. En second lieu, il va interdire le 




bannir les barrières ; ces choses ne peuvent pas exister dans un pays où la Loi est 
absente.  Un leader musulman va faire appliquer la Loi et veiller au respect de tous.  Il 
va diriger la population dans la crainte de l‟Eternel (LMM 2, 2006:113).  
 
Comme on le lit, les musulmans sont pleins d‟ambition et prétendent que seule l‟application 
de la Loi coranique, la Shari’a pourrait apporter le bonheur au pays et que la gestion des 
leaders chrétiens est catastrophique.  C‟est ainsi qu‟ils se livrent aux activités dans l‟ordre de 
renverser les anciennes structures.  En réalité, les musulmans visent l‟effacement des bases 
spirituelles chrétiennes afin de les remplacer par la Loi coranique.  Peut être cet élan de 
rivalité peut dans une certaine mesure exciter les chrétiens à l‟excellence dans la gestion de la 
chose publique.  Mais elle est un problème pour l‟avenir. 
Et davantage, on a appris que l‟exercice du leadership politique n‟est plus l‟affaire de 
seuls chrétiens, pour lesquels on juge négativement leur impact.  Désormais, les musulmans 
vont aussi se battre pour la gestion de la chose publique.  Ceci ressort de l‟opinion des LMM : 
« … C‟est pour cette raison que pour cette législative, nous avons combattu afin d‟être 
représentés aussi dans les nouvelles institutions du pays. Car, depuis l‟époque coloniale, c‟est 
le christianisme qui dirige.  Et à cause de cela, vivons beaucoup d‟impies, beaucoup de 
malfaisance » (LMM2, 2006:113).  L‟islam est présenté ici comme une excellente voie sur le 
plan politique pour la gestion du pays et sur le plan religieux l‟entrée au Ciel. 
 
c) Eclatement du conflit 
 
Si le CEU s‟est réservé d‟émettre son opinion, les LMM ont ouvertement dénoncé les 
difficultés qui les opposent aux chrétiens sur le plan éducatif et social:  
Dans le cadre de l‟éducation, il existe jusqu‟aujourd‟hui entre le christianisme et 
l‟islam une difficulté qui fait qu‟on ne parle pas le même langage.  Puisque si un 
musulman veut se faire engager à une école conventionnée catholique, il faut qu‟il soit 
converti d‟abord en devenant chrétien.  Voila, un conflit sur le plan de l‟éducation qui 
continue jusqu'à notre heure présente. Tandis que chez nous, dans nos écoles 
conventionnées musulmanes, nous les prenons et vous pouvez trouver certains 
professeurs qui sont des chrétiens sans que nous puissions leur exiger de se convertir à 
l‟Islam (LMM 1, 2006:115). 
 
Faute de cadres formés, les musulmans sont contraints de recourir au personnel enseignant 
formé et compétent du réseau chrétien.  Et les chrétiens qui ne souffrent pas de ce manque, 




avant d‟être intégrés dans les structures chrétiennes.  Mais à la longue ce jeu ne vaudra plus 
rien. Et on note que les deux communautés ont étendu leur concurrence jusqu‟aux cas du 
mariage et conversion. L‟opinion du CEU en est une illustration: 
Puisque l‟Islam au fait n‟autorise pas une fille musulmane d‟épouser un homme non 
musulman. Ça c‟est vraiment un accent qui est fondamental à être mis d‟après la 
tradition islamique.  Or si elle épousait quelqu‟un qui n‟est pas de la même foi, elle va 
perdre sa foi. La première chose qu‟on préserve, c‟est la foi. Or en mariage les 
conditions les plus importantes sont: un: la foi; deux: la disposition soit financière et 
matérielle et trois: la bonne conduite… l‟essentiel est de respecter ces trois conditions.  
Le mari doit avoir la foi et le mari doit avoir cette capacité de prendre en charge sa 
famille et avoir une bonne moralité… (CEU 1, 2006:97,98).    
 
Ce groupe de musulmans énumèrent trois conditions pour justifier leur refus de mariage 
mixte; mais le problème de fond, c‟est la foi islamique qui s‟érige en un mur infranchissable. 
 
4.5.3.2  Synthèse 
  
On rejette le leadership politique exercé par le chrétien pour le remplacer par celui du 
musulman; lequel on estime être capable de créer de meilleures conditions de vie.   
Puis c‟était une sorte de révélation d‟apprendre que l‟exercice d‟un meilleur leadership 
politique en RDC sera exercé qu‟avec les lois du Coran. 
Les musulmans sont pleins d‟ambition et prétendent que seule l‟application de la Loi 
coranique, c.-à-d., la Shari’a pourrait apporter le bonheur au pays et la gestion des leaders 
chrétiens est catastrophique. Les musulmans travailleraient pour viser l‟effacement des bases 
spirituelles chrétiennes afin de les remplacer par celles de la Loi coranique. Toutefois, dans 
l‟entretemps ils peuvent provisoirement se servir de la Constitution actuelle du pays.  Et pour 
arriver au but qu‟ils envisagent, ils ont déclenché la lutte pour l‟intégration de leaders 
musulmans au sein des structures institutionnelles qui opèrent présentement. 
  Peut être cet élan de rivalité peut dans une certaine mesure exciter les chrétiens à 
l‟excellence dans la gestion de la chose publique. Mais que dit l‟autre groupe ? La réaction 








4.5.3.3  Chez les chrétiens 
 
a) Concernant l’image du musulman et de sa religion 
 
Sur un fond un peu polémique, les AMC disent que:  
Dans l‟islam, les choses sont différentes; ils refusent de croire en Jésus Christ. Quand 
ils sont en public, ils trompent de parler de Jésus; mais quand ils sont dans la mosquée, 
c‟est très difficile qu‟ils puissent mentionner simplement même le nom de Jésus; s‟ils 
y parviennent, c‟est juste pour s‟en moquer en disant qu‟il est le fils de Marie; mais 
jamais je n‟ai entendu une seule mention de Jésus comme Dieu.  Ils ne nous disaient 
pas que Jésus Christ est l‟envoyé de Dieu par qui les hommes peuvent être sauvés 
(AMC 1, 2006:49). 
 
Ceci est pour montrer que les musulmans n‟attachent aucune importance à Jésus Christ 
quoique les chrétiens le prennent pour leur Seigneur et Sauveur.  L‟absence du nom de Jésus 
Christ dans leur sermon est une preuve à suffisance de la sous estimation du Christianisme. 
 
b) Influence du leadership politique   
 
Malgré la croissance actuelle de l‟Islam à travers le pays, les PLEP/K jugent nul l‟impact du 
leadership politique musulman.  Et ils estiment que: « C‟est utopique qu‟Islam émerge sur le 
plan politique à cause de la majorité de la population qui est chrétienne » (PLEP/K, 2007:42). 
Le point des AMC tend à faire voir que ce groupe des chrétiens serait sous informé et 
ignorerait que sur le plan politique la minorité qui a le pouvoir peut dominer la majorité. 
L‟histoire des Tutsis et Hutus au Rwanda et celle de blancs et noirs lors du régime d‟apartheid 
en Afrique du Sud sont les quelques exemples à évoquer ici.   L‟islam au pouvoir est une 
minorité catalysant et redoutable.  L‟expérience dans d‟autres pays a montré que l‟Islam 
commence souvent par une minorité et pour finir au fil de temps par devenir une majorité 
dominante.  Et comme il a été déjà dit ci-haut, les AMC soutiennent que : « Les musulmans 
savent qu‟une minorité qui a le pouvoir, peut dominer la majorité qui n‟a pas le pouvoir.  
Poursuivant le double but (religieux et politique), l‟islam pourrait renverser la majorité 






c) Eclatement d’un conflit 
 
Les PLEP/K reconnaissent que le conflit est latent: « Il y a les luttes latentes.  Depuis 1994, 
l‟Islam a quitté sa torpeur à cause du grand nombre des refugiés rwandais musulmans qui sont 
entrés dans tout l‟Est » (PLEP/K, 2007:42).  La présence de ces populations Hutu dont la 
majorité a été des croyants musulmans, a amené une propulsion nouvelle de la force 
islamique.  
 
d) Esprit de collaboration 
 
Au niveau de collaboration, le groupe des AMC accuse le musulman d‟être partiel; et par 
conséquent seul le chrétien est qualifié pour servir le public: « Quand un musulman detient le 
pouvoir, il préférerait… se faire entourer par ses frères musulmans que des chrétiens.  C‟est 
pourquoi, il est avantageux que le chrétien ait le pouvoir pour distribuer à tout le monde le 
rôle à jouer. Ceci, parce que chez le chrétien il y a un haut niveau de tolérance » (AMC 2, 
2006:72).  D‟une part, ce propos paraît être un prétexte cachant derrière lui les sentiments de 
rivalité contre les musulmans; alors que d‟autre part la discrimination des musulmans peut 
être un fait réel poussé par le sentiment de récupération. Le chrétien est mis en exergue et 
qualifié d‟homme tolérant par rapport au musulman.  C‟est le langage de la tendance de la 
rivalité ou concurrence. 
 
e) Quelques repères du conflit 
 
Mariage   
 
Certains domaines de la vie sociale tels que le mariage sert d‟occasion pour monter quelques 
stratégies afin de gagner les musulmans au christianisme:  
Mais dans l‟étude des stratégies, … j‟avais une amie à  Lubumbashi qui était 
chrétienne que nous enseignons la bible. Elle a été sollicitée par un musulman… 
C‟était un défi pour moi et je lui ai dit de me laisser le rencontrer et que si j‟échouais à 
le conduire au Seigneur qu‟elle ne l‟épouse pas.  Mais s‟il se convertissait, ce serait un 
don que Dieu lui offrait vraiment. Puis, j‟ai rencontré cet homme musulman; lorsqu‟il 
m‟a écouté parler sur le coran, il était désillusionné…  Il a appelé les grands 
prédicateurs musulmans de la ville de Lubumbashi.  Ceux-ci sont venus à trois avec 




ils n‟ont pas su répondre et devant eux, le jeune homme musulman a quitté l‟islam.  
Celui-ci, est allé se faire baptisé à l‟Eglise Pentecôtiste „Viens et Vois‟…  Enfin, il a 
épousé cette amie (AMC 2, 2006:75). 
 
A travers cette citation, le groupe des AMC vantent leur aptitude d‟user certaines stratégies  
pouvant secouer la foi des musulmans jusqu'à embrasser une nouvelle expérience de vie 
spirituelle en Jésus Christ.  Par-dessus tout, le même groupe préconise aussi que par la 
conduite exemplaire de la fille et la prière avec jeûne, une épouse chrétienne peut conduire un 
mari musulman à une nouvelle expérience de vie avec le Seigneur:  
Si j‟étais cette fille, je devrais me comporter comme une envoyée de Dieu auprès de la 
population musulmane les enseigner par mes actes et saisir de l‟occasion pour 
commencer avec tout l‟amour, enseigner petit à petit mon mari et les autres que Jésus 
Christ est la vérité et le seul chemin qui conduit à la vie éternelle. Et là, je vais même 
prier et jeûner demander Dieu de sauver ce mari (AMC 1, 2006:51).  
 
D‟après les AMC, en recourant au moyen de l‟amour de la fille et le jeûne avec prière, les 
chrétiens disposeraient une puissante stratégie qui peut être utilisée pour gagner à Christ non 
seulement les maris musulmans qui épouseraient les chrétiennes, mais elle peut aussi toucher 
les autres musulmans pour la transformation de leur vie.  Il faut noter que ces illustrations  
décrivent l‟atmosphère du climat de la concurrence qui anime les chrétiens vis-à-vis des 
musulmans.  Il n‟y a pas encore d‟espace pour l‟approche de dialogue.  Car chaque groupe se 
comporte de manière à prouver au public qu‟il est meilleur et le seul à détenir le vrai message 
de Dieu.  Le langage de l‟exclusion cherche à prouver que l‟autre est fautif et ses voies sont 
trompeuses que les siennes. 
 
e) Prospection de pistes 
 
Même l‟aspect traitant de pistes de solution prend aussi l‟allure compétitive.  C‟est ce qui 
ressort de l‟opinion des PLEP/M.  Ceux-ci exaltent l‟exploit qu‟ils ont réalisé grâce à leur 
intervention par l‟expérience d‟un témoignage vivant auprès de la population musulmane dans 
la cité de Kasongo:  
Malgré le mépris, nous enregistrons de conversions des musulmans dans nos 
campagnes d‟évangélisation…Quand nous sommes entrés dans cette maison et nous 
avons trouvé une femme couchée et qui était agonisante. L‟Esprit de Dieu nous a 
poussés de prier pour cette femme.… Mais la femme est restée dans le coma cela 
faisait 4 jours passés. Et nous avons demandé  si nous pouvions prier pour la femme et 




remuer, elle a repris connaissance …Finalement, elle s‟est mise debout et devenue 
guérie…le monde musulman… s‟est étonné et nous ont demandé qui nous étions et 
d‟où nous venions ? ….Le même jour, quelques uns d‟entre eux ont déclaré qu‟ils 
adhéraient désormais à notre Eglise; et ont déclaré avoir vu la vérité de la parole de 
Dieu (PLEP/M 1, 2006:18). 
 
C‟est un langage qui souligne une fois de plus, d‟après cette illustration du groupe des 
PLEP/M 1 que le vrai message de la vie vient auprès du christianisme et que l‟autre religion 
est incapable de sauver la vie des hommes. En d‟autres mots c‟est demander implicitement 
auprès de la population que l‟autre religion, l‟islam soit bannie ; car elle se révèle vraiment 
inefficace à leurs yeux.    
 
4.5.3.4  Synthèse 
 
Quelques groupes des chrétiens sont loin d‟avancer de propos conciliants.  De ce fait, ils ont 
tendance à lancer de mise en garde contre le risque de perte de foi et l‟achat de conscience au 
prix d‟intérêts financiers et matériels.  Discutant sur le mariage, quelques chrétiens estiment 
qu‟il est difficile de changer la culture d‟un musulman à la seule condition qu‟il devienne 
chrétien.  Et sans ambigüité, certains groupes ont dit que celui qui abdique sa foi en Jésus 
Christ doit encourir des mesures d‟excommunication jusqu‟à à entraîner son exclusion 
définitive.  Il a été relevé par quelques uns que le monothéisme de l‟Islam est un piège pour le 
christianisme.  Il existe une divergence doctrinale totale entre les deux religions de telle 
manière qu‟un compromis est impossible.  On ne doit pas confondre la collaboration sociale 
et doctrinale.  Tout en acceptant de collaborer, on doit éviter d‟incliner vers une 
compromission spirituelle.  C‟est un point de vue général qui a été relevé lors des interviews.  
Peut être dans l‟avenir, il se dessinera une ouverture dans les relations de ces deux 
communautés religieuses ; mais jusqu'à ce niveau le climat d‟exclusion domine encore les 
rapports de ces deux communautés religieuses. 
 
4.5.4 Apathie  
 
Lors de nos interviews, nous n‟avons pas expérimenté pour le contexte de l‟ERDC, un groupe 
qui s‟est comporté de manière à ignorer complètement l‟autre. 
La tendance idéologique de l‟apathie voit dans l‟autre groupe des êtres non existants et 




Mais dans le contexte de l‟ERDC, les recherches que j‟ai menées n‟ont pas formellement 
abouti à statuer les évidences de la tendance de l‟apathie dans les rapports entre les deux 
communautés religieuses.  Elle est à ressentir plus dans le tableau des événements passés à 
travers les options militaires initiées par les uns et les autres quand le conflit armé a éclaté.  
Pour le moment même si les deux communautés ont vécu dans un climat de tensions, 
l‟apathie s‟est manifestée sporadiquement que lors de la crise violente vers fin du XIXe siècle.   
A l‟absence de nouveaux éléments, il ne sera pas utile de reprendre ici les réactions 
enregistrées lors des interviews au point d‟en créer une deuxième lecture.  Comme déjà dit, 
pour le moment, les recherches menées à mon niveau n‟ont pas permises d‟établir clairement 
sur une apathie très ouverte et effective. Nous estimons que les deux précédents chapitres 
donnent certains amples détails témoignant un degré de l‟apathie entre les deux communautés 





La tendance au partenariat met l‟accent sur ce qu‟on a en commun; on sent le besoin de 
s‟approcher pour servir la société; mais sans toutefois se nier ou abandonner son identité.  
C‟est l‟exclusion par l‟assimilation de l‟autre pour en faire comme soi-même.  Et la 
collaboration s‟établit sur la base de similarités ou convergences à l‟avantage des différences 
ou divergences. 
  
4.5.5.1  Attitudes des  musulmans vis- à -vis des chretiens      
 
a) Concernant l’image du chrétien et de sa religion 
 
Avec cette section, on assiste à un changement d‟accent où on met l‟accent sur ce qui 
rapproche que ce qui éloigne.  Mais il faut noter que ce partenariat n‟est pas proprement celui 
de la tendance idéologique selon la compréhension de Lochhead
107.  Mais c‟est le langage qui 
est proche. On le note de la part du CEU et aussi bien qu‟au groupe le plus dur, les LMM.  
Voici par exemple ce que les LMM disent: «… Nous savions qu‟on soit musulman ou 
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 Comme dit, nous n‟avons pas enregistré dans nos interviews une idéologie dont le contenu est conforme à 
celle de Lochhead.  Ici, le partenariat n‟est pas celui où les différentes confessions pouvaient dire malgré nos 
différences en doctrine ou foi, l‟essentiel est que nous sommes tous des croyants ; alors mettons-nous ensemble 




chrétien, nous sommes tous des frères.  Nous venons tous d‟une même origine et croyons aux 
mêmes prophètes… nous les musulmans, nous considérons le chrétien comme un frère; mais 
et pourtant, il n‟est pas un frère de la foi ; il est un frère de sang… » (LMM 1, 2006:112). Ici 
commence un certain niveau d‟ouverture pour le rapprochement comme le diagramme de la 
perspective irénique  l‟indique déjà au premier chapitre (1.8. 1.) ; et nous allons y revenir 
encore au sixième chapitre. C‟est un aspect important qui doit entrer en compte pour les 
applications de peacemaking mission. Toutefois, à ce niveau d‟exclusion on tient à souligner 
et faire prévaloir davantage son propre identité spirituelle, celle de rester musulman. 
 
c) Esprit de collaboration 
 
Le ton est à l‟esprit d‟ouverture et de collaboration.  On évoque la tradition et l‟héritage 
abrahamique pour justifier pourquoi il faut s‟ouvrir à l‟autre:  
(…) Les communautés chrétienne et musulmane ont toujours travaillé ensemble 
depuis l‟époque même du prophète Mohammed.  Cette tradition ne peut pas connaître 
une évolution négative... c‟est une recommandation, une nécessité, le fait de travailler 
ensemble avec les frères d‟autres confessions religieuses en respectant bien entendu, 
chacun ses droits et ses devoirs… Or le croyant Abraham était un croyant 
monothéiste.  Et cet héritage, il l‟a légué à ses deux fils qui étaient Ismaël et Isaac. Or 
Ismaël incarne aujourd‟hui les musulmans; et Isaac incarne ceux du christianisme ainsi 
que le Judaïsme (CEU 1, 2006:97). 
 
Mais c‟est une ouverture qui a ses limites; car le mariage et la conversion sont encore de 
points chauds qui rencontrent une forte opposition dans toutes les deux confessions 
religieuses. Toutefois, le CEU peut encore étendre sa collaboration jusqu'à accepter 
l‟assistance financière et matérielle même auprès des infidèles selon la tradition laissée par le 
prophète Mohammed: « la connaissance chez nous les musulmans est une chose primordiale 
que le prophète nous a dite, pour résumer cela: Cherchez la connaissance même si cela se 
trouve chez le polythéiste, le mécréant; donc, allez chercher ça pour en avoir; c‟est-à-dire, 
profiter de la connaissance » (CEU 1, 2006:101).  C‟est aussi le point de vue des 
LMK: « …par manque de connaissance puisque le prophète nous a recommandé de chercher 
la connaissance même auprès des chinois c.-à-d., la technologie et pourtant la plupart des 
chinois ne sont pas musulmans » (LMK 1, 2006:126).  Si l‟on peut se tourner aux chinois, on 





d) Prospection de pistes 
 
C‟est de la part du CEU que jaillissent certaines idées clés dans la perspective d‟un partenariat 
avec le monde chrétien pour le bien de la société:  
C‟est un fait très important. Le rôle de ces deux communautés religieuses dans la 
réalisation de la paix en RDC est vraiment un rôle majeur et primordial; d‟autant plus 
que l‟ensemble de la population congolaise est composé en majorité des croyants. Ils 
sont soit … du christianisme, soit de l‟autre religion, islam. Ce sont les deux religions 
majoritaires. Et le rôle de ces deux religions n‟est pas à négliger. Et c‟est pourquoi, 
elles doivent toujours concourir à la réalisation de cette paix à travers toutes les 
actions qu‟elles auront à développer que ce soit sur le plan social, culturel ou 
politique... (CEU 1, 2006:103).   
 
C‟est une note positive qu‟à cause de besoin de la paix nationale, les musulmans acceptent de 
s‟asseoir et mener des actions ensemble avec les chrétiens afin de restaurer le climat de paix.  
Comme il a été évoqué par quelques autres groupes de chrétiens (PLEP/K, 2007:42), 
les LMK, y reviennent encore sur le facteur de l‟identité commune devant être mise en profit 
afin d‟appeler les deux communautés religieuses à jouer un rôle clé dans le processus de bâtir 
la paix en RDC: «  l‟identité congolaise et l‟unité de la nation imposent l‟établissement de la 
paix… ». Ce langage révèle un des facteurs déterminants pour le processus de réconciliation 
de ces groupes antagonistes ; et c‟est sur la base des pareils éléments positifs que nous allons 
fonder les applications de peacemaking mission au sixième chapitre. De part et d‟autre, les 
interviewés ont maintes fois évoqué leur volonté de contribuer à la construction de la „maison 
shalom‟ au sein de la RDC.  
Et bien plus, les deux communautés ont certaines doctrines qui développent des sujets 
communs: « Les deux communautés ont en commun les enseignements sur la paix, la justice, 
le développement social et économique de la société » (LMK 1, 2006:128).  Il y a bien de 
raisons pour lesquelles les deux communautés religieuses devraient enterrer leur haine et se 
mettre ensemble afin d‟apporter la transformation à notre société.  Il est maintenant possible 




Le ton est à l‟esprit d‟ouverture et de collaboration.  Certains groupes de musulmans évoquent 




politique afin de justifier le pourquoi il faut s‟ouvrir à l‟autre.  Ils soutiennent que « … le 
croyant Abraham était un croyant monothéiste.  Et cet héritage, il l‟a légué à ses deux fils qui 
étaient Ismaël et Isaac. Or Ismaël incarne aujourd‟hui les musulmans; et Isaac est l‟ancêtre 
spirituel de des croyants du judaïsme et du christianisme. Donc, ces deux confessions 
religieuses doivent se mettre ensemble afin d‟accomplir leur devoir.   
Le même point de vue a été exprimé par le groupe de la ligne dure d‟opposants qui fait 
savoir que c‟est sur la recommandation du prophète lui-même, les musulmans sont obligés de 
collaborer et s‟il faut chercher la connaissance ou technologie auprès du territoire éloigné 
comme celui des chinois, ils le feront. Enfin, il a été souligné par le même groupe, l‟identité 
commune et l‟unité nationale comme des facteurs imposant aux deux communautés à œuvrer 
à l‟établissement de la paix dans notre pays.  
 
4.5.5.3 Chez les chrétiens  
 
a)  Concernant l’image du musulman et de sa religion 
 
L‟ECR et les PLEP/K sont les deux groupes de la famille chrétienne qui se démarquent des 
autres par de réactions plus fraternelles au partenariat avec la communauté musulmane.  Dans 
leurs propos ils exaltent le monothéisme de la foi en Dieu, évoquant Abraham comme 
l‟ancêtre commun, ils voient dans l‟islam un rapprochement avec la culture africaine et 
certains avantages sociaux que cette religion offre aux adhérents. L‟ECR déclare: 
(…) Il y a ce monothéisme qui nous approche; nous avons le même ancêtre dans la foi.  
Jésus Christ, nous le reconnaissons chez nous comme dans l‟islam; mais il n‟est pas 
pris au même titre…. Donc, de points de convergence, il y en a surtout à cause de ce 
monothéisme et le fait d‟avoir un même ancêtre; ça nous le reconnaissons. En cela, 
nous sommes proches de juifs et musulmans.  Et la croyance à un seul Dieu nous 
rapproche et peut servir d‟ouverture au dialogue (ECR, 2006:4,5). 
 
Et clamant la fraternité, les PLEP/K disent que : « …Mais l‟islam est l‟une des religions 
monothéistes.  Et l‟islam serait appelé le petit frère du christianisme.  Nous pouvons dire que 
le musulman se rencontre avec le chrétien dans Abraham, leur père ».  Ce point de vue est 
important dans la mesure où il nous avance déjà dans le champ de l‟application missiologique 
au sixième chapitre.   Par ailleurs, la question de vouloir juger est contraire à l‟éthique de 
l‟histoire de religions; mais la connaissance mutuelle entre religions peut aider à une 




Et cet esprit va se poursuivre jusqu'à reconnaître dans le musulman les compétences du 
leadership politique. 
 
b) Influence du leadership politique   
 
L‟ECR juge les musulmans capables de contribuer à la vie politique du pays à l‟instar des 
autres croyants:  
Pour moi, … il n‟y aurait pas de problèmes; puisque… nous nous rencontrons avec les 
musulmans.  Nous avons de rencontres interconfessionnelles. Quand il y a rencontre 
avec les responsables de confessions religieuses, ils viennent à la procure, le 
musulman est là; le kimbanguiste est là et les autres du protestantisme sont là.  Pour ce 
qui concerne… la politique, l‟éducation civisme électorale, on s‟était mobilisé, toutes 
les tendances ou religions confondues pour accompagner notre population vers les 
élections.  Donc le musulman était aussi là.  De ce point de vue, il n‟y a pas de 
problèmes.  Le musulman a les mêmes valeurs civiques que les catholiques, et les 
autres…Ceci pour dire que les musulmans sont aussi capables de gérer les affaires 
publiques (ECR, 2006:5).   
 
A cause de certaines circonstances, les confessions religieuses dans l‟ensemble, ont compris 
qu‟elles doivent laisser tomber leurs barrières religieuses afin d‟œuvrer ensemble pour le bien 
de la société.  Il y a un processus de la marche œcuménique qui a commencé et qui doit être 
maintenue et approfondie même sur les domaines qui fâchent. A ce niveau quelques groupes 
chrétiens adoptent un langage modéré tendant à intégrer les croyants musulmans à la gestion 
des affaires publiques. C‟est une tendance qui tend vers une sorte d‟assimilation. 
Et c‟est le même discours que nous avons aussi entendu de la part du groupe chrétien 
PLEP/K.  Ceux-ci soutiennent qu‟un musulman a un rôle à jouer au sein de la société: 
« …Qu‟on soit chrétien ou musulman, ce qui importe, c‟est le développement, la paix, le 
respect de la constitution pour l‟unité nationale » (2006:42). L‟esprit du partenariat que nous 
notons dans cette section joue dans l‟ordre d‟atténuer le conflit afin de privilégier la 
collaboration pour les intérêts de la population.  Mais il faut noter que ce partenariat ne vise 





c) Esprit de collaboration 
 
La préparation aux élections présidentielles en 2006 était une des occasions où toutes les 
confessions religieuses tendances confondues se sont mobilisées pour une cause commune.  
L‟ECR peut en témoigner:  
(…) Nous avons expérimenté la collaboration pendant la transition ici. Par exemple, 
nous, nous avons la commission justice et paix que les musulmans n‟ont pas encore. 
Alors, chaque fois on les invitait pour des conférences, … Et c‟est un discours qui 
entrait; et petit à  petit… C‟est comme cela, … on invite les musulmans et eux aussi, 
nous invite à leur tour. On n‟y va sans problème. En tout cas pour des activités 
d‟intérêts communs, on se rencontre, on échange, sans difficulté (ECR, 2006:6-7).   
 
Comme l‟ECR a su le dire ceci marche bien lorsqu‟il s‟agit de questions d‟intérêts communs ; 
il faut exclure toute autre question théologique.  Les PLEP/M ont aussi reconnu ce fait au 
nom de l‟amour du prochain: « les chrétiens sont animés de l‟amour du prochain; notre seul 
ennemi c‟est le diable.  Les chrétiens et musulmans travaillent ensemble dans les différentes 
organisations » (PLEP/M 1, 2006:20).  On envisage même de mettre sur pieds une structure 
d‟étude: « Dans un climat d‟échanges mutuels créer des équipes d‟études pour la sauvegarde 
des intérêts communs » (PLEP/.K, 2006:42).  Et on voit l‟intensité de source de tension 
baisser. 
 
d) Quelques repères du conflit  
 
Mariage comme source de coopération  
 
Dans cette section, le mariage mixte qui autrefois provoquait la tension peut devenir un 
instrument de construction, une source de coopération.  On peut le noter dans les dires du 
groupe de PLEP/K utilisant un langage conciliant et amical pour l‟approche du mariage 
mixte: « …Ce sont des difficultés liées au manque de connaissance mutuelle; on ne doit pas 
oublier que l‟amour n‟est lié ni à l‟ethnie ni à la race.  Et l‟ignorance nous amène à ces 
extrémismes.  Il faut avoir un certain niveau de compréhension mutuelle pour faciliter nos 
rapports » (PLEP/K, 2007:42).  Si seulement les familles qui affrontent une situation de 
mariage mixte, acceptent de se rencontrer et se parler mutuellement, elles peuvent trouver de 




donner leur support et accompagner le nouveau couple. Ce sont de cas rares à cause des 
préjugées qui existent au sein de chaque groupe.  
 
Aide financière et matérielle 
 
En ce qui concerne la question d‟assistance financière et matérielle, l‟ECR comme les 
PLEP/K optent pour la suppression de barrières au nom de la charité: « …mais nous leur 
avons fait comprendre que la charité n‟a pas de barrière; celle-ci, est sans frontière. Sur ce 
point de vue, il n‟y a pas de problèmes » (ECR, 2006:8).  C‟est une attitude correcte parce 
qu‟une aide financière s‟offre sans condition préalable. Il est un acte de charité ou d‟amour 
envers la personne nécessiteuse.  C‟est l‟option que soutiennent les PLEP/K (2007:42): « Tout 
acte généreux peut être reçu ». 
 
e) Prospection de pistes 
 
Il existe un certain niveau de préparation et la mise en place de l‟esprit d‟un partenariat limité 
à certains domaines. L‟ECR (2006:11) dit que: 
 (…) cette démarche a été déjà amorcée.  Je vous ai donné des exemples de 
collaboration surtout pour ce qui concerne le social. Moi-même, j‟étais avec les 
musulmans, on est parti; on a remis le mémo au président de la République lors de son 
passage ici. Et tous, nous avons parlé le même langage; on a inventorié ensemble les 
priorités pour la population et ensemble nous sommes allés le présenter au chef de 
l‟Etat.  
 
Mais pour l‟ECR, ce n‟est pas encore le fond du dialogue.  Ce sont simplement des aspects 
symboliques: « Je crois … qu‟il faut recommander… ce dialogue… effectif; on a l‟impression 
qu‟on privilégie plus des aspects symboliques pour montrer un semblant d‟entente ou de 
dialogue. Mais le dialogue en soi pour nous ici à Kindu, on n‟est pas trop loin. C‟est plus des 
symboles que la vérité en soi » (2006:13).  Mais le vrai dialogue devra: « …plutôt toucher le 
fond de ce qui nous oppose.  Donc, ce qui touche au fond; … Même quand on a mangé 
ensemble à une fête,  mais après la fête, qu‟est-ce qui change effectivement; peut être des 
rapports humains; mais dans le fond, chacun reste dans ses positions… Et là, on n‟évolue 
pas ». Dans la pratique, on assiste au: « rapport de méfiance fondé sur l‟ignorance: cherche-t-
on à se connaître mieux pour s‟apprécier ? » (ECR, 2006: 13).  Et ce groupe souligne qu‟il 




 Tandis que les PLEP/K exaltent la place de l‟ancêtre commun pour servir de point de 
rencontre: « Les deux sont les fils d‟Abraham. Ce sont des religions abrahamiques pour 
lesquelles Abraham, l‟ancêtre commun, devient le point de convergence entre ces trois 
religions.  Si elles partent d‟Ibrahim ou d‟Abraham comme père de la foi, il n‟y aura jamais 
de friction. Abraham, l‟ancêtre commun et Issa, le prophète sont une réalité historique 
indéniable » (2007:42).  Le sixième chapitre reviendra avec plus de détails sur cet aspect.    
 Les PLEP/M évoquent les efforts communs qui ont abouti au retour de la paix dans la 
province entière: « Ici à Kindu, les chrétiens et les musulmans ont lutté ensemble pour le 
dialogue avec les chefs de guerre (Maï-maï) dans le rétablissement de la paix (PLEP/M 2, 
2006:33).    
A l‟heure qui passe « les musulmans font référence à la Bible dans leurs prédications 
dans le souci d‟harmonisation.  En se référant aux écrits et prophètes de la Bible, ils cherchent 
à se rapprocher davantage des chrétiens.  Un effort d‟intégration se fait aussi du côté de 
l‟Eglise catholique romaine comme en Syrie où nous avons trouvé dans la célébration 
liturgique des pratiques islamiques » (PLEP/K, 2006:42).   
Il y a bien des aspects qui méritent d‟être considérés dans nos rapports avec les 
musulmans.  L‟un d‟eux est par exemple le statut du pays: « on sait que depuis l‟époque 
coloniale jusqu'à l‟avènement de l‟indépendance à nos jours, le Congo est reconnu comme un 
Etat laïc; et le régime de Joseph Désiré Mobutu a renforcé officiellement en prônant les 
mesures de liberté de religions » (Cfr. chap.2).  Et un autre aspect est le fait que « le 
gouvernement congolais rassemble toutes les confessions religieuses.  Il faudra revoir les 
choses et partir sur le principe de compétence, de préséance et d‟âge. Cherchez ce qui nous 
unit et négliger les petites difficultés qui nous séparent.  Se constituer en synergie serait une 
nécessité pour donner l‟impact sur la société (PLEP/K, 2007:42).  
On peut mettre à profit le fait de se considérer comme « enfants d‟Abraham. C‟est une 
dimension qui peut jouer un rôle capital dans la restauration de la paix par l‟esprit d‟amour, 
respect et humilité...  Il est à noter que les chrétiens perdent s‟ils ne cultivent pas la paix avec 
les musulmans.  Le shalom doit revêtir la dimension du bien être intégral » (AMC 1, 
2006:53).     
Ces derniers accents dans cette section, servent de préparation pour entrer en douceur 




 4.5.5.4  Synthèse         
 
Cette section nous a permis de noter une évolution positive. Les églises chrétiennes ont un 
langage modéré et constructive quoiqu‟il y a encore de restrictions pour de questions 
théologiques. Dans leurs propos ils exaltent le monothéisme de la foi en Dieu et évoquent 
Abraham comme l‟ancêtre commun. Ils voient dans l‟islam un rapprochement avec la culture 
africaine et certains avantages sociaux que cette religion offre aux adhérents. Et ils estiment 
que  la croyance au seul Dieu leur rapproche et peut servir d‟ouverture au dialogue ». 
Par ailleurs, certains groupes de chrétiens commencent à mettre un accent sur la 
fraternité à cause de la figure d‟Abraham, l‟ancêtre spirituel, le père d‟Ismaël et Isaac dont 
sont issus les judaïsant, chrétiens et musulmans. C‟est un fait établi, en Abraham, il y a le 
point de rencontre des chrétiens avec les musulmans. C‟est un point de vue important dans la 
mesure où il nous avance déjà dans le champ de l‟application missiologique au sixième 
chapitre.    
Il faut rappeler à ce niveau qu‟à cause de certaines circonstances, les confessions 
religieuses dans l‟ensemble, ont compris qu‟elles doivent laisser tomber leurs barrières 
religieuses afin d‟œuvrer ensemble pour le bien de la société. Il y a de perspectives qui 
tendent à mettre sur pieds une structure commune et créer un climat d‟échanges mutuels des 
équipes d‟études pour la sauvegarde des intérêts communs. Il est à remarquer que cette 
ouverture d‟esprit à la collaboration fait baisser l‟intensité de source de tensions. Peut être 
plus d‟éléments constructifs viendront du développement sur la section suivante qui aborde le 
dialogue.  
 
4.5.6 Dialogue  
 
Même si nous parlons de la tendance de dialogue dans cette thèse, le contexte de l‟ERDC 
n‟offre pas encore un espace d‟un dialogue au vrai sens du mot. Il reste encore un chemin à 
forger.  Il est à associer au partenariat dans le contexte de l‟ERDC. Et il devient 





4.5.6.1  Chez les Musulmans 
 
Considérant le discours et attitudes rencontrés dans les quatre premières tendances 
idéologiques, il n‟est pas étonnant qu‟on relève dans ces interviews moins d‟éléments pouvant 
servir essentiellement à la construction de la théologie de dialogue.  L‟image du chrétien et la 
compréhension du Christianisme ont été caricaturées par les musulmans.  Toutefois,l‟esprit 
d‟ouverture au dialogue reste un atout. 
 
a) Esprit de collaboration 
 
Malgré le climat de tension qui prévaut dans les rapports de ces deux communautés, les LMM 
ont laissé percevoir qu‟il y a lieu de créer un espace d‟échange entre les deux communautés 
religieuses:  
Si le leader chrétien se réfère à l‟esprit des orientations faites en 1970, lors de la 
rencontre organisée par le pape Paul VI ; j‟ai le document ici et il est intitulé: „La 
bible, le coran et la science‟…. les chrétiens et les musulmans peuvent se mettre 
ensemble autour d‟une même table.… on a dit par exemple au chapitre 7 ce qui suit: le 
Cardinal avait remis au souverain un message du pape VI, dans lequel ce dernier 
exprimait la considération de sa sainteté animée d‟une foi profonde dans l‟unification 
du monde islamique et chrétien qui adorent un seul Dieu, à sa majesté Faysal, en sa 
qualité d‟autorité suprême du monde islamique… si nous les musulmans et chrétiens 
d‟aujourd‟hui se référent à l‟esprit de cette orientation, on peut arriver à échanger des 
paroles jusqu'à s‟entendre pour chercher aussi le développement…. Il faut trouver des 
principes pouvant régir les deux communautés ensemble (LMM 2, 2006:116,117). 
 
Il est assez évident que l‟Eglise catholique romaine a pris de l‟avance sur les initiatives de 
dialogue avec l‟Islam par rapport à l‟ensemble de la famille protestante. 
 
b) Prospection de pistes 
 
Au delà du souci de mieux se connaître dans un esprit de respect mutuel, il y a lieu de noter 
l‟existence d‟une présomption de la théologie islamique positivement excitative au dialogue 
selon laquelle: « Le jour de la rétribution, les heureux vont se saluer par la paix (Cfr coran 
36:58; 37:110) (LMM 2 2006:122).  C‟est une piste à approfondir pour une exploitation utile.  




organiser des rencontres intercommunautaires pour l‟éducation à la paix ».  C‟est un ton 
positif qui aide à  prendre des initiatives utiles pour la maison shalom.   
 
4.5.6 2  Synthèse 
 
Les deux communautés sont appelées à se connaître davantage et se tolérer mutuellement 
dans le respect de l‟autre.  Une dimension théologique constructive se laisse dégager par les 
musulmans qui avancent le propos selon lequel: « Le jour de la rétribution, les heureux vont 
se saluer par la paix ».   
Et puis on envisage de mener une lutte commune contre les ennemis de la paix en 
organisant des rencontres intercommunautaires pour l‟éducation à la paix. L‟examen des 
propos du groupe des chrétiens nous permettra de savoir si les deux communautés peuvent 
garder le même élan pour un dialogue constructif. 
 
4.5.6.3  Chez les chrétiens  
 
a) Concernant l’image du musulman et de sa religion 
 
Quelques groupes des chrétiens pensent qu‟il faut s‟approcher des musulmans. Pour cela, il 
faudra commencer par changer le langage et l‟attitude à tenir au nom de la paix devant un 
musulman: « Notre rôle est de voir comment on peut relier l‟Islam au Christianisme; quels 
sont les côtés où on ne peut pas se combattre.  Quel langage tenir à un musulman au nom de la 
paix.  C‟est à partir de ce qui converge qu‟on peut construire la paix. (2007:42).  C‟est un 
changement important d‟attitude dans le processus sur le chemin de la paix.   Il y a les 
PLEP/K qui essaient de faire l‟avocat pour défendre les musulmans.  Ils estiment que:  
L‟Islam a été très longtemps diabolisé par le monde chrétien; lequel considère celui-ci 
comme son grand ennemi. Et pourtant à voir de prêt, on peut dire que l‟Islam est une 
forme de croyance à un Dieu qu‟ils appellent Allah; mais que nous appelons Dieu, le 
Père de Jésus Christ.  Et quand nous examinons ses pratiques, il y a lieu de dire que 
l‟Islam est une religion qui répond aux attentes des africains; voir il serait plus social 
que le Christianisme.  A ce titre si l‟on veut la paix, on ne devra pas la construire sur 





On arrive maintenant à une note constructive et positive en écoutant le propos selon lequel la 
paix ne saurait se construire sur la base d‟oppositions.  Il faut à la place, un langage et attitude 
conciliants. 
 
b) Esprit de collaboration 
 
Comme relevé dans le paragraphe précédent, la recherche de compréhension mutuelle et le 
changement d‟attitude de la part des uns et des autres, ne peuvent que favoriser l‟esprit de 
collaboration.  C‟est cela qu‟expriment les PLEP/M en disant que: 
  (…) Oui, je sais que de nos jours, les musulmans ont aussi besoin d‟harmoniser leurs 
relations avec les chrétiens; parce que dans beaucoup de prédications chez les 
musulmans, je les entends maintenant entrain de mettre la bible et le coran ensemble. 
Et à toutes les fois qu‟ils expliquent et prêchent, ils prennent des références du coran 
et montrent combien ces mêmes références existent aussi dans la bible. Je crois que 
c‟est leur nouvelle méthode de prédication; et ils le font scientifiquement; je sais qu‟ils 
le font dans le souci de démontrer aux chrétiens qu‟il n‟y a pas trop de différence entre 
la bible et le coran et tous ont la même orientation, c‟est-à-dire, de marcher vers Dieu 
(PLEP/M 2, 2006:34).  
 
C‟est une avancée significative que de se référer chaque fois à l‟un ou l‟autre pour souligner 
le rapprochement de ces deux communautés religieuses.  Ensuite les PLEP/K insistent sur 
l‟ouverture d‟espace de concertation en disant qu‟:« Il faut étudier des stratégies, créer une 
équipe qui peut connaître l‟islam et le christianisme pour réaliser des projets d‟intérêts 
communs; faire dégager les avantages qu‟on gagne en se concertant et montrer les 
désavantages qu‟on subit en n‟excluant de se concerter » (2007:42).   
Enfin, les AMC ont rapporté une expérience de la tenue d‟un débat public fructueux: 
« A Kinshasa, nous avons vécu une expérience d‟un débat public entre musulmans et 
chrétiens.  Cela dépend du niveau d‟éducation des acteurs » (AMC 2, 2006:73,74). Celui-ci 
peut marcher lorsqu‟il n‟est pas polémique ou sans utiser des propos injurieux; mais se 





c) Quelques repères du conflit  
 
Aide financière et matérielle 
 
Il faudra donner une place aux aides financières et matérielles pour renforcer le sens de l‟unité 
nationale.  C‟est sous cet angle qu‟on comprend ce que disent les PLEP/K (2006:42): « C‟est 
ici qu‟intervient le dialogue interreligieux pour lequel il faudra souligner l‟appartenance à un 
même pays, un seul peuple.  On estime que pour la survie de notre pays ou peuple, il faut 
l‟acceptation de l‟autre afin d‟assurer une cohabitation pacifique.  On ne peut y avoir paix 




Si les autres groupes chrétiens se taisent et tiennent fermes, l‟ECR ouvre déjà une brèche à la 
conversion en justifiant sa position au nom de la liberté de conscience en disant: « …Au nom 
de la liberté de conscience ou religion, on peut laisser quelqu‟un partir » (ECR, 2006:9).  Les 
églises devront s‟examiner elles-mêmes pour trouver les raisons qui poussent les gens à se 
tourner ailleurs et ne pas porter vengeance sur l‟autre communauté religieuse: « …Posez la 
question pour savoir pourquoi quelqu‟un a adhéré à une autre religion ?  La vengeance n‟est 
pas une arme à utiliser; elle doit revenir à Dieu (PLEP/K, 2007:42). 
 
d) Prospection de pistes 
 
L‟ECR lance comme pistes à la recherche de solution, l‟étude du concept shalom et 
l‟observation de la tolérance comme règle de concertation: « Le mot shalom renferme plus 
que le simple mot paix en français: le bien être, la sérénité, l‟harmonie avec soi-même, avec la 
nature, le prochain et Dieu, le développement, le progrès social, la promotion humaine, etc. ».  
A ce qui précède, il faut joindre « la tolérance qui est un facteur important pour entamer le 
dialogue.  Dans chaque groupe un cours sur l‟islam ou le christianisme sera dispensé dans la 
perspective du dialogue » (ECR, 2006:11).  
Et les PLEP/K renforcent la même option en suggérant l‟étude du concept Salam en 
kiswahili, elle peut ouvrir le terrain à une large compréhension de la question de paix: 




modèle réfléchi de la paix…Le dialogue islamo chrétien reste un sujet d‟un vaste champ de 
recherches » (PLEP/K, 2007:42). 
Un autre aspect est celui de se servir de la figure réconciliatrice d‟Abraham, pour 
renforcer l‟esprit du dialogue entre les deux communautés de religions monothéistes: « …Et 
Abraham est une figure réconciliatrice pour tous les peuples…. On devra renforcer le 
dialogue entre les religions qui confessent un seul Dieu. Et pratiquer un prosélytisme non 
violent s‟appuyant activement sur la prière » Car nous devons préserver notre identité comme 
serviteurs du „Prince de paix „: « …Nous servons le Prince de paix; à ce titre, nous devrions 
porter son image pour bâtir la paix au sein de la société » (PLEP/K, 2007:42).    
 Et enfin pour les AMC, on ne peut se fier aux paroles de bonnes intentions: « …des 
mots ou formules pieux ne suffisent pas, il faut vivre la paix et encourager les initiatives vers 
le dialogue interreligieux. Car la RDC est une construction de paix à bâtir avec des maçons 
interconfessionnels ». Ils poursuivent en indiquant deux accents essentiels: « Un grand accent 
sur le message d‟amour et le climat de paix faciliteront la vérité divine d‟être transmise à 
l‟autre côté (AMC 1, 2006:53).  
Davantage, le même groupe des AMC entend « renforcer les intérêts sur les points qui 
nous rapprochent afin de faire passer le message chrétien. Devant un musulman, il faut  
souligner l‟importance de la fonction de Jésus Christ pour l‟humanité.  Par rapport à sa nature, 
se servir de l‟illustration de l‟eau: sa nature ou composition est l‟affaire des spécialistes; 
tandis que son importance concerne tous les hommes… » (AMC 2, 2006:81). Plus on avance 
avec le temps, plus l‟assimilation devient évidente et elle peut, petit a petit faire son chemin 
vers l‟intégration.  
 
4.5.6.4  Synthèse 
 
Le langage à ce niveau est plus aux initiatives de projets de paix.  Il y a par exemple, l‟idée 
d‟étudier des stratégies, créer une équipe qui peut connaître l‟Islam et le Christianisme pour 
réaliser des projets d‟intérêts communs; l‟organisation de conférences et journées de 
réflexions pour faire dégager les avantages qu‟on gagne en se concertant et montrer les 
désavantages qu‟on subi en excluant de se concerter.  Ensuite on pense renforcer l‟esprit 
d‟ouverture à celui au dialogue entre ces religions par le fait qu‟elles confessent la foi du Dieu 
d‟Abraham, l‟ancêtre spirituel commun; lancer des projets d‟études de recherche sur le 




théologique la connaissance de base sur l‟islam et le christianisme. Et pratiquer un 
prosélytisme non violent s‟appuyant activement sur la prière.  Car, il faut préserver l‟identité 
des serviteurs du „Prince de paix „: « …Nous servons le Prince de paix; à ce titre, nous 
devrions porter son image pour bâtir la paix au sein de la société ».    
Enfin, il a été souligné par certains groupes des chrétiens que la RDC est une 
construction de paix à bâtir avec des maçons interconfessionnels.  Et pour cela, il faut faire 
appel  au message d‟amour du prochain pour faciliter le climat de paix, qui est un cadre pour 
le témoignage. Il se fait sentir une volonté engagée de se lancer sur le chemin du dialogue-
islamo-chrétien.  Mais toute la problématique du dialogue réside dans le fait qu‟il y a diversité 
de foi. Il existe encore de groupe des chrétiens qui disent oui au dialogue sur les plans social, 
économique et politique; mais ils rejettent énergiquement l‟idée d‟entamer un dialogue sur le 
plan de religion, c‟est une matière de la foi en Dieu. Ce dernier aspect serait une 
compromission de la foi. 
 
4. 6 CONCLUSION DE L’ANALYSE DU CONTEXTE DE l’ERDC 
 
Cette conclusion intervient pour boucler l‟analyse du contexte de l‟ERDC qui a commencé 
avec le deuxième chapitre consacré sur les relations des chrétiens-musulmans dès ses origines. 
Ensuite, elle s‟est poursuivie avec le troisième chapitre qui présente la situation lors des 
mouvements de décolonisation.  Cette analyse se termine au quatrième chapitre sur l‟analyse 
des interviews avant d‟entrer dans la réflexion théologique avec l‟analyse des textes bibliques 
devant établir la perspective irénique.  Le développement de ces trois chapitres nous a permis 
de rassembler des matériaux qui comptent à la fois pour la réflexion théologique au cinquième 
chapitre et les stratégies et planning au sixième chapitre.  Cet itinéraire dans la trajectoire des 
rapports entre chrétiens et musulmans était important afin de repérer pourquoi les relations de 
ces deux communautés religieuses sont restées tendues et minées par des crises. 
 C‟est un développement qui présente certains aspects négatifs et positifs dans le 
tableau du contexte de l‟ERDC.  En revoyant les chapitres précédents, il est à rappeler que 
c‟est avec l‟arrivée des marchands arabes que l‟islam s‟est implanté en RDC par l‟Est dans la 
province de Maniema.  Après plus d‟un demi-siècle, toute une civilisation islamique s‟est 
développée sur une vaste région de l‟Est.  Mais à cause des intérêts très poussés des ces 
marchands Arabes, ceux-ci sont devenus de grands esclavagistes au centre de l‟Afrique.  Les 




Léopold II pour lancer son projet de colonisation au Congo.  En cherchant d‟occuper le 
territoire congolais et mettre un terme à l‟esclavage, la guerre a éclaté entre les occupants 
musulmans et leurs alliés d‟un côté ; et de l‟autre côté, la coalition des expéditions de la 
société anti-esclavagistes constitués par les éléments ressortissants des nations occidentales 
chrétiennes, à savoir la Belgique, l‟Angleterre, l‟Allemagne, la France, la Suède, le Portugal, 
les Etats-Unis d‟Amérique ; etc. Ce conflit armé vers la fin du XIXe siècle pris une ampleur 
d‟une répétition de la „guerre de croisades‟. La destruction des populations musulmanes, de 
leurs sites géographiques et lieux de cultes qui s‟ensuivit, inaugura une époque d‟hostilité 
entre les deux communautés religieuses jusqu'à ces jours.  Et de nos jours, la présence de 
quelques tombes de combattants chrétiens érigées en monuments pour certains, comptent 
parmi les stigmates qui rappellent encore les souvenirs amers du conflit. 
 C‟est avec tristesse qu‟il faut signaler que cette situation a établi un climat d‟exclusion 
à des degrés variés entre les deux communautés religieuses. Une pareille ambiance ne saurait 
garantir la paix au sein de la société.  Avec l‟expansion missionnaire de l‟islam à l‟heure 
actuelle dont les proportions d‟adhérents avoisinent les 10 % de la population, cette nouvelle 
religion devient une source de tensions et conflit pour une nation à l‟ambition d‟une vocation 
chrétienne.  Le troisième chapitre (3.6) nous a montré de quelle manière aux années 30 
pendant l‟époque coloniale avec le réveil de l‟islam, le courant radical nommé „Mulidi‟ 
permis aux musulmans de revenir aux affaires publiques avec force. Et Ils se mirent à 
construire des mosquées et écoles coraniques dans la région ; les tribunaux islamiques furent 
établis et le „Kanunu‟ ou Shari’a devenait la règle pour la population dans toute la zone sous 
le contrôle islamique. Pareille chose ne pouvait pas être tolérée par l‟Etat. Comme on pouvait 
s‟y attendre, les musulmans furent de nouveau réprimés par le pouvoir colonial avec la 
bénédiction des chrétiens.  Les mosquées et écoles ont été détruites et fermées; certains 
relégués sont allés mourir loin de leur terre. Ce mouvement d‟exclusion a consacré de 
nouveau l‟hostilité entre les chrétiens et musulmans. Même après les années qui ont suivi 
l‟indépendance, l‟ombre de l‟hostilité continue à planer entre ces deux groupes religieux dans 
leurs relations. 
Et pour décrire le contexte de nos jours sur les relations entre les chrétiens et 
musulmans, ce présent chapitre (4), a analysé les interviews réalisées parmi les adeptes Ŕ 
leaders et membres de deux confessions religieuses en étude. En effet, les interviews revelent 
que les deux communautés, chrétienne et musulmane ont construit leurs relations sur un 




lui seul.  C‟était un cercle fermé, autonome où seule son propre opinion prévaut.  La 
déformation de l‟identité ou image de l‟autre religion et de ses adeptes est une puissante arme 
de l‟exclusion que ces communautés religieuses utilisent.  
De ce fait, on a entendu les musulmans traiter les chrétiens des mouritadi: gens 
perdues, des infidèles et le christianisme d‟une secte dont Paul en est le fondateur.  Et la 
nature divine de Jésus Christ était réduite par les musulmans en un simple envoyé de Dieu et 
non pas fils de Dieu ou encore moins que Dieu lui-même comme les chrétiens le proclament.  
Dans leur exclusion des chrétiens, les musulmans rejettent tout système qui ne prend pas le 
coran pour référence.   Les chrétiens par moment, qualifient les musulmans de païens, vivant 
dans l‟obscurité, des gens qu‟on doit à tout prix convertir et amener à la lumière, faisant de 
l‟islam une religion rétrograde, incertaine et sans issue pour le salut de l‟homme.  On a été 
mis en présence de deux mondes séparés d‟un côté les chrétiens et de l‟autre les musulmans. 
Il y a lieu d‟aller loin en envisageant qu‟avec ce discours de l‟hostilité et de la haine 
contre l‟autre groupe, on n‟a pas besoin d‟attendre des armes à feu pour s‟éliminer 
physiquement.  En attendant les circonstances favorables, chaque groupe peut se livrer à la 
diabolisation, à l‟intoxication et au mépris. Des événements sociaux comme le mariage, l‟aide 
extérieure et la conversion donnent lieu à une confrontation ouverte. L‟exclusion ou le 
bannissement des récalcitrants sont des faits courants. Si du côté des musulmans, ils qualifient 
d‟apostasie la conversion au christianisme ; les chrétiens n‟hésitent pas de traiter ceux qui 
confessent la foi islamique des agents de Satan, symbol de l‟anti-Christ.  
Malgré l‟exclusion, avec le temps, quelques groupes de croyants de part et d‟autre 
commencent à prendre conscience du besoin de la paix pour tous et commencent aussi à 
adopter des attitudes pouvant favoriser l‟esprit de collaboration et dialogue.  Nous venons 
d‟évoquer quelques facteurs positifs pouvant soutenir les nouvelles perspectives dans les 
relations entre les chrétiens et les musulmans. Parmi les éléments clés, nous avons mentionné 
l‟identité nationale commune, la figure d‟Abraham, l‟ancêtre spirituel commun et le besoin de 
la paix ressenti par tous pour construire la maison shalom au sein de notre société y compris 
l‟esprit de la solidarité africaine autour du concept philosophique Ubuntu.  
L‟analyse des interviews a permis de dresser un diagramme sur lequel on peut lire les 












































Table 2: Diagramme de la divergence  
 
Ce diagramme donne une idée sur le développement de différentes tendances idéologiques 
entre les deux communautés religieuses. Il existe deux zones ou pôles d‟opposition de chaque 
extrémité. Les LMM représentent l‟aile dure dans le groupe des musulmans; tandis que les 
AMC représentent celle du groupe des chrétiens.  On comprend la position des LMM du fait 
qu‟ils vivent sur le sol même qui a accueilli au nom d‟Allah, le sang de leurs parents 
spirituels.  L‟histoire et les stigmates du passé parlent tellement que chaque jour vécu ne fait 
que rappeler les souvenirs du vieux conflit armé.  Et les AMC qui ont vécu les atrocités d‟une 
religion de naissance qu‟ils ont quittée, ne voudront plus jamais y entendre parler d‟Islam; 
d‟où ils affichent un rejet total.   
Il y a lieu de noter que les deux groupes ne s‟attirent pas.  Ils auraient pu s‟approcher 
pour promouvoir un espace de rencontre à l‟écoute mutuelle.  C‟est cette chambre d‟espace 




a aucun groupe qui soit déjà acquis au schéma du dialogue.  C‟est la tâche à laquelle cette 
thèse devrait répondre.  
Malgré le climat d‟hostilité, un petit éveil de la conscience surgit de part et d‟autre. 
Ceci permet aux modérés au sein des ces groupes respectifs d‟avoir un œil critique et une 
oreille attentive envers l‟autre.  C‟est ainsi qu‟avec le temps, les deux groupes peuvent 
reconnaître les valeurs dans l‟autre, ils peuvent se tolérer et se lancer à la concurrence.  C‟est 
l‟heure d‟imiter si pas d‟égaler l‟autre.  On a vu les membres de ces deux groupes se lancer à 
la recherche de prééminence où chacun tout en reconnaissant les valeurs de l‟autre, a 
maintenu son identité et cherché à élever sa propre confession de foi au rang supérieur.   
C‟est dans ce cadre qu‟on peut parler de certains incidents de provocation sur les 
médias à Kasongo, Kindu et Kinshasa; du port obligatoire de voile chez les élèves filles ; de la 
conversion contraignante à une autre foi pour besoin d‟acception et intégration à l‟emploi; et 
de l‟attitude discriminatoire et autre.   
Force est de relever que devant certaines circonstances et réalités sociopolitiques, les 
deux communautés se sont vues dans l‟obligation de mettre leurs efforts ensemble afin de 
réaliser certains programmes d‟intérêts communs. Petit à petit, s‟est instauré un climat de 
détente dans les rapports intercommunautaires. C‟est l‟heure d‟acceptation qui s‟est ouverte. 
Pour justifier le rapprochement, les groupes parviennent à exalter l‟appartenance ou l‟origine 
commune à cause de la figure clé d‟Abraham.  Et à ce niveau, les deux groupes religieux 
peuvent banaliser les différences pour privilégier la ressemblance et préserver ainsi l‟unité 
nationale. Et l‟accent est de chercher ce qui unit et négliger les difficultés qui séparent.   
Mais les restrictions limitent ce partenariat de pousser loin. C‟est une phase 
d‟embrassement comme le préconise Volf (4.3.2). Elle exige beaucoup de patience afin de 
donner la chance à l‟autre de s‟offrir volontairement. Ceci appelle à la recherche d‟un espace 
de concertation dans le souci de trouver un terrain de rencontre pour l‟écoute mutuelle. 
Malgré cette grande difficulté, les initiatives vers le dialogue interreligieux se dessinent. Dans 
leur nouvelle dynamique des relations, les deux groupes religieux préconisent que la RDC est 
un ouvrage de construction de paix dont il faut bâtir avec des maçons interconfessionnels.  
Car le nouveau millénaire offre l‟espoir de rêver un monde nouveau à cause de nos cultures 
qui se croisent quotidiennement sans s‟ignorer.  Ainsi le ton est au dialogue, même si son 
chemin est difficile à tracer. 
Grâce au parcours effectué à travers les trois chapitres consacrés sur l‟analyse du 




la situation de l‟ERDC.  D‟abord ces quelques aspects négatifs constituent des problèmes que 
nous allons aborder dans la réflexion théologique au chapitre suivant; mais aussi relever ces 
éléments négatifs pour lutter contre ce qui menace la paix de notre environnement.  Et ensuite, 
les éléments positifs sont un important appui et une force pour élaborer d‟une manière 
concrète un peacemaking mission répondant au contexte de l‟ERDC.  Ainsi, nous pourrions 
tirer la conclusion générale à cette thèse.  
a) Ci-après quelques points qui constituent la problématique du dialogue dans le contexte 
de l‟ERDC:  
1. Le climat d‟hostilité règne entre les deux communautés ; les deux groupes se prennent 
pour des ennemis ;  
2. L‟exclusion des uns et des autres a créé des barrières confessionnelles et sociales ; 
3. Le rejet du leadership chrétien actuel en remplacement avec la loi islamique ou la 
shari’a selon les musulmans ou l‟introduction du régime islamique afin de corriger les 
abus ; 
4. L‟héritage de la foi d‟Abraham l‟ancêtre spirituel est mis en péril.     
b) Les quelques éléments positifs sur lesquels il faut fonder les applications du 
peacemaking mission pour le contexte de l‟ERDC, ce sont : 
1. Abraham, l‟ancêtre spirituel commun devient un espoir et une figure de 
réconciliation ; 
2. La RDC symbole de la maison shalom à construire avec les mâcons 
interconfessionnels  ou un signe de sentiment pour un profond besoin de paix; 
3. La préservation de l‟identité commune et l‟unité nationale ;  
4. La fraternité pour conserver le bon voisinage. 
Arrivé à ce niveau où le constat de la division pèse sur la population, il faudra envisager les 
voies de sortie en tournant vers la réflexion théologique dont nous comptons entreprendre 











Le chapitre précédant sur l‟analyse des interviews vient de se terminer par relever non 
seulement des difficultés du dialogue et sa problématique ; mais il y avait aussi quelques 
signes positifs et de l‟espoir fondé sur la personne d‟Abraham et celui de bâtir la maison 
shalom (paix) pour la RDC.  C‟est à travers les interviews que ces aspects ont émergés. Au-
delà de difficultés rencontrées, il y a un écho favorable sur lequel on peut concentrer tous nos 
efforts de construire une maison commune de paix.  Un autre aspect positif est le cadre de 
rapprochement qu‟offre l‟identité commune, les valeurs culturelles d‟Ubuntu.  Il y a ouverture 
d‟un corridor pouvant ramener les deux groupes religieux en conflit ensemble.  
L‟histoire de relations chrétiens-musulmans vécues dans le passé nous présente un 
parcours parsemé de moments de crises tels que de conflits armés.  Il faudra souligner que la 
mission n‟a pas que la tache de pointer sur les mauvaises choses du monde, mais elle devra 
aussi exalter ce qui est juste dans le monde et donner le soutien pour matérialiser le message 
du salut de l‟homme.  A ce niveau, il n‟est pas possible de recourir au même schéma pour 
forger les relations entre les deux groups religieux. Il est insoutenable de garantir à la fois la 
paix au sein de la société et rendre vivant le message du Ressuscité auprès des non-chrétiens 
tels les musulmans par le moyen de discours théologiques polémiques ou par l‟usage de la 
force.  L‟histoire passée de l‟Eglise connaît de temps où le recours aux méthodes brutales en 
évangélisation n‟a pas apporté le résultat escompté et moins encore causé par ce fait ainsi le 
bannissement de non-chrétiens.  Et ma lecture irénique à travers le message de Jésus dans Mt 
5-7 n‟offre aucune voie au recours à la violence dans les rapports interreligieux.  De ce fait, il 
y a lieu d‟avancer le propos selon lequel ces moyens qui n‟ont pas été efficaces dans le passé, 
ne pourront pas non plus nous servir de nos jours.  Sur cette base, stipulons que recourir aux 
voies pacifiques est l‟une d‟approches qui fera du christianisme un message vivant et puissant 
de manière à provoquer un grand impact au sein de la société.  A notre entendement, 
l‟approche irénique telle que nous l‟avons découvert dans le Sermon sur la montagne répond 




 Il faut cependant noter que c‟est une lecture contextuelle du Sermon sur la montagne 
dans Matthieu (5-7) mais avec un regard canonique s‟étendant sur l‟ensemble de la Bible.  
Restant sur notre logique de la perspective irénique, c‟est un principe que dans cette thèse, à 
titre de chrétiens nous ne pouvons pas nous arroger le droit de parler et enseigner ce que les 
musulmans connaissent eux-mêmes sur l‟islam et ses doctrines.  C‟est ainsi que notre 
réflexion théologique va se focaliser seulement sur les concepts bibliques.  Mon approche 
attend que les musulmans de leur côté puissent aussi se lancer dans une réflexion théologique 
pouvant appeler un dialogue constructif entre les deux groups religieux.  Le sixième chapitre 
compte aborder des aspects pratiques du dialogue interreligieux.  
Ce chapitre gardera présent les problèmes et aspects soulevés aux chapitres 2 à 4 en 
rapport avec la situation des chrétiens et musulmans à l‟ERDC pour aborder le texte du 
Sermon sur la montagne (Matthieu 5-7).  Ceci offrira une relecture de cet important passage 
du Nouveau Testament d‟une manière irénique, abrahamique, juridique et interculturelle. 
Cette lecture contextuelle à quatre facettes servira de fondement et stimulant au peacemaking 
mission pour l‟ERDC.  Ce peacemaking mission fera l‟objet de grands détails au sixième 
chapitre ; mais ici, nous allons explorer les dimensions bibliques en vue d‟effleurer des pistes 
d‟application missionnaire.  Avec ce développement, il sera rendu possible de constituer le 
cercle de la praxis partant de l‟identification à l‟analyse du contexte (comme présentée aux 
chapitres 2, 3 et 4) à la réflexion théologique (que nous allons élaborer présentement) de telle 
manière qu‟on arrive à une base sur laquelle émergeront des actions et un plan de la pastorale 
(chapitre 6) comme indiqué à l‟introduction générale (1.7).   
Pour établir un fondement de la mission suivant le contexte de l‟ERDC, on estime 
qu‟il faille se tourner à la bible pour une lecture contextuelle du passage indiqué afin de 
trouver une approche qui peut ouvrir la voie à la paix.  Encore une fois de plus, c‟est un 
chapitre qui sera essentiellement élaboré à base de l‟étude des textes bibliques. 
 D‟une manière succincte, ce chapitre va commencer par une brève mise au point 
herméneutique dans son introduction; suivie d‟un survol exposant différents contextes et la 
structure du Sermon sur la montagne; de la structure de Mt 5-7; ensuite de la relecture du 
Sermon sur la montagne sous divers angles et terminer par le tableau de la dynamique de 
transformation de Mt 5-7. Une conclusion bouclera ce cinquième chapitre de la réflexion 
théologique. C‟est un parcourt qui ouvre la compréhension établissant le lien entre la 




 Ce chapitre ne va développer ni une thèse de doctorat sur l‟étude du Nouveau 
Testament ni celle de la théologie systématique, de l‟histoire ou d‟une quelconque autre 
discipline de théologie. Ce sera une lecture contextuelle de la portée missiologique 
circonscrite dans la perspective irénique, abrahamique, juridique et interculturelle en réponse 
au contexte de l‟ERDC dont l‟analyse d‟interviews a laissé percevoir différentes tendances 
« idéologiques » (Lochhead, 1988 et Volf, 1995) entre les deux communautés religieuses.  Et 
conformément au constat établi au quatrième chapitre (4.5) sur la conclusion de l‟analyse du 
contexte de l‟ERDC, cette interprétation contextuelle de Mt 5-7 se basera sur certaines (8) 
péricopes sélectionnées.  Ce sont : Mt 5:9 -12 ; 5:19, 20, 25-26 ; 5:43-48; 6:1-8 ; 6:32-34 ; 
7:1-5 ; 7:12 ; 7:21, 22-24.  Certes l‟ensemble de chapitres et versets contenus dans le Sermon 
sur la montagne sont d‟une valeur inexprimable à cette étude.  Mais il fallait écourter notre 
analyse et sélectionner quelques plausibles passages qui intègrent en toute évidence les quatre 
échos de la lecture missionale du Sermon sur la montagne dans l‟évangile de Matthieu : 
irénique, abrahamique, juridique et interculturelle.  Le Sermon sur la montagne étant un écrit 
qui sort du contexte du climat d‟hostilité entre les adeptes du judaïsme et ceux du 
christianisme naissant d‟une part et de l‟autre part, l‟inimitié de la population juive contre le 
pouvoir de l‟occupation romaine, celui-ci reste un texte riche pour nourrir positivement notre 
réflexion missiologique dans une situation de tension et conflit interreligieux.  
Anticipons notre propos en disant que le message du Sermon sur la montagne, et sa 
signification demeurent immanquablement une question d‟actualité à la fois pour les chrétiens 
et les non-chrétiens de notre temps. Et si l‟Eglise parvient à valoriser le message de la non-
violence
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, celui-ci ne constitue pas une stratégie qui va assurer la victoire ni sur nos 
adversaires et ennemis ni sur des problèmes auxquels nous sommes entrain de faire face au 
sein de notre société. Prétendre faire des principes de la non-violence une excellente stratégie 
afin d‟assurer la victoire sur les forces présentes d‟opposition de ce monde, où le recours à la 
force fait la règle, est une mauvaise interprétation du Sermon sur la montagne.  C‟est pourquoi 
une relecture du Sermon sur la montagne s‟impose. Le développement de ce chapitre 
permettra d‟établir le lien entre la notion de paix et l‟évangile de Matthieu appelé : « Evangile 
du Royaume » (Driver, 1980:1).  
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 Le texte du Sermon sur la montagne comprend un texte de base de la doctrine de non-violence.  C‟est un texte 




5.2  APPROCHES HERMENEUTIQUES 
5. 2.1  Quelques préliminaires 
 
a) Notre intention n‟est pas de rédiger une nouvelle théorie sur l‟interprétation du « Sermon 
sur la montagne »
109. Mais celle d‟apporter une contribution par une lecture contextuelle de ce 
texte de Matthieu, éventuellement relever sa pertinence pour la mission pour une situation de 
conflit religieux comme celui à l‟ERDC. Il convient de signaler que l‟interprétation 
contextuelle que nous préconisons au présent chapitre pose problème auprès de certains 
courants théologiques comme les orthodoxes et les fondamentalistes.  Ceux-ci estiment que 
cette approche laisse la place aux réalités contemporaines (du moment) déterminer ce que la 
bible a à nous dire.  Et ils poursuivent que procéder de cette manière là, présente le risque de 
compromettre la vérité chrétienne (Kritzinger, 1991:219).  Cependant, Kritzinger (1991:219) 
réplique que la théologie ne doit pas être divisée entre le confort et l‟explicatio clinique de 
textes sacrés suivie ensuite par l‟applicatio de leur signification aux réalités du moment.  Car, 
diverses approches de connaissance sociologique ont montré que toute connaissance, y 
compris le domaine théologique, est contextuelle.  Ceci pour dire que toute connaissance est 
influencée par des circonstances sociales, économiques et politiques de l‟auteur.  Et Thiselton 
(2006: 445) parle de deux dimensions ou horizons qui surgissent dans une approche 
herméneutique, à savoir, les conditions historiques du texte et la tradition et histoire du lieu 
(sous entendre le contexte) du lecteur moderne. Dans le langage de Gadamer, on parle des 
horizons de l‟ancien texte et des horizons du lecteur (écouteur) moderne.  Le lecteur moderne 
doit arriver au point de relier ses propres horizons à ceux du texte dont il a devant lui jusqu'à 
ce que de cette conversation émerge la compréhension du texte pouvant répondre à sa 




De ce fait, Kritzinger (1991:219) d‟affirmer que la théologique contextuelle n‟est pas 
simplement influencée par son contexte; c‟est une théologie dans laquelle l‟analyse consciente 
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 Même sans développer le débat, j‟ai opté pour cette désignation du « sermon sur la montagne » au lieu de 
« sermon sur la plaine » selon la version de l‟évangile de Luc. C‟est une désignation qui se conforme dans 
l‟esprit de l‟évangile de Matthieu compte tenu du caractère messianique très prononcé dans cet évangile de 
Matthieu.  La montagne est un symbole important pour Matthieu ; c‟est là à la montagne le lieu de rencontre 
avec le Seigneur; Moise l‟a fait pour recevoir les dix commandements et Jésus au titre de Messie se rencontre là 
aussi avec ses disciples pour recevoir aussi un message de sa dernière volonté avant qu‟il s‟aille auprès de son 
Père 
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du contexte fait partie intégrante de la théologie. Et dans cette théologie, l‟analyse du contexte 
doit avoir la corrélation avec l‟interprétation de la tradition chrétienne. Toute interprétation est 
loin d‟être neutre ou correcte ; chaque analyse du contexte est construite dans une certaine 
logique idéologique adoptée par la personne qui fait l‟analyse.  Toutefois, pour veiller de 
tomber dans une interprétation sectaire, cette thèse développe  le mécanisme de déraillement 
en refusant de lire isolement le texte de Mt 5-7 par rapport aux autres textes bibliques ni se 
camper qu‟à une seule approche de Mt 5-7 sans se référer à l‟interprétation des autres 
missiologues et théologiens.  Cette lecture contextuelle va entretenir la perspective canonique 
enracinée dans la tradition chrétienne. C‟est cela la contextualisation.  Mais, pour éviter de 
sombrer dans le sectarisme et l‟isolement du reste de la famille chrétienne, il faudra maintenir 
le dialogue œcuménique avec les autres théologiens.   
La lecture contextuelle de Mt 5-7 dans ce chapitre suit la logique de la praxis suivie de 
cette thèse.  Revenons sur le schéma de la praxis où les deux précédents chapitres (2 et 3), 
nous ont permis de situer historiquement l‟existence du conflit religieux entre les chrétiens et 
les musulmans. Celui-ci est non seulement un problème pour les populations de l‟ERDC, 
mais il s‟étend sur l‟ensemble du pays là où numériquement les membres de ces deux 
communautés partagent le même espace de terre.  Et le quatrième chapitre qui est 
essentiellement consacré à l‟analyse des interviews, nous a confirmé les faits sur l‟existence 
du conflit entretenu actuellement par des tensions.  C‟est pour cette raison que ce chapitre fera 
une réflexion théologique pouvant conduire au chapitre suivant, aux stratégies et planning de 
peacemaking mission pour l‟ERDC. 
b) L‟analogie au contexte de Jésus et celui de l‟Eglise primitive de Matthieu nous 
permet de lire le Sermon sur la montagne comme une réponse à la situation de violence où les 
populations locales juives étaient confrontées aux forces étrangères de l‟occupation romaine ; 
et aussi l‟exclusion à laquelle les adeptes du judaïsme et ceux de la nouvelle religion, le 
christianisme se livrèrent en causant de la violence.  En décrivant la Palestine de l‟époque, 
Bosch (1982:4) la qualifie d‟un monde portant une grossesse de la révolution et violence.  Et 
il était impossible pour n‟importe quel personnage public de ne pas prendre part aux 
problèmes du moment.  L‟enseignement que Jésus développe devant ses disciples contient des 
instructions et orientations. Celles-ci peuvent servir de source d‟inspiration pour illuminer 





Pour chercher à mieux saisir le contexte de l‟ERDC à travers l‟analyse des interviews 
(chap. 4), nous nous sommes servis de la grille de Lochhead et Volf. La conclusion que nous 
avons tirée de cette analyse du contexte de l‟ERDC nous pousse à opter pour la lecture 
contextuelle du Sermon sur la montagne (5-7). Quelques détails suivront tout au long du 
développement de ce chapitre.  C‟est une approche qui enrichit notre réflexion théologique 
sur l‟analyse du conflit religieux islamo-chrétien dans le contexte congolais.   
              c) Lorsqu‟on se situe au premier siècle, en évoquant le cas de l‟opposition de la 
population juive contre l‟occupation étrangère, il n‟est pas établi qu‟à l‟époque,  Jésus aurait 
une ambition politique cachée derrière son enseignement et ses actes.  Mais un ordre politique 
émergea de la dynamique de ses interventions.  Comme dit, la situation de l‟époque ne 
pouvait pas laisser Jésus de Nazareth indifférent aux problèmes de l‟heure. Et les récits des 
évangiles qui ont été écrits plus tard après les événements, nous révèlent la dynamique 
politique de l‟époque (Bosch, 1982:4).  Même à ce niveau là, la perspective politique de Jésus 
avait un caractère plus radical que le simple fait de remplacer le gouvernement étranger 
romain par celui d‟un gouvernement nationaliste.  Ces enseignements de Jésus n‟étaient pas 
un moyen pour qu‟il s‟en serve afin d‟assurer à ses frères juifs une quelconque victoire et 
renverser ainsi le pouvoir colonial de forces d‟occupation romaine.  Certes, les problèmes 
sociaux de l‟ère constituaient un défi pressent auquel il fallait une solution immédiate pour se 
libérer de poids du joug romain, de la violence et des injustices.  Mais Jésus visait d‟attaquer 
le mal par la racine, le mal profond.  C‟est ainsi que dans sa stratégie, il semble ne pas se 
préoccuper de la situation du moment (Lapide, 1986:102).  Sa réponse vise l‟après 
aujourd‟hui, le futur. Il savait pertinemment que se limiter à ce qui est d‟aujourd‟hui ne mettra 
pas un terme au mal à sa source.   
On peut se rallier à Strecker (1989:19) pour souligner  que l‟enseignement et les actes 
de Jésus constituent une stratégie qui visait la victoire à venir, celle qui est eschatologique. 
Toutefois, si cette stratégie ne pouvait pas être efficace à l‟immédiat sur le plan politique, 
mais l‟appel à la repentance a conduit sans attendre, la transformation de la vie de peuples.  
Le plus souvent, la victoire exige au préalable, un grand investissement à faire; des sacrifices 
à consentir; des échecs à subir; des souffrances à encourir; des humiliations et frustrations à 
vivre; de violation et privation de droits à connaître; des souffrances injustes à accepter et tant 
bien d‟autres.  C‟est une stratégie dont l‟impact de la victoire va quelquefois au delà de nos 




en transformant les peuples et les situations à travers son message d‟amour et de justice pour 
une nouvelle communauté où le peacemaking peut émerger de conflits. 
  La question de la méchanceté humaine est l‟une d‟importantes dimensions que les 
Ecritures saintes, l‟AT comme le NT font surgir. Un des exemples les plus fréquents à 
mentionner est le manque de l‟amour et le refus de prendre son prochain comme soi-même.  
Et les manifestations se traduisent souvent par de conflits ouverts et une injustice.  Ceci 
découle de l‟aliénation (péché) de l‟homme envers Dieu et ses semblables hommes.  Plusieurs 
passages bibliques font un étalage de la chute de la nature humaine en rapport avec la 
méchanceté du cœur de l‟homme. Ce sont Genèse 6:5 ; 8:21 ; Psaumes 51:5, 10 ; Esaïe 
29:13 ; Jérémie 17 :9 ; Ezéchiel 36 25-27 ; Matthieu 15:8, 17-20 ; Ephésiens 4:17-18 ; 
Hébreux 3:12.  Ces passages établissent le diagnostique de l‟égarement et mal du cœur de 
l‟homme.  Il important de relever que le cœur dont on parle ici, ne doit pas être pris dans un 
sens restreint comme désignant le siège d‟émotions d‟après les usages courants.  L‟hébreu 
parle du mot leb ou lebab qui indiquait plus le siège de pensées que d‟émotions d‟après la 
compréhension hébraïque.  Le cœur est caché dans l‟homme ; il est une place inconnue des 
impulsions de l‟homme (Proverbes 24:12).  C‟est ici l‟endroit où sont prises les décisions de 
la vie. Même quand les textes bibliques prêtent le langage d‟un organe physique ou 
d‟anatomie, le concept biblique du cœur est loin de se référer simplement aux fonctions 
organiques.  Car l‟essentiel des activités du cœur humain dans la bible sont sous l‟angle 
mental et spirituel (Wolff, 1974:43s).   
C‟est pour cette raison que l‟appel à la conversion et au renouvellement de la nature 
pécheresse humaine était perçu comme l‟appel à une nouvelle voie de penser (metanoia) 
conduisant à une nouveauté de vie.  C‟est cette même perspective que nous trouvons dans le 
Sermon sur la montagne où  Jésus met continuellement l‟accent sur le rôle fondamental que 
joue le cœur humain.  Le développement de ce chapitre reviendra sur certains détails.  Donc, 
ce cœur de l‟homme est foncièrement mauvais (Genèse 6:5; 8:21) que même si on peut réussir 
à arrêter sa violence; ceci ne dure que quelques temps; puis il en produit davantage. Déraciner 
le mal à sa base pour arrêter définitivement la violence, c‟est ce que Jésus voulait démontrer.  
Quelques détails seront donnés au sixième chapitre.  
En effet, la lecture du Sermon sur la montagne nous aide à repenser notre compréhension 
historique des évangiles; il nous aide à jeter de la lumière sur des problèmes auxquels l‟étude 
des textes fait face; et surtout à découvrir sa pertinence et validité afin de répondre aux 




d) D‟autre part, il faut refuser la tendance fâcheuse d‟ériger le « Sermon sur la 
montagne » pour un « nouveau code de la loi » dont Jésus se servirait afin de renverser le 
système en place. Les quatre évangiles du Nouveau Testament donnent chacun un récit sur 
une fin très tragique du séjour terrestre de Jésus, le Messie.  S‟il avait un agenda caché, il 
n‟aurait pas subi si lâchement une mort honteuse et aussi maudite.   
Et moins encore, la lecture du Sermon et son application ne doivent pas être 
interprétées comme un ensemble de lois à imposer à l‟Eglise et au reste de la société.  Le 
message de la non-violence que l‟on peut tirer des saintes écritures est un style de vie de 
disciple de Jésus Christ.  Le disciple vit une manière de traduire son identité de fils de Dieu.  
C‟est une question de recherche d‟identité par rapport à son Maître et non pas une 
démonstration d‟une victoire quelconque sur l‟opposition.  Si cela peut marcher et aboutir à 
un changement positif de la part de son adversaire, ce ne serait qu‟une grâce de Dieu.  Même 
si le récit suivant ne vient pas de l‟Evangile de Matthieu, mais il peut servir d‟illustration.  Il 
s‟agit du texte des Actes des apôtres sur le récit de la mort d‟Etienne que  nous paraphrasons 
comme suit:  
Le récit dans les chapitres 6 et 7 sur l‟assassinat d‟Etienne, disciple de Jésus Christ, est 
l‟une des frappantes illustrations sur les dimensions cachées que produit la non-
violence: calomnié et condamné à mort pour n‟avoir commis aucun crime, Etienne 
triomphe sur les forces du mal. Devant la brutalité humaine démesurée: une foule 
nombreuse opposée à un seul individu, Etienne ne pouvait que s‟abstenir de réagir en 
recourant aux moyens humains; et même quand il perçoit la foule des êtres célestes à 
laquelle il pouvait solliciter le secours divin pour s‟opposer à ses adversaires, il rejette 
l‟option du recours à la force.  C‟est de la violence, pensa-t-il.  Et même avant de 
succomber, il  ne céda pas à la vengeance.  Au contraire, il invoqua la miséricorde de 
Dieu sur ses bourreaux. (Actes 7:60).    
 
La Sagesse africaine nous apprend que la „vérité‟ est têtue. Elle triomphe d‟elle-même sur 
l‟ennemi ; par conséquent, il est inutile de chercher à l‟imposer. Car devant la taille de 
l‟adversité, la vérité finit par créer son propre chemin.  Si Jésus Christ est Dieu et qu‟il 
s‟appelle la „Vérité‟, ne faut-il pas lui laisser se défendre seul devant les ennemis de la foi ? 
Pourquoi l‟Eglise irait-elle en guerre contre les non convertis à la foi chrétienne ? Sur cette 
compréhension, les musulmans et tous les adeptes des autres religions constituent un champ 
de mission qui nécessite la patience et la manifestation du message de l‟amour qui devrait 
couler à flot de nos cœurs. Nous y reviendrons avec plus de détails sur cet aspect plus tard au 




           e) Une dernière remarque à relever est celle qui concerne l‟interprétation qu‟a connue 
le Sermon sur la montagne.  Au cours de l‟histoire de l‟Eglise, diverses interprétations ont été 
développées sur ce texte du Sermon sur la montagne.  Souvent ce sont des interprétations qui 
ont servi pour répondre aux préoccupations d‟ordre d‟éthique, social, politique, économique, 
ou d‟accents historique, philosophique et idéologique. Mais les interprétations du Sermon sur 
la montagne aux accents de peacemaking mission pour les rencontres interreligieuses, n‟ont 
trouvé un grand intérêt que pendant ces siècles qui sont les nôtres.  Il existe certains noms de 
tenants de l‟approche irénique de la mission tels que Jean Damascène, François d‟Assise, 
Ricoldo da Monte Croce, Leo Tolstoy, Lule, Martin Luther King et en marge de l‟Eglise, on 
peut citer Mahatma Gandhi.   
A chaque époque, il y a eu toujours une ou plusieurs voies qui se levèrent en marge de 
l‟Eglise pour appeler à la modération.  A titre d‟illustration, revenons à Jean Damascène (675 
à 750), théologien de l'Eglise Orientale ; il a eu à séjourner longtemps dans la cour des califes 
afin de maîtriser profondément l'islam. Il a opté pour principe
111
, le dialogue auprès des 
musulmans.  Et un autre au temps du Moyen âge, en plus de François d‟Assise (1182-1226), 
est le dominicain italien Ricoldo da Monte Croce, auteur d‟un grand ouvrage intitulé: 
« Confutatio Alcorani: Réfutation du Coran ». Cet ouvrage fut le plus répandu durant 
plusieurs siècles et fut traduit dans plusieurs langues. Le réformateur, Martin Luther en publia 
une version en allemand à Wittenberg en 1542. Et lui-même Martin Luther a demandé à 
l'Eglise de prêcher les musulmans plutôt que d'entreprendre des croisades militaires 
(Schweitzer, 2000:84). Il a encouragé les chrétiens à bien connaître l'islam.  Un autre 
théologien influent est Raymond Lulle (vers 1233-1316), précurseur de la mission auprès de 
populations musulmanes (:88). 
De nos jours, il existe aussi plusieurs groupes d‟activistes du dialogue. Un d‟eux à 
mentionner en toute humilité est les Mennonites. Ceux-ci, sont historiquement reconnus dans 
leurs efforts en faveur de la paix depuis le XVIe siècle. Ils constituent ma propre tradition 
théologique. Certains de leurs efforts sont accomplis à travers multiples programmes en 
partenariat avec l‟agence Mennonite Central Committee (MCC)112.  Ils soutiennent le 
programme de Peacebuilding and Conflicts Resolution, l'aide au développement social; et la 
présence parmi les populations musulmanes. 
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 Il a préparé un ouvrage intitulé: Dialogue entre un chrétien et un Sarrasin.  Jean Damascène considère l'islam 
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ses critiques, Jean Damascène est resté un modèle et une référence durant les siècles qui ont suivi jusqu'a la 
veille des croisades.  
112




Ils sont peu nombreux parmi ceux qui prêtent une profonde attention au Sermon sur la 
montagne en l‟interprétant littéralement en rapport avec le dialogue interreligieux ou d‟autres 
questions courantes auxquelles l‟Eglise de nos jours fait face.  Ainsi, ma lecture du Sermon 
sur la montagne s‟inscrit la ligne de ma tradition mennonite.  Celle-ci a profondément 
influencé mon approche sur la lecture du Sermon sur la montagne.  C‟est un texte qui compte 
pour une grande inspiration dans la vie chrétienne de l‟ensemble de cette tradition mennonite.  
Leur interprétation et attachement aux Saintes Ecritures a permis de développer des accents 
tels que, le règne de Dieu parmi nous, la non-violence, l‟amour du prochain, la séparation de 
pouvoir avec l‟Etat, la vie de discipulat par l‟obéissance et imitation du Maître, Jésus Christ.  
Un des auteurs mennonites, Krabill (2005:15) écrit ce qui suit dans l‟avant-propos de son 
ouvrage:  
Comme Anabaptistes, nous aimons dire que ce que nous représentons au sein de la 
communauté et ce que nous offrons en mission est quelque chose d‟unique.  Citoyens 
du bouleversant Royaume, nous prescrivons le Sermon sur la Montagne comme la 
norme de vie pour ceux qui suivent le Seigneur. Nous reconnaissons que les objectifs 
missionnaires de Dieu ne sauront être réalisés par la violente, mais dans la discrétion, 
par la participation de soi-même dans une communauté locale à n‟importe quel endroit 
où les disciples de Christ se retrouvent.  Notre théologie est celle de voisinage, une 
missiologie au service du voisin.  
 
L‟auteur reste cependant très ouvert et honnête pour reconnaître les difficultés auxquelles les 
Anabaptistes font face devant le défi du réalisme.  Et il poursuit en disant:  
Toutefois, nous tombons fréquemment à vivre cet idéal au niveau personnel et 
institutionnel;  notre ferme but est d‟aimer nos ennemis, de prier pour nos 
persécuteurs, de faire du bien à ceux qui nous font du mal et repoussons la violence 
comme solution à tout problème… (Krabill, 2005:15).  
 
Les Mennonites et d‟autres mouvements pacifistes sont devenus une référence113 qui a 
mobilisé de populations entières pour la cause de la paix. Ils sont à la base de plusieurs 
organisations et structures qui sont nées sous diverses formes pour la promotion de la paix. 
Citons par exemple un conseiller spirituel des pilotes Père George Zabelka, qui a fui à la suite 
de bombardement atomique de Hiroshima et Nagasaki.  Il lança l‟appel de la non-violence en 
1982 en disant (Zink, 1983:21): 
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Il est nécessairement urgent de constituer un Conseil Œcuménique mondial avec le but 
spécifique clairement déclarant que la guerre est absolument incompatible avec les 
enseignements de Jésus et que dès à présent jamais un chrétien ne peut ou pourrait 
prendre part dans une aucune guerre.   
 
Par ailleurs l‟auteur de cette thèse est un mennonite initiateur et fondateur de la première 
institution d‟enseignement supérieur et universitaire de paix en Afrique francophone114 et de 
l‟ONG, „Pain pour la paix (Bread for Peace), né le 11 Mars  2003  à  Lubumbashi, dans la 
province du Katanga en RDC.    
De toute façon l‟interprétation du texte de Sermon sur la montagne devrait nous aider 
à sonder le passé et découvrir le type d‟enseignement que les contemporains de Jésus 
attendaient recevoir de celui qui venait annoncer l‟inauguration du royaume de Dieu (Wright, 
1996:281).  Au lieu de partir du principe de l‟interprétation en partant de l‟explication d‟un 
passage biblique à l‟application dans un contexte donné;  nous allons plutôt sculpter le texte 
du Sermon sur la montagne par rapport à la réalité des problèmes qui se posent dans les 
relations entre les chrétiens et musulmans dans l‟ERDC. En d‟autres termes, laisser le texte 
Mt 5-7 nous parler d‟après ce qui se passe sur le contexte de l‟ERDC en ce temps qui est le 
nôtre.  Certes, Dieu a parlé aux juifs pour répondre à leur préoccupation ; même si les 
contextes étaient similaires, par contre les époques se différent. D‟où l‟intérêt de regarder 
d‟abord la situation présente pour écouter le texte entrer en conversation avec nous de 
manière à révéler sa pertinence pour son application dans notre contexte aujourd‟hui. C‟est 
l‟interprétation contextuelle. 
 
5.3. CONTEXTES ET STRUCTURE DE MT 5-7    
 
 
Dans cette section, nous allons commencer par décrire le contexte littéraire  et social de Mt 5-
7, ensuite de la structure.  
 
5.3.1 Contexte littéraire de Mt 5-7 
 
 
5.3.1.1 Bref aperçu sur l’Evangile de Matthieu  
 
L‟étude du Sermon sur la montagne doit être inscrite dans une vue générale sur l‟Evangile de 
Matthieu.  Les lecteurs qui prennent ce premier évangile du NT dans le cadre de la mission, 
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ont souvent placé leur plus grande attention que sur les trois derniers versets du livre 
(Matthieu 28:18-20).  C‟est une péricope qui est généralement connue dans le milieu 
protestant anglophone sous l‟appellation de la « grande commission », mais dans le milieu 
francophone on parle de l‟« ordre suprême » (Bosch, 1984:56). 
La compréhension de cet évangile requiert à placer l‟ensemble de ce livre et surtout le 
« Sermon sur la montagne
115
 » dans la perspective de la mission.  L‟une des raisons est que 
sur l‟ensemble de tous les quatre évangiles, celui de Matthieu est le seul à avoir fait de 
nombreuses allusions au mot grec basileia traduit en français par: « royaume » des cieux (de 
Dieu).  C‟est pour cette raison que cet évangile est appelé « Evangile du royaume » (Driver, 
1980:19).  Or cet Evangile du Royaume est le même évangile à travers lequel vient 
s‟accomplir la mission du rétablissement du règne de Dieu au monde.  De ce fait, nous 
pouvons à titre personnel déduire qu‟il est aussi « l‟évangile ou la bonne nouvelle de la 
mission.  C‟est un écrit de mission faisant partie du « manuel de mission » de Dieu qui est la 
Bible.  C‟est finalement « l‟Evangile de paix » en ce que sa proclamation consiste au règne de 
paix.  Il est important de noter que la construction du reste de l‟Evangile de Matthieu est bâtie 
sur ce thème du Royaume des Cieux et son règne (Swartley, 2006:11). 
L‟étude des évangiles laisse voir que même si le facteur de l‟inspiration divine est 
intervenu, l‟ordre dans lequel Matthieu et tous les autres évangélistes ont arrangé leurs 
ouvrages n‟est pas un produit de la dictée divine.  Il faut souligner que l‟évangéliste Matthieu 
n‟était pas conscient qu‟il était entrain de rédiger un ouvrage qui fera partie de saintes 
écritures ; et encore moins ses lecteurs n‟étaient pas à mesure de se l‟imaginer d‟avance.  A 
leur temps, la loi de Moise et les livres de prophètes constituaient les écrits sacrés.  Certes le 
message au sujet de Jésus Christ était important ; mais il restait un message de la 
proclamation orale au sujet d‟événements mémoriaux et non pas un document écrit (Minear, 
1982:4).   
Dans ce sens le Sermon sur la montagne ne doit pas être vu comme un discours fait 
par Jésus lui-même.  Mais c‟est un travail littéraire de l‟évangéliste Matthieu.  D‟une manière 
ou d‟une autre, les évangélistes sont tenus pour auteurs de la forme actuelle que les évangiles 
ont prise  (Wright, 1996:287)
116.  C‟est plus tard après le départ du Maître que le besoin s‟est 
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 C‟est un texte d‟un interet particulier pour cette thèse 
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fait sentir de conserver ses paroles.  Et alors chaque écrivain a initié une composition qui était 
l‟œuvre personnelle; mais composée sous l‟impulsion du Saint-Esprit et orientée de manière à 
répondre aux attentes du moment et de chaque milieu (Strecker, 1989:11 ).  
             Ainsi, le disciple Matthieu qui évoluait dans une communauté naturellement 
judaïsante (Minear, 1982:6), devrait lui aussi composer son évangile tout en prenant soin de 
répondre aux préoccupations de l‟heure. En le faisant, l‟Evangéliste a essentiellement préparé 
un ouvrage qui incluait le thème central axé sur le rétablissement du royaume (des cieux) de 
Dieu.    
             L‟Evangéliste était sensible aux attentes juives du moment.  En prenant en compte cet 
aspect et par souci de faire comprendre son message au public, Matthieu fut motivé de 
construire son œuvre en cinq discours notamment le Sermon sur la montagne ; le Sermon sur 
la mission ; le Sermon des paraboles ; le petit Sermon sur la montagne ; et le Sermon sur la fin 
du monde (Bruner, 1987:XV). Ce sont ces cinq discours autour desquels l‟évangéliste a tiré le 
principal thème sur le „Royaume de Dieu.117‟  Et Bosch (1995:79) a su mettre cela en exergue 
lorsqu‟il écrit en disant que:  
Notre premier évangile est essentiellement un texte missionnaire. C‟est 
essentiellement à cause de la visée missionnaire que Matthieu a écrit son Evangile. Il 
n‟a pas composé un récit de la vie de Jésus, mais c‟était pour fournir une direction à 
une communauté en crise sur comment elle devrait comprendre son appel et sa 
mission.  
 
Et c‟est dans cette perspective du rétablissement du royaume des cieux, que nous y trouvons 
ce premier discours appelé « Sermon sur la montagne ».  Notre observation de ce texte du 
Sermon sur la montagne nous pousse à relever deux thèmes dominants axés essentiellement 
sur le message de la bonne nouvelle de « paix » et celui d‟« amour ».  Driver (1980) et 
Swartley (2006) abondent dans la même perspective. C‟est pour cette raison que nous avons 
un intérêt particulier pour l‟étude de cet évangile. 
L‟évidence des accents de la théologie de Matthieu sur la mission se font remarquer 
par l‟usage de certains mots clés tels que: le règne (basileia) de Dieu (des cieux).  Ce mot 
revient 55 fois plus que dans d‟autres évangiles; la volonté de Dieu (thelema), la justice ou 
                                                                                                                                                        
Aucune possible initiative n‟était prise à temps par ses proches pour rédiger un récit sur sa vie.  C‟est seulement 
avec la résurrection que l‟attention du grand nombre des gens était maintenant réveillée sur la réalité effective de 
la personne et divinité de Jésus.  Et par ailleurs, les témoignages et enseignements des disciples ont fait gagner 
aux gens la foi à ce Jésus de Nazareth.  L‟intérêt que provoquaient la vie et les actes de Jésus grandissait à fur et 
à mesure que les années passaient.  C‟est alors qu‟est naît le souci de conservation du récit sur la vie de Jésus 
pour les générations futures des disciples.  Voici ce que Strecker (1989: 11) 
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droiture (dikaiosune) revient 7 fois; tandis qu‟il est 2 chez Jean, 1 fois chez Luc et 0 fois chez 
Marc;  commandements (entolo), le défi de la perfection (teleios) revient 3 fois et n‟existe pas 
dans d‟autres évangiles; de surpasser ou exceller (perisseuo), d‟observer ou garder (tereo), de 
porter des fruits (karpous poiein) et d‟enseigner (didasko) (Bosch, 1995: 89.). 
Surtout, l‟examen des derniers versets de la fin de cet Evangile de Matthieu, permet de 
voir combien révélatrice est la conclusion du livre.  Encore, on voit une troisième et dernière 
fois la mention de „montagne‟ revenir.  C‟est à la montagne sur laquelle Jésus, le messie a 
livré pour la première fois sa mission ‟aux disciples‟.   Ainsi, c‟est aussi logique et normal 
qu‟avant de quitter les disciples pour retourner au Ciel, Jésus tienne son propos à la montagne 
pour conclure son séjour terrestre tout en insistant sur l‟objet de sa mission.  Et là à la 
montagne, Jésus dit son dernier mot à ses disciples.  Ceci revêt un caractère important pour 
nous aider à comprendre l‟envoi des disciples dans la mission. 
Apparaissant aux disciples dans un décor d‟intronisation royale tel que dépeint par 
Matthieu (28:16-20), le Messie donne sa dernière volonté d‟une manière précise dans les mots 
résumant ce qu‟il avait dit précédemment dans le Sermon sur la montagne: « Toute autorité 
m‟a été donnée dans le ciel et sur la terre.  Ainsi donc, en allant, faites des disciples dans 
toutes les nations, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit. Enseignez à ces 
nouveaux disciples à obéir tous les commandements que je vous ai donnés.  Et soyez sûr de ce 
que je suis toujours avec vous, même jusqu'à la fin de temps ».   
Souvent on note que tout ouvrage littéraire commence généralement avec une 
introduction, suivie du corps et se termine par une conclusion.  C‟est le schéma qu‟a suivi 
l‟évangéliste Matthieu dans son ouvrage.  Poursuivant des visées de la mission qu‟il avait 
proclamées dans sa première intervention sur la montagne, Jésus devrait conclure son propos 
qu‟en résumant ce qu‟il avait dit depuis lors.  Ce fait est une évidence de plus du caractère 
missionnaire de l‟Evangile de Matthieu, consacrant ainsi l‟interprétation du „Sermon sur la 
montagne dans la perspective de Peacemaking mission.   
 
5.3.1.2 Sermon sur la montagne dans Matthieu     
S‟il faut compter dans la Bible certains passages dont l‟interprétation demeure un problème 




sont nommés pour les uns, d‟après la tradition matthéenne, le « Sermon sur la montagne »118; 
et pour les autres, d‟après la tradition lucanienne, le « Sermon sur la plaine ».  C‟est un débat 
de longue date que ce présent travail ne traitera pas.  Elle est une autre partie du problème 
dont la discussion est loin d‟être close.  Ma préoccupation est celle d‟aborder plutôt des 
aspects relatifs à l‟actualisation aussi bien que l‟application du message de paix contenu dans 
ces trois chapitres.  
De tout le temps le piège qui éloigne les gens de la bonne direction de l‟interprétation 
du Sermon sur la montagne, est celui de considérer d‟une manière isolée cette péricope de 
trois chapitres (5, 6 et 7) comme étant un texte complet formant un livre entier. Mais, pour 
garder une attitude correcte, il faudra compter ces trois chapitres comme faisant partie de 
l‟ensemble du premier Evangile. Ces trois chapitres sont soudés à tout le reste de 25 autres.  
Pris isolement, ces trois ne sauraient constituer un résumé pour faire la somme de tout le livre.  
A supposer que le Sermon sur la montagne soit pris comme un « mot ». Qui peut comprendre 
la signification d‟un mot s‟il ignore la phrase dans laquelle ce mot a été tiré (Allison, 
1999:10) ?   Bruner (1987:XV) présente un tableau qui nous donne une vue générale de ce 
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 L‟Evangile de Matthieu donne une grande importance à la montagne. Trois fois dans cet Evangile sont 
mentionnées la „montagne‟ : aux chapitres 5: 1; 17: 1 et 28: 16. La montagne  est un lieu spécial où se produisent 
de grands événements dans la vie des libérateurs, Moise et Jésus, le messie.  C‟est aussi  l‟endroit où Moise a 
reçu les dix commandements pour exercer le pouvoir de Dieu sur le peuple d‟Israël.  C‟est capital que le lieu 

























Figure 7: Vue générale de l’Evangile de Matthieu (Bruner, 1987 :XV ; et arrangement de Beghela, 2010) 
 
Les trois chapitres du Sermon sur la montagne font partie d‟un tout qui est le premier évangile 
de Matthieu.  Ce texte du Sermon sur la montagne a fasciné chrétiens et adeptes d‟autres 
religions.  Pour beaucoup de gens, il incarne en quelque sorte l‟ultime expression de la 
volonté de Jésus (Bosch, 1995:93).  C‟est un document de mission à travers lequel Jésus 
donne des instructions et orientations au sujet de l‟accomplissement de la tâche.  Et les 
événements de la naissance, son ministère, la mort et la résurrection de Jésus marquent le 
commencement d‟une nouvelle ère, le rétablissement du Royaume des cieux. 
Quel écho, le Sermon sur la montagne pourra trouver auprès des églises chrétiennes en 
RDC et pour quelle relecture contextuelle par exemple ? Le texte du Sermon sur la montagne 
serait-il une invention d‟une œuvre savamment préparée par l‟évangéliste Matthieu?  La 
plupart de néotestamentaires sont unanimes que le texte du Sermon sur la montagne contient 
1er Sermon chap. 5, 6, et 
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Chap. 10 
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des propos dits par Jésus de Nazareth
119
 ; mais il reste évident qu‟il est un ouvrage littéraire 
préparé par l‟évangéliste Matthieu.  Nous poursuivons l‟analyse du contexte littéraire en 
ouvrant une page sur l‟arrière plan du Sermon sur la montagne. 
 
5.3.1.3 Arrière plan du Sermon sur la montagne 
 
a) Commencement d’un nouveau règne 
 
En effet, c‟est assez curieux que l‟évangéliste ait commencé sa rédaction avec le récit de la 
« généalogie par le mot grec: geneseos qui est liée aux deux noms: Abraham et David.  Il 
semble que l‟Evangéliste tient à la convention littéraire telle qu‟indiquée dans le récit de Noé 
(Genèse 5 - 9); le récit d‟Abraham (Genèse 11- 25) qui était une pratique répandue dans le 
monde littéraire grec (Talbert, 2004:10).  Par ces deux noms, l‟évangéliste vise à rattacher 
Jésus Christ aux principaux dépositaires des promesses messianiques, Abraham et David et 
aux descendants royaux de ce dernier, 2 Samuel 7:16 et Esaïe 7:14.  La liste de la généalogie 
aboutit par Joseph, qui est naturellement le père légal de Jésus. C‟est une succession 
dynastique
120
et suffisante pour conférer tous les droits héréditaires de la lignée davidique à 
Jésus.  
Le mot grec geneseos  peut être traduit par « commencement ».  Driver l‟a bien 
exprimé pour dire qu‟en racontant la généalogie de Jésus, le messie, l‟évangéliste Matthieu 
voudrait suggérer qu‟il entreprend une œuvre qui établit le commencement d‟une nouvelle 
réalité, d‟un nouveau monde, une nouvelle création, une humanité nouvelle, le peuple de Dieu 
en Jésus le messie (1980:20) avec Abraham comme ancêtre.  
Partant de cette généalogie, Matthieu commence son œuvre par affirmer que 
l‟apparition de Jésus de Nazareth dans l‟histoire humaine, inaugure une nouvelle ère, une 
nouvelle création. C‟est donc un livre de la généalogie de Jésus Christ que Matthieu 
commence son Evangile (Driver, 1980:19).  Ceci est intrinsèque malgré quelques altérations  
              L‟usage du mot geneseos chez Matthieu introduit probablement l‟idée de la 
génération ou du commencement.  D‟où: le premier livre (Genèse de l‟A.T.), la génération de 
l‟univers (Genèse 2:4), ou genèse du premier Adam (Genèse 5:1).   Certes, l‟opinion reste 
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encore partagée sur cette question, toutefois, l‟arrangement de l‟évangile semble établir le 
parallélisme entre Jésus et le premier Adam et même davantage avec la création de l‟univers.  
On peut voir combien Matthieu présente la venue de Jésus comme introduisant une nouvelle 
création pour le règne de Dieu. 
              Dans ce récit de la généalogie, l‟évangéliste inclut les trois importants personnages 
en commençant au verset premier avec Jésus le messie, puis ensuite David, le roi et enfin 
Abraham, l‟ancêtre.  Et au verset 7, en revenant sur les trois noms, il cite d‟abord Abraham, 
puis David et enfin Jésus le messie.  Il y a deux importantes remarques qui en découleront:  
              1. Ŕ La mention d‟Abraham dans cette généalogie de Jésus n‟est pas un fait du 
hasard. Il est certainement évident que l‟évangéliste poursuit un but qu‟on ne devrait pas 
perdre de vue, celui de montrer que son évangile est un écrit „missionnaire‟.  
Le livre de Genèse dans son douzième chapitre nous présente non seulement celui que 
l‟Epître aux romains appelle le père de la foi (4:17), mais aussi, le père de la mission.  A son 
sujet, il est aussi écrit dans l‟Epitre aux Hébreux: « Et ainsi une entière nation est née de cet 
homme si usé comme mort - une nation si peuplée comme les étoiles dans le ciel et le sable au 
bord de la mer en nombre incalculable » (Hébreux, 1:12).  Abraham est donc l‟homme porteur 
de l‟alliance éternelle conclue avec Dieu d‟après le livre de Genèse121.  
            Alors Matthieu y inclut dans la généalogie de Jésus le messie, la figure d‟Abraham qui 
est le point de départ pour la percée missionnaire dont l‟accomplissement a souffert durant 
des siècles et dont Jésus le Messie inaugure le règne.  Et notre peacemaking mission dans le 
dernier chapitre fonde son application sur ce personnage d‟Abraham.   
            2.- La manière dont l‟Evangéliste Matthieu place Jésus le Messie à l‟intérieur de 
l‟histoire de peuple de Dieu (1:1-17) est un fait révélateur.  Comme on peut le constater, de 
tous les trois noms, l‟évangéliste exalte deux à qui il confère le titre royal: c‟est sûrement 
David (1:6) et Jésus (1:1, 16, 17).  C‟est certes pour souligner que Jésus est le descendant de 
tous les deux David et Abraham et que c‟est lui Jésus qui est l‟héritier de la promesse faite au 
patriarche Abraham (Genèse 12:3; 17: 4ss; Galates 3:16); mais aussi que Jésus est le fils de 
David à qui le sceptre de royauté n‟allait jamais s‟éloigner de la maison du roi David (Genèse, 
49:10 et Psaumes, 2:6 ; 89:4-6, 36).  Encore une fois de plus, l‟usage du titre royal par 
Matthieu annonce que le roi messianique de l‟attente juive, cet agent de Dieu de l‟âge 
messianique est en réalité apparu par la personne de Jésus de Nazareth (Driver, 1980:20).  Ces 
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quelques indications de l‟arrière plan nous permettent de saisir les visées missionnaires de 
l‟évangéliste Matthieu.  
 
5.3.2 Contexte social de l’évangile de Matthieu  
 
Cette section va aborder la préoccupation liée au contexte social incluant la Palestine du 
temps de Jésus et l‟Eglise primitive au temps de l‟évangéliste Matthieu qui, 
vraisemblablement peut avoir composé son ouvrage en dehors de la Palestine.  Les quatre 
premiers chapitres de l‟évangile de Mathieu contiennent certaines indications qui nous 
permettent de saisir l‟ambiance qui prévalait en Palestine à la naissance de Jésus de Nazareth. 
Mais, il faudra distinguer deux aspects du contexte et nous ne resterons que dans l‟évangile de 
Matthieu. 
 
5.3.2.1 Palestine au temps de Jésus en proie au mécontentement de la population 
 
Les quelques détails historiques dans cette section vont plus être basés sur l‟évangile de 
Matthieu. La Palestine est d‟une manière générale, cette terre habitée par les Hébreux (Genèse 
40 15) ; elle est appelée aussi la terre sainte, terre de Jéhovah (Osée 9:3 ; Ps 85:1) ; la terre de 
promesse (Hébreux 11:9).  Celle-ci était promise à Abraham (Genèse 12 :7), le pays de 
Canaan (Genèse 12:5), la terre d‟Israël (1Samuel 13:19) et la terre de Judée (Esaïe 19:17).  
C‟est le territoire promis en héritage à la descendance d‟Abraham (Genèse 15:18,21 ; 
Nombres 34:1, 12).  C‟est un territoire qui s‟étend à la côte ouest de la mer méditerranéenne 
dont les voisins sont la Syrie, le Liban (Nord), à l‟Est l‟Irak y compris l‟Arabie Saoudite et au 
Sud, l‟Egypte.  C‟est à quelques kilomètres de Jérusalem à Nazareth, dans la ville de 
Bethléem où est né Jésus Christ.   
 Durant plusieurs siècles, le peuple juif connut la domination étrangère du pouvoir 
colonial égyptien, syrien, babylonien, perse, grec et romain. Il a joui très peu de temps de 
l‟indépendance. Et à la naissance de celui qu‟on appelle Jésus (de l‟hébreu Yehoshu’a : veut 
dire « Yahvé sauve » Mt 1:21) Christ (Messia’h : Messie, l‟« oint de Dieu », la Palestine est 
sous la mination du vaste empire romain dont le pouvoir va au-delà des côtes 
méditerranéennes.  A la naissance de Jésus, la Palestine sous l‟empire romaine avait 4 
provinces. Après le décès d‟Hérode, le Grand (l‟an 4 Av.J.C), son fils Hérode Antipas est 




Rome par le procurateur, Ponce Pilate.  En se référant au texte du Sermon sur la montagne, il 
y a lieu de réaliser combien le pouvoir étranger romain abusait la population par exemple en 
imposant de pratiques peu courtoises : « Si quelqu‟un te force à faire un mille, fais-en deux 
avec lui… » (Mt 5:41).  Un messie libérateur était l‟espoir de toute la population.   
L‟appellation qu‟on donne à l‟enfant naissant a un double signification, spirituelle et 
politique selon l‟évangeliste Matthieu.  Le nom qu‟on donne à cet enfant cache un vaste 
programme.  Il vient inaugurer une nouvelle ère conformément à sa mission: «Vous allez lui 
donner le nom de Jésus » d‟après Mt 1:21. Tel que le mot hébreu le signifie, effectivement la 
mission que Jésus va accomplir consiste à « sauver son peuple (juif d‟abord et ensuite les 
autres) de leurs péchés » (1 21).  Et Talbert (2004:23) d‟enchainer: « Dans la venue de Jésus, 
les espoirs de peuple de Dieu vont être accomplis. Dieu lui-même est entrain d‟intervenir en 
faveur de son peuple. Dans la personne de son Messie, Dieu lui-même est présent au milieu 
de son peuple pour le secourir et le sauver ».  Dans la perspective juive, Jésus Christ vient 
apporter le salut aux hommes sur la terre en commençant avec ses compatriotes en Israël ; 
mais aussi avec lui, commence un nouveau système de pouvoir politique pour Israël qui a 
longtemps souffert de l‟oppression étrangère.  Et la perspective chrétienne veut que l‟on 
puisse étendre ces deux dimensions aux hommes habitant sur toute la surface de la terre.  Il 
faut rentrer au premier siècle pour saisir l‟élan de l‟évangéliste Matthieu.  
A l‟époque, sur le plan politique, le pouvoir juif est hiérarchisé. Les juifs avaient reçu 
le pouvoir de s‟organiser eux-mêmes.  Le Sanhedrin servait de cadre pour assurer la justice, 
sauf pour le cas de peine capitale, on devrait se référer au pouvoir romain ; soit au niveau 
local, le Roi Hérode, originaire de l‟Idumée rendait la sentence, soit à l‟empereur César 
Auguste à Rome (Stapfer, 1892:2).  Mais, les Juifs n‟avaient pas confiance au pouvoir romain 
et ils le haïssaient fortement.  La politique était par exemple aux yeux de pharisiens, un 
domaine sale et ignoble (Bosch, 1982:6).   
Le monde était divisé en deux groupes : celui de Juifs et de non-juifs, appelés les 
gentils.  Le peuple juif travaillait sérieusement pour dissocier ce qui est pur de l‟impur.  La 
société et la vie entière était classifiée en personnes avec lesquelles associer et d‟autres à 
éviter. il faut; des choses à toucher et d‟autres à ne pas toucher (Bosch, 1982:6).  Par malheur, 
la même année où Jésus est né, le roi Hérode fit introduire les idoles dans le Temple de 
Jérusalem: telle que l‟aigle d‟or qu‟il plaça devant le portail du temple.  Un acte qui venait 
souiller le sanctuaire.  Quelques courageux juifs sont allés l‟arracher et le briser.  Les auteurs 




l‟évangéliste Matthieu dans l‟annonce de la naissance d‟un autre roi (2:2) qui a pu provoquer 
une grave crise politique (2:3) et le roi Hérode dans sa colère n‟a pas hésité d‟ordonner le 
massacre de tous les enfants de l‟âge de 0 à 2 ans (2:16). C‟est une intervention qui avait pour 
but d‟effacer toute tentative d‟émergence d‟un nouveau roi.  A ce sujet Driver (1980:21) 
écrit: « Avec toute probabilité, le peuple attendait qu‟Hérode devrait réagir violement à 
l‟annonce de cette nouvelle … La présence d‟un autre roi à l‟intérieur des confins du royaume 
d‟Hérode constituait une menace politique que le souverain ne pouvait pas tolérer.  Ainsi, ce 
nouveau roi devrait être éliminé ».  C‟était un motif de plus pour les juifs de détester 
totalement le pouvoir romain. 
En plus de cette atmosphère politique tendue, il y avait le poids de conditions sociales 
avec le labeur imposé par Hérode sur la population, les travaux forcés pour la construction du 
temple à Jérusalem, les palais, les ports au bord de la mer, les forteresses, les stades, les 
ornements monumentaux, etc. A côté de ces œuvres, il faut ajouter le poids de fortes taxes que 
le pouvoir romain instituant pour rançonner les peuples juifs.  Un événement historique 
raconté par un autre évangéliste (Luc 2:2) a eu lieu en ce moment là en Palestine.  Matthieu ne 
voulant pas s‟attarder sur de faits historiques, ne le mentionne pas. Il s‟agit de l‟édit de César 
Auguste ordonnant le recensement de tout le monde.  Cet ordre de dénombrer la population 
excita un vrai scandale en Judée (Stapfer, 1892:4 ; Lebeau, 2004:3). Les juifs estimaient que 
se faire recenser présentait le risque de se livrer au pouvoir romain et que par conséquent, cela 
ouvrait la voie à la servitude.  
Avec cette situation, est né un mouvement de résistance connu sous le nom de 
„zélateurs de la loi‟: les zélotes122».  Ceux-ci ont pris la tête de l‟opposition armée contre 
Rome.   Cette opposition s‟achèvera dans le sang à Jérusalem en 70, à Massada en 73 et de 
nouveau à Jérusalem en 132. Les Zélotes voyaient dans ce recensement comme une atteinte à 
l‟indépendance d‟Israël (Lebeau, 2004:3).  Le récit de Matthieu semble suggérer que dans le 
rang des disciples de Jésus de Nazareth, il y avait la présence d‟un certain Simon qui 
probablement fut un zélote 
123
(26:51) ; et l‟évangéliste Jean parle « d‟un porteur du glaive » 
qu‟il nomme Simon Pierre (18:10). Mais celui-ci a été réprimé sévèrement par Jésus qui a 
désapprouvé son approche violente à Gethsémani (Mt 26 51-54).  Le joug du pouvoir romain 
devenait de plus en odieux aux yeux de la population juive.  Une haine terrible de l‟étranger 
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rongeait les cœurs de gens. Et la population réalisait son impuissance de braver le système en 
place.  Le seul espoir ne pouvait venir que d‟un miracle venant du Ciel par l‟intervention d‟un 
messie politique (Stapfer, 1892:4). Certains événements ont prouvé qu‟Israël n‟a dû son salut 
qu‟à l‟intervention puissante du Seigneur en leur faveur (Yoder, 1984:70). 
En donnant de la place à ce récit, l‟évangéliste Matthieu voulait souligner que ce Jésus 
est le nouveau roi qui va effectivement opérer la délivrance politique en faveur de la 
Communauté Juive confrontée à l‟occupation étrangère romaine. A l‟image de Moise, Jésus 
est un nouveau législateur, porteur d‟espoir dans l‟attente messianique d‟un libérateur pour la 
Communauté Juive.  Pour ce, Matthieu le présente comme celui qui vient inaugurer la 
nouvelle création, le messie attendu et surtout l‟héritier fils du trône de David (:4). 
C‟est à cause de cette situation de menace pour toute une nation que surgit un besoin 
de tourner à la recherche de prophètes et messie.  Ainsi, l‟apparition du Messie était leur 
suprême désir et leur seule espérance.  Nous pouvons comprendre maintenant pourquoi 
Matthieu nous présente deux grands prophètes, d‟un côté Jean Baptiste attirant des 
nombreuses foules dans le désert pour la révolution spirituelle (3:1-12) et de l‟autre Jésus de 
Nazareth (4:17s) parcourant des villages, cités et villes dont le discours et signes qu‟il 
accomplissait apportèrent un bouleversement requérant la refondation de la société juive.   
Entre temps, certaines bandes d‟indisciplinés contre le pouvoir romain, des 
révolutionnaires se constituèrent pour mener la résistance.  L‟atmosphère était explosive ; les 
passions politiques et religieuses animaient les populations juives jusqu‟à faire déclencher un 
mouvement insurrectionnel national.  C‟est un climat qui a commencé bien avant la naissance 
de Jésus Christ vers les années 63; et qui se poursuivit même après l‟an 70 Ap. JC, date de la 
destruction du temple de Jérusalem (Stapfer, 1892:3).  A quelque endroit où ils pouvaient se 
rendre, les disciples de Jésus étaient une minorité qui a attiré la répression et persécution par 
les autorités religieuses juives.  Et les violences contre les minorités religieuses 
intentionnellement traités de sectes subirent la violence venant de l‟intérieur comme de 
l‟extérieur de la Palestine au première siècle Ap.JC.  Les juifs se sont levés contre les 
chrétiens ; parfois entre eux-mêmes les adeptes de la Torah, ils s‟opposèrent autour de 
discussion concernant l‟identité de Jésus (Matthews, S et Gibson E. 2005:141).   Toutefois, 
les exégètes refusent de se baser seulement sur les évangiles tels que celui de Matthieu, Luc et 
Jean, et le livre des Actes pour confirmer l‟évidence de la persécution perpétrée contre les 
disciples de Jésus.  En commentant l‟exacerbation de l‟oppression exercée par le pouvoir 




d‟Antioche, une possible localisation de la communauté de l‟évangéliste Matthieu.  Mais ce 
détail ne suffit (:80). 
Avant de culminer à la date de la destruction du temple de Jérusalem, l‟armée 
impériale perpétra pendant une longue période de nombreux massacres auprès de la 
population juive dès l‟an 66 jusqu'à 70 Ap. JC.  L‟aristocratie religieuse composée de 
saducéens, groupe des modérés, mais collaborateurs du pouvoir en place et des pharisiens, des 
légalistes, opposants farouches du pouvoir romain, se livrèrent aussi à la violence jusqu'au 
démantèlement du premier groupe.  Et à la suite de la violence et de la destruction du temple, 
certaines familles juives se dispersèrent vers le nord en Syrie et au sud à Alexandrie, en 
Egypte, constituant d‟importantes communautés juives autour des synagogues. C‟est un 
nouveau style de vie religieuse et sociale qui va prendre place.  Ainsi avec la localisation juive 
en Syrie non loin d‟Antioche, s‟ouvrait une nouvelle communauté chrétienne des disciples de 
Jésus. Et la communauté de nouveaux adorateurs est constituée de témoins, disciples de Jésus 
Christ ; ce sont de frères et sœurs juifs et de non juifs (gentils).  C‟est à cette nouvelle 
communauté de croyants que l‟évangéliste Matthieu adresse son ouvrage par souci 
d‟instruction et d‟orientation.  
 
5.3.2.2 Mouvements religieux juifs dans la vie sociale et politique     
 
A l‟époque, il existait certains groupes religieux qui avaient une considérable influence sur la 
vie de la population en Palestine.  Nous citons les Saducéens et les Hérodiens, les Esséniens, 
les Pharisiens et les Zélotes: 
 
a) Saducéens et Hérodiens 
 
Le groupe des Saducéens et Hérodiens avait opté pour une stratégie de collaboration avec la 
puissance impériale romaine pour l‟intérêt de peuple juif.  Cest un groupe auquel appartenait 
la plupart de membres de la classe des religieux (Bosch, 1982:5).  Cette collaboration leur 
valut certains avantages comme celui d‟avoir le contrôle du temple; le privilège de déterminer 
leur propre vie et pratiques religieuses (Driver, 1980:25).  A ce titre, aucun symbole romain 
ne pouvait apparaître dans Jérusalem; car les juifs s‟opposaient farouchement aux images 
conformément à la loi mosaïque.  Cela explique l‟intervention du souverain sacrificateur 




des évidences sur la culpabilité de Jésus (Jean 11:49-50).  De toute évidence, sa façon 
d‟expédier les affaires ne pouvait pas servir de référence à Jésus. 
 
b) Esséniens   
 
Les Esséniens avaient la stratégie de se retirer et s‟isoler des affaires publiques afin d‟éviter la 
corruption. Ils voyaient dans le retrait un meilleur moyen d‟accomplir la volonté de Dieu et 
d‟éviter toute compromission.  Ils étaient aussi radicalement sérieux dans l‟application de 
l‟Ancien Testament.  Et leur compréhension de la nature de Dieu les a conduits à former une 
communauté très fermée qui haïssait tous ceux qui ne faisaient pas partie de leur ensemble. Ils 
opposaient un refus catégorique de collaborer avec le pouvoir romain de l‟époque.   Ce 
sentiment était très répandu parmi les juifs qui se voyaient un peuple appartenant à Dieu et par 
conséquent haïssaient les non juifs. Jésus et les siens se sont éloignés de cette communauté 
essénienne de ce temps (Driver, 1980:96).  Le retrait des affaires publiques comme les 
esséniens le préconisaient n‟était pas une stratégie appropriée pour l‟accomplissement de la 
mission du Messie. Ce n‟était pas une option pour Jésus non plus. 
 
c) Pharisiens  
 
Les Pharisiens constituaient un groupe religieux le plus actif au sein de la population.  La 
majorité de scribes appartenait à ce groupe de pharisiens (Bosch, 1982:6).  C‟est un groupe 
qui a adopté une stratégie de participer dans tous les secteurs de la vie sociale, économique et 
politique du pays. Ils ont élaboré un code de conduite pour leur permettre de mener une vie 
pure au milieu de la population juive dont ils jugeaient impure.  Et ils avaient entrainé le reste 
de la population de haïr la présence militaire romaine. Ils traitaient les romains de 
profanateurs des lieux saints lieux.  Ils ont limité leur propre liberté et refusé de toucher aux 
pièces de monnaie romaine qui portaient l‟effigie de César Auguste (Driver, 1980:27).  
L‟exercice de leur loi était devenu un poids écrasant la population dont Jésus dénoncait 








Les Zélotes sont un dernier groupe dont la stratégie était d‟utiliser la violence révolutionnaire 
contre le pouvoir étranger. Ils constituaient une sorte de mouvement national de libération.  A 
ce titre, ils pouvaient organiser la résistance jusqu'à utiliser les armes contre l‟agression du 
pouvoir étranger.  On a recensé entre les dates des années 50 Av. J.C jusqu‟en 125 AP. J.C, 
tous les 20 ans un soulèvement (Driver, 1980:27). Ils étaient propagandistes et partisans de la 
guerre sainte contre les infidèles qui était pourtant le pouvoir romain. Identifiant le règne de 
Dieu par la reforme institutionnelle, l‟établissement de la souveraineté de Dieu sur la terre 
entière dépendrait des hommes qui étaient appelés à assumer la révolution au sein de la 
société (Bosch, 1982:7). Tout en résistant, les zélotes attendaient une intervention miraculeuse 
de Dieu en faveur des juifs.    
 Si l‟on met de côté l‟usage de la violence, les attentes du mouvement zélote étaient 
proches des perspectives messianiques.  Peut être on comptait parmi les 12 apôtres quelqu‟un 
qui aspirait au mouvement des Zélotes. Ce serait une preuve de rapprochement pour une lutte 
commune de libération juive.  Un disciple zélote est resté à côté de Jésus de Nazareth jusque 
dans la nuit de son arrestation au jardin de Gethsémani. Et Jésus a reprouvé toute forme de 
brutalité parmi les siens (Mt 26: 51, 52).  Par ailleurs, s‟inscrivant dans l‟attente messianique, 
Jacques et son frère Jean réclamaient précocement les positions de pouvoir dans le régime 
qu‟ils comptaient voir Jésus établir (Mt 20: 20-28). 
 Il est très probable que les autorités politiques romaines aient associé Jésus à celui qui 
trouble l‟ordre et qu‟ainsi, ils l‟aient pris comme le chef de bande de révoltés sur qui, seule la 
peine capitale par crucifixion pouvait servir de correction. L‟inscription sur la croix de Jésus a 
porté le titre de Roi de Juifs.  Et le tableau du quatrième chapitre de l‟évangile de Matthieu 
montre combien Jésus était exposé à prendre l‟option du court chemin au lieu d‟accepter la 
voie du messie „serviteur souffrant‟.  Plus loin au chapitre 21:1-17, lors de l‟entrée triomphale 
à Jérusalem, la foule criait: « Hosanna au fils de David.  Soit bénis celui qui vient au nom du 
Seigneur ! Hosanna dans les lieux élevés » !
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 Littéralement, le mot hébreu traduit par 
Hosanna veut dire: Libères-nous ou sauves-nous (:30)!  Il faut sous-entendre ici le cri 
revendiquant l‟établissement de la paix à cause de l‟opposition contre le pouvoir romain. Ceci 
pour souligner le fait que l‟opinion publique y compris celle des disciples, voyait en Jésus de 
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Nazareth un « libérateur » de la nation.  Mais Jésus a plutôt opté pour la vision messianique 
du „Serviteur souffrant de Yahvé‟ que le prophète Esaïe avait annoncé d‟avance (42:1; 52:7ss 
et 53). 
 Comme on le voit à la fin du chapitre 4 de Matthieu, le messie anticipe l‟établissement 
du Royaume de Dieu par l‟opération de nombreux signes.  Alors qu‟il est le roi, il vient dans 
la figure du messie serviteur; du messie guérisseur; messie agent de la restauration; et du 
messie qui vient créer une nouvelle humanité (Driver, 1980:33). 
 On peut découvrir un aspect important de la mission du Messie: la nouvelle société 
qu‟il vient instaurer sera constituée par des foules venant de différents endroits.  Elles sont 
représentatives conformément à la visée missionnaire: « toutes les nations
125
 », mention 
figurant dans « l‟Ordre suprême » au chapitre 28: 19.  La même indication reviendra dans le 
livre des Actes des apôtres d‟où l‟évangéliste Luc donne de détails en ce qui concerne les 
étapes de la stratégie missionnaire: Jérusalem, Judée, et au delà du Jourdain ou (extrémités de 
la terre selon Matthieu) (Mt. 4 25, Actes 1:8).  Dans une certaine mesure, il y a lieu de déduire 
que le premier discours (chapitres 5 ,6 et 7) de Jésus se serait passé devant une audience 
composée par les représentants de toutes les familles de la terre.  C‟est une couleur qui 
annonce le rassemblement du nouveau peuple de Dieu à l‟instar de la vision révélée à Jean 
dans le livre d‟Apocalypse: « … et voici il y avait une grande foule, que personne ne pouvait 
compter, de toute nation, de toute tribu, de tout peuple, et de toute langue » (7:9).  
 
5.3.2.3 La Communauté de Matthieu au premier siècle 
 
La section qui précède nous a fourni quelques détails qui donnent une idée du contexte lequel 
est caractérisé par de nombreux événements de violence.  C‟est une situation qui se poursuit 
par l‟exécution de tous ceux qui sont reconnus, ou confondus en ennemis politique du pouvoir 
de l‟occupation romaine.  A la lecture des événements du contexte  palestinien, et par 
coïncidence, comme signalé plus haut, Jésus n‟avait pas une prétention politique en soi ; mais 
c‟est son message et sa vie qui ont provoquées de retombées politiques.  Et la révolution qu‟il 
a lancée était si radicale que celle qu‟attendaient les quatre mouvements socio-religieux de 
l‟époque.  C‟était une révolution à travers laquelle, Jésus exigeait à la population juive une 
nouvelle manière de penser et de faire du pouvoir étranger romain.  D‟où le principe de la 
non-violence énoncé dans 5:41 : « De ne pas résister d‟accomplir un autre mille … ». Par 
                                                 




exemple, le fait de refuser à porter l‟épée ne signifie donc pas forcément un retrait hors de 
l‟histoire. Il doit être dit que le message de Jésus avait prise sur la réalité sociale.  Si nous 
sommes attentifs, nous pouvons reconnaître en même temps que les paroles et actes de Jésus, 
sa vie et sa résurrection projettent et réalisent d‟une manière conséquente un mode spécifique 
de présence au monde (Yoder, 1984:85).   
A l‟époque, la personne de Jésus avait une grande réputation qui allait au delà de 
frontières de la Palestine.  L‟évangéliste nous en donne quelques indications selon lesquelles : 
« Jésus parcourait toute la Galilée, enseignait dans les synagogues, prêchant la bonne nouvelle 
du royaume… Sa renommée se répandit dans toute la Syrie et …. Une grande foule le suivit, 
de la Galilée, de la Décapole, de Jérusalem, de la Judée, et d‟au-delà du Jourdain (4:23-25).  
Cette activité provoqua diverses réactions de telle manière qu‟on lui colla une étiquette du 
leader politique : « le roi de Juifs » (2:2).  Celui-ci fut arrêté et jugé.  Et ce fut à la Pâque de 
l‟an 30, le vendredi 7 avril que le gouverneur Ponce Pilate ratifia la sentence de mort 
prononcée par les Juifs contre Jésus-Christ (Stapfer, 1892:11).  A sa mort, bon nombre de 
disciples se sont dispersés.  C‟est seulement après sa résurrection que les apôtres se vouèrent à 
la prédication et à partager un puissant témoignage à son sujet.  
Les apôtres et disciples se mirent à citer les paroles de Jésus et une tradition orale s‟est 
développée.  Mais c‟est par la suite que l‟on commencera à fixer ces souvenirs par écrit.  Il est 
à  signaler que les évangiles n‟ont été rédigés sous leur forme actuelle qu‟après l‟an 70 
(Diétrich, 1965:13). On estime que le plus ancien évangile qui a été écrit serait celui de Marc 
et que celui attribué à l‟apôtre Matthieu serait rédigé qu‟après 70 et au plus tard l‟an 80 
(Craig, 1999:42).  Cette indication de la date couvre la période de la turbulence à laquelle 
l‟auteur de cet évangile aborde au nombre des questions qui font l‟objet de son ouvrage.  
Même avec ce détail, il est hypothétique de prétendre reconstruire avec exactitude la 
communauté ou les communautés de l‟évangéliste Matthieu pour qui il écrit l‟évangile.  C‟est 
un souci qui recherche la pertinence du contexte social de la communauté de Matthieu en ce 
temps là pour une éventuelle analogie avec le contexte de l‟ERDC.  
Il est probable qu‟au premier siècle, les deux importants centres de populations juives 
développés en dehors de la Palestine soit à Alexandrie en Egypte ou à Antioche en Syrie.  
Bon nombre de chercheurs soutiennent la location de cet évangile en Syrie à cause de 
l‟éventualité de la naissance de la première communauté chrétienne localisée à Antioche.  Il 
apparaît que l‟évangéliste Matthieu ait exercé une grande influence sur Ignace et servi pour la 




parmi les premiers à avoir défendu le salut de Gentils (les non-juifs) (:41).  De ce fait on peut 
penser que la communauté chrétienne juive de la Syrie (Antioche) soit entrain de développer 
les sentiments de haine contre  le pouvoir colonial romain à cause de la guerre des années 66 à 
73 Ap. JC.   
Le temple est resté un lieu de rencontre entre les juifs et les adeptes de la nouvelle 
religion prônant de surcroit que Jésus était le messie promis par Dieu ; alors que les juifs 
rejetaient une pareille doctrine. Le fait même que ce Jésus n‟ait pas pris la tête du leadership 
politique pour libérer les juifs du joug romain et qu‟il soit même crucifié aux bois infâmes.  
La petite famille judéo-chrétienne ne pouvait que s‟attirer l‟opposition d‟une part celle de la 
communauté juive ; et de l‟autre celle du pouvoir romain qui n‟a pas hésité d‟arrêter leur 
maître Jésus et le crucifier comme un usurpateur.   Saul a travaillé dans cette perspective 
d‟opposition mettant en chaines les adeptes de la nouvelle religion.  Il est un fait que les juifs 
ont affiché un comportement d‟exclusion susceptible de causer la violence contre les 
chrétiens.  Ainsi pour avoir été le disciple de Jésus, Matthieu devrait écrire aux judéo-
chrétiens qui tout en étant membres des assemblées de croyants en Jésus Christ, luttent encore 
pour faire partie de communautés locales de leurs synagogues (Craig, 1999:49). Ils traversent 
une situation de violence interreligieuse et connaissent la persécution.  A l‟epoque, la 
polémique entre les juifs et chrétiens est encore vivace.  Certains passages de cet évangile ont 
un reflet de ce conflit: «… Heureux serez-vous lorsqu‟on vous outragera, qu‟on vous 
persécutera… réjouissez-vous  et soyez dans l‟allégresse… » (Mt 5:11-12).  Il s‟agit de 
fortifier la foi des chrétiens (Diétrich 1965:13).  C‟est dire que Jésus prescrivait une réponse 
rédemptrice à travers l‟amour de Dieu qui accorde ses bontés à tous sans parti pris (Swartley, 
2006:60).  C‟est sous l‟influence de ce décor du contexte que l‟évangéliste Matthieu lance cet 
ouvrage missionnaire.  Avec cet  aperçu, nous avancerons sur l‟aspect de la structure de 
l‟évangile de Matthieu.   
 
5.3.3 Structure de Mt 5-7  
 
A présent, entamons l‟étude de la structure du Sermon sur la montagne afin de faire dissiper 
quelques ombres sur l‟interprétation et la signification de ce texte.  Comme nous l‟avons 
expliqué et présenté ci-haut dans le tableau, il y a 3 chapitres 5, 6 et 7 constituent le premier 
discours de l‟évangile de Matthieu. Il y a au total cinq discours couvrant tout l‟évangile de 




Souvent les opinions ont divergées lorsqu‟il s‟agit de définir la structure du Sermon 
sur la montagne. Talbert (2004:21) tranche d‟avance en disant que: « Les problèmes de la 
composition et structure du Sermon sur la montagne sont une préoccupation des temps et ils 
demeurent insolubles ». Pour cela, on peut avancer quelques arrangements dont le survol se 
présente de la manière suivante:  
a) La première structure est celle d‟Augustin et de Goulber Michael D (Talbert, 
2004:21). D‟après ces deux, les béatitudes sont la clé de l‟arrangement du Sermon sur la 
montagne.  Cet arrangement a influencé quelques anciens et modernes exégètes; mais il n‟a 
pas trouvé le consensus de tous parce que jugé d‟être arbitraire. 
b) La seconde structure est celle des exégètes allemands Walter Grundmann et de 
Gunther Bornkamm (:22) qui se réfèrent à la prière du Seigneur dite dans le chapitre 6: 9-13. 
Celle-ci est considérée comme la clé pour l‟arrangement du Sermon sur la montagne. Ils 
voient dans la prière le centre du Sermon sur la montagne.  Et qu‟à partir de cette prière, il 
existe des connections entre les thèmes aux deux moitiés du Sermon sur la montagne.  
Malheureusement cela n‟a pas retenu l‟attention de tous les chercheurs pour être accepté 
comme structure de base du Sermon sur la montagne. 
c) L‟autre point de vue est celui des exégètes américains Ulrich Luz et Daniel Patte 
(:22) qui  selon eux, le Sermon sur la montagne doit être arrangé dans une structure en forme 
de chiasme.  Mais les difficultés dans le manque de véritable correspondance dans les sections 
les unes des autres, a fait que la proposition ne puisse pas retenir l‟adhésion de tous.  
d) Il y a aussi un expert de l‟ancienne rhétorique, Georges A. Kennedy (:23) qui a 
voulu démontrer son savoir en incorporant la structure du Sermon sur la montagne dans le 
langage littéraire en sorte que le récit de 5:3-16 devienne un poème; celui de 5:17-20 la thèse; 
ensuite celui de 5: 21-7: 20 les titres et enfin celui de 7: 21-27 soit l‟épilogue.  Et Mt 5:17 
devient la proposition du Sermon sur la montagne.  Quoique la proposition a trouvé le 
consentement de plusieurs exégètes; mais elle a fini par être abandonnée.  
e) L‟exégète anglais Dale Allison (:23) est du nombre de ceux qui structurent le 
Sermon sur la montagne numériquement en triade (3).  Voici comment il arrange la structure 
du Sermon sur la montagne: 
1.  Neuf béatitudes mises ensemble: 5:3-12: - 3 fois 3. 
2.  Le devoir de peuple de Dieu dans le monde: 5:13 - 7:12 mis en trois Piliers: 
- Jésus et la Torah: 5:13 - 48, 2 fois 3; 




- Les problèmes sociaux: 6:19 Ŕ 7:12 y inclus les deux Triades. 
3. Les déclarations et les avertissements de la conclusion 7:13-21.  Cette proposition n‟a pas 
non plus rencontré l‟unanimité de tous. 
 f) Un dernier groupe d‟exégètes est celui de Robert Guelich, Jack D. Kingsbury et 
Hans Dieter Betz (Talbert, 2004:24).  Ce groupe se base sur le thème théologique pour définir 
la structure du Sermon sur la montagne.  Un des exemples est celui du thème théologique sur 
la „justice (ou droiture, vertu)‟ et le chemin de la vie. 
Même sur cette considération, il n‟y a pas une structure qui répond au consentement 
de tous.  Pour de plus amples détails, je réfère les lecteurs à consulter l‟ouvrage de 
Talbert
126et d‟autres auteurs127.  Il n‟existe pas une opinion unanime sur l‟arrangement de la 
structure du sermon sur la montagne (:25).   
Pour notre part, aucune de ces structures ne nous apporte pleine satisfaction par 
rapport à la préoccupation de l‟heure.  Sur ce, nous avons opté de placer la lecture du Sermon 
sur la montagne sous l‟angle du programme de mission de Dieu dont le thème central est 
l‟amour.  Telle est notre propre analyse. Notre arrangement a fait émerger une nouvelle 
structure de la manière suivante: 
1. Il  commence avec un récit d‟introduction: - allant de 4: 23 à 5:1-2; 
2. Puis vient le moment de la proclamation du règne de Dieu par son Messie:  
- Identification des héritiers (5:3-16); 
3. La manifestation du règne de Dieu par: 
- Une nouvelle justice (5:17-20); 
- Une nouvelle attitude du cœur (5:1- 37) 
- Au centre, l‟amour de Dieu (5:38-48) ; 
- Une nouvelle vie avec Dieu et les autres 6:1-18 ;      
- Changement d‟idées sur le trésor, 
- Une nouvelle échelle de valeurs (6:19-34); 
- Un nouveau code de vie ou la règle d‟or (7:12);               
i) Concluant par les applications du règne de Dieu (7:13-27).  
ii) La Conclusion (7:28- 8:1). 
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Une lecture de la structure de l‟évangile de Matthieu telle que proposée ci-haut, relevant des 
mots et expressions clés sur le rétablissement du règne de Dieu est un support utile à 
l‟approche de la lecture contextuelle que nous préconisons dans cette thèse. Cette lecture 
corrobore avec l‟optique de la restauration comme réponse au conflit et inégalités.  
C‟est une structure de notre choix ; car elle vient justifier l‟importance que relève le 
texte du Sermon sur la montagne dans l‟annonce du règne de Dieu.  C‟est un règne pour 
lequel, le Dieu Rédempteur dans sa grâce, vient répandre son grand amour sans rien exiger en 
échange contre une quelconque œuvre méritoire de la part de l‟homme.  En effet, le père de 




Même si cette structure littéraire est bonne ; elle ne répond pas à la perspective 
poursuivie dans cette thèse.  Il s‟agit de l‟arrangement qui prend en compte la relecture du SM 
pour une interprétation contextuelle du texte choisi.  La suite du développement de cette 
réflexion théologique nous permet d‟aller plus en détails sur la lecture contextuelle du Sermon 
sur la montagne dans la perspective irénique.  Il ressort de cette lecture quatre dimensions 
missiologiques pour le contexte de l‟ERDC.  Ce sont : - Devenir artisans de paix ; - devenir 
véritables enfants d‟Abraham ; - devenir agents de l‟excellente justice ; et - devenir 
participants à l‟humanité nouvelle.  La section suivante abordera la première dimension.  
 
5.4 DEVENIR ARTISANS DE PAIX : Lecture irénique de Mt 5-7   
 
Ceci n‟est pas un détour mais une préparation pour une lecture irénique. Nous ne saurons pas 
construire le fondement biblique de l‟évangile de paix à partir de quelques versets tirés 
seulement du Sermon sur la montagne de l‟évangile de Matthieu dans le NT.  La 
compréhension de la notion de paix exige que l‟on puisse s‟étendre sur l‟ensemble de la bible 
pour une vue générale. Et même procédant de cette façon, il nous est impossible de 
décortiquer un verset après l‟autre pour établir le fondement biblique de la paix.  Ainsi, nous 
allons survoler les deux testaments en ne considérant que quelques versets clés qui font 
ressortir clairement pour l‟AT le concept de shalom et pour le NT le concept d‟eirene.  Cette 
compréhension nous fournira un développement de la lecture contextuelle de Mt 5-7 avec un 
fondement de peacemaking mission en quatre dimensions comme dit ci-haut. Ce 
développement fera émerger du Sermon sur la montagne dans Matthieu un document 
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missional pour l‟ERDC.  Les faits historiques décrits à partir du deuxième jusqu‟au quatrième 
chapitres; renforcés par le climat actuel dominé par les tensions dans les rapports 
interreligieux à l‟ERDC, sont un important motif qui justifient la réflexion théologique sous la 
perspective irénique dans ce présent chapitre. Mais pour saisir tout ce développement, il 
faudra jeter un regard sur les notions de bases du concept biblique de paix.  Commençons 
avec l‟AT. 
 
5.4.1 Paix dans le concept de ‘shalom’(AT) 
 
Le mot hébreu traduit par shalom a un sens multiforme et riche.  Le concept de shalom 
connaît plusieurs sens dans sa signification.  Le dénominateur commun de la signification est 
« le bien-être »; « la totalité », dans le sens de ce qui est pris dans son « intégralité »; et « sa 
plénitude, complétude » ou ce qui revêt le caractère d‟achèvement (accompli) (Swartley, 
2006:27)
129
.  Et Matthey cité par Mellor, 2004:116) définit le shalom en termes de « la totalité 
de vie ou la vie comme telle, et l‟unité de l‟humanité et la création ».  Mais Toews et Nickel 
(1986:29) disent encore davantage que : « Traduire shalom par paix est correct ; mais pas 
assez. Shalom a à faire avec un état d‟entièreté et du bien-être.  Shalom voudrait dire 
harmonie, santé et une vie satisfaisante. Il signifie plus que l‟absence d‟une guerre ouverte.  
Shalom montre que tout va très bien entre une personne et Dieu et aussi entre une personne 
avec son voisin
130
 semblable ».  Et en commentant sur le titre de « prince de paix » donné à 
Jésus Christ, Derek Prince (Programme CD 046), traduit le mot shalom par : une plénitude, 
ordre, réelle paix ; une paix qui n‟est pas limitée par l‟absence d‟une guerre ouverte alors qu‟il 
y a la manifestation de la haine, de l‟animosité, de la calomnie, des accusations, de l‟injustice 
au sein d‟une population, etc.  Cette compréhension du sens hébreu de shalom est une 
condition préalablement importante pour se lancer avec succès à l‟étude de la « paix » dans le 
Nouveau Testament.   
L‟examen des textes de l‟A.T permet de relever 210 diverses mentions hébraïques du 
concept shalom; et celui-ci peut être compris sous plusieurs dimensions, notamment 
l‟intégralité, la totalité, le bien-être, la paix, la justice, le salut et même la prospérité.  On 
rencontre certaines mentions de shalom dans le cas de demande en rapport avec le bien-être, 
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tout ce qui est nécessaire à la bonne santé spirituelle et physique; au bien être matériel; à la 
cohésion au sein de la communauté et à l‟état de leur bien-être dans les relations avec ses 
proches et à tout ce qui doit être en ordre.  Théologiquement  le mot shalom est associé aussi 
au salut (Swartley, 2008:28). Et Derek Prince (Programme CD 046) soutient qu‟on ne peut 
pas séparer le mot « paix » du « gouvernement de la justice de Dieu » ou la « Bonne 
Nouvelle ».  Il va jusqu'à lier la paix à la « guérison » en rapport avec le texte d‟Esaïe (57 19-
21).   
Le sens de shalom peut être étendu aux qualités morales pour s‟élever contre 
l‟oppression et toutes actions qui violent l‟ordre divin pour le bien être humain.  Vu sous ce 
dernier angle, la « violence » est l‟opposé du shalom. La violence et le mal sont vus comme 
les antonymes ou contraires du shalom.  Le shalom est un don de Dieu et sa maintenance 
dépend de la réponse de l‟homme à l‟ordre de Dieu.  Ce sont des hommes qui doivent rendre 
effectif ce shalom en vivant en accord avec ce qui est juste et selon les prescriptions divines 
(Psaumes119; Exodes 20; Deutéronome18:16-18).  Ce shalom est différent du type de Pax 
Solomonica  obtenu par les moyens militaires. Le propos Van Schalkwyk (1999:8) permet de 
creuser davantage le concept de shalom :     
Shalom doit être décrit comme la plénitude du salut de Dieu.  Le mot Shalom est le 
dérivé d‟un ancien terme hébreu (…) qui signifie paix, bien être et justice.  Désormais 
Shalom entraîne la plénitude de la condition humaine restaurée. C‟est un évènement 
social, de relations interhumaines, une aventure de l‟humanité qui cohabite dans les 
situations présentes. Comme telle, elle est une interaction de la foi humaine a qui 
dénote la présence de Dieu. 
 
Le concept de shalom doit englober un salut (libération) holistique de manière à couvrir la 
plénitude de la vie.  Enfin la notion du shalom dans l‟A.T renferme une large gamme de sens; 
et le shalom est intimement lié aux grands thèmes bibliques tels que « droit et justice », 
« amour », « salut » et « royaume de Dieu » (Psaumes 89: 4; 97:2b; 85:10).  Ceci est 
important pour comprendre la relation du shalom à l‟utilisation de l‟eirene dans le N.T.  La 
notion de paix est très large par le fait qu‟elle s‟étend aussi dans le N.T avec le concept grec 
dont le mot eirene est d‟usage.  Ce sont de détails qui feront partie de la section suivante. 
 
5.4.2 Paix dans le concept d’eirene (N.T) 
 
L‟intérêt sur l‟étude du concept « eirene » a grandi à cause du contexte politique du vaste 




questions sur la vraie signification du mot eirene dans le grec classique et celui qui était 
d‟usage courant.  De l‟avis des chercheurs du N.T, l‟usage littéraire du grec classique eirene 
n‟était pas toujours clair si le terme se référait à la condition sociopolitique ou si c‟était à la 
déesse grecque Eirene, le dieu de la richesse et auteur de la paix.  Toutefois, eirene comme 
Pax Romana, était devenu une puissance de pacification créant ainsi la concorde et 
l‟harmonie de nations étrangères. 
De nombreuses nations contrôlées par ce vaste empire romain étaient asservies par le 
pouvoir impérial.  Des populations ont beaucoup souffert de l‟oppression pour réaliser l‟âge 
d‟or de la prospérité de l‟empire.  Ceci ne devrait pas être bien perçu dans la perspective de 
l‟A.T où les prophètes se sont sévèrement levés contre les pouvoirs qui voulaient vivre la paix 
et la prospérité au prix des sacrifices des opprimés.   Et la réalité de ce Pax Romana était que 
la prospérité et la sécurité furent assurées par l‟armée et un système odieux des taxes sur les 
vaincus.  Avec le temps, ce Pax Romana a déchu et il n‟a pas créé durablement un monde de 
paix. Car c‟était une paix imposée par des forces armées pour lesquelles les limites 
n‟excédaient pas au-delà de l‟étendue de l‟empire (Swartley, 2008:39).   
Toutefois, on célébrait annuellement la Pax Romana pour montrer que celui-ci 
constituait un cadre idéal capable d‟assurer la promotion des affaires, l‟influence mondiale de 
la culture grecque et maintenir le temps de la prospérité et le bon ordre social et politique 
(:34).  Ces derniers aspects entrent dans la vision de la notion hébraïque du shalom.  Il est à 
souligner qu‟eirene comme notion de paix n‟est mieux compris qu‟à travers la notion du 
shalom dans l‟A.T.  La version de la traduction LXX contient 199 mentions du mot eirene 




Il est à souligner que dans le N.T, la notion d‟eirene comme « paix » incorpore les 
plus importants thèmes bibliques tels que: - salut; grâce; royaume de Dieu; droiture; justice; 
justification; amour de Dieu, du prochain et de l‟ennemi; ne pas vaincre le mal par le mal, 
vaincre le mal par le bien; la réconciliation; la foi, l‟espérance; la sanctification et l‟harmonie 
dans le corps.   Les évangiles et le reste des livres du N.T développent avec différents accents 
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ces thèmes et tant d‟autres.  Ce développement est un étalage de l‟irruption du règne de Dieu 
dont l‟évangéliste Matthieu a excellé dans la présentation avec le thème du Royaume des 
Cieux. Comme déjà dit, à cause des accents particuliers de cet ouvrage littéraire de Matthieu, 
celui-ci est appelé « l‟Evangile du Royaume ».  Le personnage central de cet ouvrage de 
Matthieu est Jésus Christ dont il dépeint en portrait du Messie, l‟agent qui vient inaugurer le 
Règne divin. Et son discours programme concerne l‟eirene, « la paix » qui constitue l‟épine 
dorsale de cette étude.  A ce niveau, on peut réaliser combien l‟annonce de ce Royaume des 
Cieux consiste à l‟établissement du règne de paix.  Ces deux sont liés l‟un à l‟autre.  Et on ne 
saurait devenir agent de la paix sans avoir intériorisé le concept de paix. 
Le règne de Dieu ne doit pas se concevoir exclusivement dans le futur; mais il est déjà 
dans le présent conformément à l‟annonce de Jésus dans Matthieu 4:17.  Et Bosch (1995:47) 
de dire: « Il arrive quelque chose d‟entièrement neuf: l‟irruption d‟une ère nouvelle, d‟un 
nouveau style de vie.  L‟espoir de la libération n‟est plus le chant lointain d‟un avenir éloigné.  
Le futur a envahi le présent ».  On devra souligner que Jésus voit ce règne de Dieu de façon à 
englober à la fois le spirituel et le physique (social); et surtout, il tend à faire disparaitre toutes 
les formes d‟aliénations, à renverser les murs de l‟hostilité et l‟exclusion dont souffre notre 
société (Bosch, 1995:49).  Et participer à l‟effectivité de cette paix au sein de la société est la 
matérialisation de la Bonne Nouvelle du salut en Jésus Christ.  C‟est un des moyens qui fait 
devenir artisans de la paix.  Et pourtant celle-ci est une des dimensions de la visibilité du 
royaume de Dieu. 
 
5.4.3  Paix et Royaume de Dieu (ou des Cieux) 
 
Les interprétations que nous venons de faire sur le concept de paix permet de définir la 
proclamation de Jésus sur trois importants thèmes qui s‟entre lient: ce sont  le Royaume de 
Dieu (Cieux)
132, l‟Evangile (Bonne Nouvelle) et la paix.  Toute la dynamique de notre 
application missiologique se construira sur ces trois fondamentaux thèmes qui fondent la 
vocation de devenir artisans de paix. 
 Pour rendre complète notre étude, il est important d‟examiner tous ces trois aspects 
sans laisser de côté l‟un d‟eux.  Tous ces trois thèmes se co-pénètrent solidement dans leurs 
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liens en sorte qu‟en évoquant une dimension, cela fait apparaître aussi les autres. Et les trois 
premiers évangiles du N.T présentent ces trois thèmes en mettant un accent sur chacun d‟eux.   
 Relevons avec Bosch (1995:47) que « le règne de Dieu, basileia tou theou est 
incontestablement la notion centrale de tout le ministère de Jésus.  On pourrait envisager que 
le règne de Dieu est « le point de départ et le contexte de la mission ».  Car on ne saurait 
parler de la mission sans la circonscrire dans le cadre du règne de Dieu.  Et ce règne de Dieu 
ne peut porter que le message du shalom : la paix dans toutes ses dimensions ». Ceci est le fait 
que la mission de Jésus consistait à réconcilier le monde d‟avec Dieu ; mais aussi les hommes 
d‟entre eux-mêmes et y incluant aussi leur environnement.  Voila qui établit solidement les 
liens de ces trois thèmes bibliques.  
Et certains exégètes vont encore plus loin en disant que la proclamation du royaume 
de Dieu était au centre de l‟enseignement et actions de Jésus et que ce royaume devient 
effectif qu‟à travers les paroles et œuvres de l‟évangile de paix.  A cet effet, Jésus est vu 
comme l‟initiateur du mouvement de paix (Swartley, 2006:13-14).  Et Mauser (1992:45) lit 
dans Jésus un artisan de paix dont la tâche d‟apporter la paix à la terre entière était au cœur de 
sa mission. Ceci est si important que négliger cet aspect conduit à une mauvaise interprétation 
de la personne et l‟œuvre de Jésus et de sa mission.   
Le même auteur affirme que tout le ministère de Jésus y compris sa mort et sa 
résurrection et la suite de son histoire au sein de sa communauté se résument dans ce qui 
s‟appelle « la Bonne Nouvelle de paix ».  Ainsi, faire la paix est une importante dimension 
qui fait lever le soleil du Royaume de Dieu parmi les hommes (:37, 49). 
 Dans la proclamation de la « Bonne Nouvelle », les évangélistes mettent en exergue la 
paix par la formule de salutation.  Dans les récits d‟envois des équipes de missionnaires selon 
les évangiles de Matthieu et Luc
133
, on lit la formulation de salutation qui devient porteur de 
paix: … en entrant dites… « Paix à vous…».  La salutation avec « paix », n‟est pas une 
simple formule dans le sens habituel que nous connaissons.  Dans le contexte juif-chrétien, 
cette formule de salutation est une offre d‟une réalité puissante qui est conférée au 
destinataire.  En disant: « paix dans cette maison » ceci est imprégné d‟une force de la paix 
elle-même et cette force est en œuvre parmi ceux en qui le fruit de la paix va grandir (Mauser, 
1992:54). Cette offre permet de distinguer les « enfants de la paix » de ceux de conflit comme 
cela est visible dans le Sermon sur la montagne.  
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Les liens entre la paix et le royaume sont très présents dans les trois premiers 
évangiles et aussi ailleurs dans les épîtres.   Mais en particulier, l‟évangéliste Matthieu décrit 
la mission de Jésus essentiellement comme « prêcher la Bonne Nouvelle du Royaume des 
Cieux…» lesquels termes établissent le lien entre l‟Evangile (Bonne Nouvelle), le Royaume 
de Dieu (Cieux), le gouvernement de Dieu et la paix.  Cette dernière est le programme de 
gouvernement de Dieu sur la terre.  Il est inconcevable pour Dieu d‟établir sur la terre un 
règne tout autre que celui de la paix.  Ce qui est de plus important et intéressant à noter est le 
lien que Matthieu fait ressortir dans le Sermon sur la montagne par l‟identification des 
« artisans de paix » aux « enfants de Dieu ». C‟est une image empruntée de la tradition de la 
royauté d‟Israël (Swartley, 2006:22).  Dans le sens que le roi ne règne pas seul ; il y a des 
enfants qui participent au règne de leur père, le Roi et Jésus Christ étant l‟aîné, le prince de 
cette royauté. 
Terminons cette section en soulignant que la « paix » comprend cette « Bonne 
Nouvelle du Royaume de Dieu » que Jésus a proclamé et apporté au monde à travers sa 
propre personne.  Cette Bonne Nouvelle promise par Dieu à travers le prophète Esaïe (52:7) 
vient s‟accomplir en Jésus, ce messager de la paix longtemps attendu (Esaïe 9:6), lequel est en 
même temps l‟inaugurateur du Royaume de Dieu, par lequel Dieu opère le salut de l‟homme 
et renouvelle la création.   
Ainsi soulignons certains aspects en affirmant que les chapitres 5, 6 et 7 de Matthieu 
sont un exemple d‟enseignement du Royaume de Dieu dont l‟agent propagateur est Jésus, 
initiateur et Prince de paix.  C‟est intriguant de noter que le prophète Esaïe présente ce 
principal agent de la paix dans la figure du « serviteur souffrant »
134
.  Comme on le verra plus 
loin en détails dans les pages qui suivent, les difficultés de la mission sont si grandes que le 
type de serviteur qualifié pour la tâche, doit porter le portrait du serviteur souffrant. C‟est pour 
cette raison que nous basons notre réflexion théologique à partir du texte dans le Sermon sur 
la montagne.  Le peacemaking mission pour les communautés religieuses qui s‟affrontent 
partira donc de ce texte choisi. C‟est encore pour souligner l‟intérêt que nous portons de lier 
notre mission à l‟étude du texte de Sermon sur la montagne.  
Bosch (1995:55) ne dit pas moins dans ses propos selon lesquels: « Le rôle de 
serviteur comprend naturellement la souffrance, et c‟est vrai aussi pour ceux qui suivent 
Jésus.  Il relève le fait que « la tradition est unanime sur ce point: Jésus n‟a pas laissé le 
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moindre doute à ses disciples sur le fait qu‟ils s‟engageaient eux-mêmes à souffrir en le 
suivant ».   C‟est l‟esprit du ton qui est donné dans Marc 10:45 : « le Fils de l‟homme appelle 
ses disciples à marcher sur la route d‟où il les précède » (Bosch, 1995:55).  Ceci nous permet 
d‟avancer dans l‟analyse de quelques passages sélectionnés du texte du Sermon sur la 
montagne.  
  
5.4.4 Les artisans de paix (peacemakers) (Mt 5: 9 -12)  
 
Le survol de différents contextes sociaux de l‟évangile de Matthieu présenté ci-haut nous a 
aidé de définir le cadre de l‟hostilité et autres formes de violence qui ont inspiré ce discours 
adressé aux leaders et membres de premières communautés judéo-chrétiennes du Ier siècle. Il 
y a lieu de prendre ce passage comme une voie de sortie que Jésus montre à ses auditeurs.  Ce 
9
e
 verset est l‟un des 9 béatitudes qui constituent l‟une d‟importantes dimensions et un thème 
clé dans l‟application missiologique que nous développons sur le peacemaking mission dans 
le contexte de l‟ERDC.  
Si l‟Eglise chrétienne à l‟ERDC, supposée,  peuple de l‟alliance avec Dieu désire être 
défendu par Yahvé et révéler leur identité à Dieu, c‟est ici l‟occasion pour elle de porter 
l‟appellation de « peacemakers: faiseurs de la paix ou mieux artisans de paix ».  Imiter leur 
père céleste est un appel légitime. C‟est dans cette vision que Wright (1996:288) suggère en 
disant que:  
(…) Les béatitudes peuvent être lues dans une certaine mesure comme un appel des 
auditeurs de Jésus de découvrir leur vraie vocation comme le peuple eschatologique de 
Yahvé et de faire ainsi en suivant la pratique que Dieu accomplissait envers eux ; 
plutôt que de suivre la voie des leaders de l‟époque.     
 
Cet appel se révèle aussi pertinent pour que les disciples de Jésus dans l‟ERDC découvrent 
dans le contexte actuel leur vraie vocation : celle d‟être des artisans ou agents propagateurs de 
l‟Evangile de paix. Approchons le passage pour voir en quoi il pourrait nous éclairer 
davantage sur cette optique. Certes, le passage commence par l‟annonce du bonheur pour les 
enfants de paix, mais il finit par une note de la souffrance à laquelle les disciples de Jésus 
seront livrés. 
Il serait intéressant de commencer par porter l‟attention sur deux expressions que nous 
trouvons importantes pour saisir la lumière du texte.  Ce sont irenopoioi et klethesontai huioi 




deux pax et facere: peace- makers (Strassen, 1992:89).  Peacemaker, est un mot rare et le mot 
peace signifie bien-être ou l‟entièreté et souvent lié avec les mots tels que « justice » et 
« salut ». Make est le mot pour toutes les activités dans la Bible (Toews et Nickel, 1986:9). 
Alors que le français l‟a rendu en: « ceux qui procurent la paix » (Version Louis Second).  
Dans cette étude, on préfère la formule anglaise peace-makers ou doers of peace qui suggère 
l‟état actif de ceux qui tiennent à créer la paix là où règne l‟hostilité.  Et pour rester plus 
proche du grec, on peut le traduire en français par: « faiseurs de la paix »ou encore mieux « 
créateurs du shalom » qui était le projet de Jésus (Driver, 1980:68).  En français, on étend 
aussi cette traduction par l‟expression « artisans de la paix ou pacifistes ».  Il revient à dire 
que le peacemaker, homme ou femme n‟est pas celui qui est en paix ou pratique la non-
violence ; mais c‟est celui ou celle qui « œuvre pour paix ». Le mot ne veut pas dire celui ou 
celle qui « aide » les gens à retrouver la paix.  Il signifie plutôt aller au milieu des gens fâchés 
et en guerre dans le but de causer la paix (Toews et Nickel, 1986:9). 
Puis l‟expression klethesontai huioi theou est traduite par soit « fils de Dieu » ou par     
« enfants de Dieu ». Tout en optant pour l‟usage du mot « fils » à la place de « enfants », loin 
de nous l‟idée d‟exclure le sexe féminin.  Pour moi, « fils » englobe tout homme male comme 
femelle qui, par sa vocation céleste avec courage, détermination et engagement s‟investit à la 
paix, pour traduire ainsi son identité et appartenance à Dieu, le Père céleste.  Et bien plus, 
nous avons opté de renforcer huioi theou en le rendant en français par « fils héritiers de Dieu 
».  Ceci est voulu expressément pour souligner le lien filial qui soude la relation de ces 
enfants actifs sur la terre au service de leur Père Céleste. 
Au fait, ce verset 9: « Sont les bienheureux ceux qui créent la paix, car ils seront 
appelés fils héritiers de Dieu » est la septième béatitude et il contient une marque d‟une 
nouvelle identité de ceux qui appartiennent à Dieu.  Ici dans ce verset, il y a plus qu‟une 
promesse de bénédiction. C‟est une proclamation de la bénédiction, un don et une grâce 
divine dont la réponse en retour ne vient sans exigence de la participation active humaine. 
Créer la paix dans un monde violent comme le nôtre, n‟est pas une tâche qui procure la joie.  
Mais c‟est à cela que la communauté chrétienne dans n‟importe quel contexte doit affronter 
pour créer autour de soi un espace vital. Parfois certaines situations conflictuelles dégénèrent 
en violence jusqu'à constituer une menace qui peut causer la mort.  Mais c‟est un verset qui 
contient la promesse de la bénédiction là où le shalom n‟existe pas (Swartley, 2006:56).  
Souvent eirenopoioi a été compris comme désignant les personnes paisibles, des 




de la paix, justice et salut, lesquels caractérisent la venue du règne messianique (Driver, 
1980:68). 
 C‟est en replaçant le mot paix dans son contexte biblique désignant le shalom que l‟on 
parvient à saisir le sens de ce mot (Cfr point 5.2).  Rappelons que pour un hébreu, shalom 
signifiait le « bien-être » physique ou le salut dans son plein sens à la fois matériel et spirituel.  
C‟est un concept qui décrivait la situation du bien-être, lequel est le résultat d‟une relation 
entièrement restaurée parmi les hommes et aussi à la fois entre les hommes et Dieu. Il y 
a shalom que lorsque les hommes jouissent du salut selon l‟intention primaire de Dieu 
conformément à l‟esprit de son alliance.  Tandis qu‟il y a absence de shalom quand les 
injustices, les souffrances sociales et l‟inimitié prennent domicile parmi les hommes (Driver, 
1980:68).  Même l‟absence de conflit armé ou encore la tranquillité et la sérénité spirituelle ne 
veulent pas dire le shalom.  C‟est seulement quand les hommes vivent l‟harmonie entre eux et 
avec Dieu que le shalom devient effectif. 
Il faut noter qu‟à l‟époque tout le monde en Israël, ce sera le cas de l‟ERDC, ne se 
reclamait pas être « fils de Dieu ».  C‟est seulement ceux qui luttaient à créer les conditions du 
vrai shalom, en réconciliant les personnes aliénées au sein de la société avec les autres et avec 
Dieu; ceux de ces enfants qui devenaient en réalité participants de la mission de Dieu.  Hier 
comme aujourd‟hui, ceux-ci se démarquent du reste de la société pour s‟identifier à Dieu, le 
Peacemaker par excellence.  Car, Dieu a créé son shalom pour l‟humanité, couvrant 
équitablement du bien à tous sans exception, jusqu'à aimer ses ennemis (Driver, 1980:70).  
« Les fils de Dieu » sont ceux qui héritent la nature du « Dieu créateur de la paix » 
démontrant par ce lien leur appartenance à leur Père Céleste.  Et l‟évangéliste Matthieu a su 
établir cette vérité au verset 48 du chapitre 5: « car les fils de Dieu sont ceux qui agissent 
comme leur Père Céleste et Celui-ci les appelle mes enfants » (Talbert, 2004:53).  
Comme on peut le réaliser, « créer la paix » tire ses racines dans la nature de Dieu lui-
même.  Or les enfants portent l‟image ou les traits caractéristiques de parents dont ils sont 
issus.   Donc, devenir des fils qui créent la paix devient « une marque de l‟identité » de vrais 
fils ou enfants de Dieu.  Celui-ci les a mandatés pour apporter le règne de l‟Evangile de paix,  
la Bonne Nouvelle du salut en Jésus Christ.  Cette identité est la charte de la vocation 
chrétienne afin de refléter la nature divine et d‟être des enfants de Dieu.  En prophétisant, 
Esaïe annonça que l‟enfant qui naissait avait la charge de l‟instauration du règne de paix: 
Car un enfant nous est né, Un fils nous est donné,  




             On l‟appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant,  
             Père éternel, Prince de paix… 
             Donner… une paix sans fin au trône de David et à son royaume… (9:5-6b). 
 
Comme déjà dit précédemment, Dieu a promi pour toujours au roi David et sa descendance le 
trône.  Et en naissant dans la lignée de David, Jésus confirmait le fait qu‟il était justement de 
la descendance  de David et que par conséquent devenait de droit l‟héritier.  De ce fait, il 
devrait assurer la pérennité du trône de la maison de David, son père.  Quelques siècles après 
l‟annonce, l‟enfant est né.  Ainsi il est nommé à point: le « Prince de paix ».  Et Derek Prince 
soutient que chaque nom ou titre biblique contient une signification spécifique qui montre le 
caractère ou la destinée de l‟enfant.  L‟appellation de « Prince de paix » pour Jésus Christ 
n‟est pas un nom familial mais désigne « an active ruler : un roi en activité» (Programme CD 
046).  Il n‟était pas une surprise Jésus Christ parvienne à jouer un rôle capital dans 
l‟établissement du règne de paix.  Tout en étant le « fils ainé » et en même temps « Prince de 
paix », Jésus doit préparer les agents du shalom, les artisans de paix.  Et dans le récit du 
Sermon sur la montagne, Il appelle ses disciples à être formés dans cette nouvelle pensée et 
action radicales (Swartley, 2006:57).  Pour être qualifiés à créer la paix, les disciples doivent 
apprendre à accomplir ce qui sort de la logique humaine: prier pour ceux qui les persécutent, 
ceux qui les insultent et les calomnient car ils sont les héritiers du Père Céleste; c‟est ce que 





 bénédictions que Matthieu donne en forme de béatitudes montrent un 
solide accord verbal et des affinités thématiques avec la formulation du 
commandement de Jésus pour l‟amour des ennemis.  « Bienheureux sont les faiseurs 
de la paix, car ils seront appelées enfants de Dieu.  Bienheureux sont ceux qui sont 
persécutés pour la justice, car le royaume du ciel est à eux » (5:9-10), est analogue à 
« l‟amour des ennemis et prier pour ceux qui vous persécutent, pour que vous soyez 
des enfants de votre Père Céleste » (5:44-45).  
 
C‟est cette identification qui est la marque des fils de Dieu, agents du Royaume des Cieux.  
Ceci en commençant avec Jésus le Prince de paix, le principal agent et ensuite viennent ses 
disciples.  
Et la dernière partie de ce passage évoque l‟aspect de souffrance pour les disciples de 
Jésus désireux de répondre à leur vocation céleste. Ceci nous envoie au texte d‟Esaïe sur « le 
serviteur souffrant ».  Jésus met ses disciples en garde sur la souffrance comme partie 
intégrante de la mission de tout envoyé de Dieu.  Car c‟est le chemin par lequel est passé tous 




Il existe certes un débat sur l‟interprétation de ce texte d‟Esaïe.  Mais la description 
qui en est faite ne laisse pas l‟ombre qu‟il s‟agit de Jésus.  Car lorsqu‟on jette le regard sur 
l‟expérience que Jésus a connue durant son ministère terrestre, son style de vie, ses 
enseignements et sa mission d‟une part et de l‟autre ses réactions contre le traitement que le 
monde lui a réservé, il y a lieu de dire que Jésus représente ce modèle de « serviteur 
souffrant » dont parle le prophète.   Et Esaïe en fait un portrait assez frappant qu‟il convient 
d‟évoquer ici:  
Qui a cru à ce qui nous était annoncé ? Qui a reconnu le bras de l‟Eternel ? Il s‟est 
élevé devant lui comme une faible plante, comme un rejeton qui sort d‟une terre 
desséchée; Il n‟avait ni beauté, ni éclat pour attirer nos regards, Et son aspect n‟avait 
rien pour nous plaire.  Méprisé et abandonné des hommes, Homme de douleur et 
habitué à la souffrance, Semblable à celui dont on détourne le visage, Nous l‟avons 
dédaigné, nous n‟avons fait de lui aucun cas. Cependant, ce sont nos souffrances qu‟il 
a portées, C‟est de nos douleurs qu‟il s‟est chargé;  Et nous l‟avons considéré comme 
puni, Frappé de Dieu, et humilié.  Mais il était blessé pour nos péchés, Brisé pour nos 
iniquités; Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui, Et c‟est par ses 
meurtrissures que nous sommes guéris... Il a été maltraité et opprimé, Et il n‟a point 
ouvert la bouche… (53:1-5,7). 
 
La description que le prophète Esaïe fait dans cette péricope ne peut pas être attribuée au 
prophète lui-même.  Le prophète parle certes de quelqu‟un d‟autre que de lui.  Ce qui est dit 
ici ne s‟est pas appliqué à lui de son vivant ; et la hauteur de la mission que devrait accomplir 
ce serviteur ne peut s‟appliquer qu‟au Seigneur Jésus.  D‟où, c‟est une description dont 
l‟interprétation devrait être attribuée à Jésus Christ pour lequel les faits sont historiquement 
démontrables.  De ce fait, on comprend la place de la souffrance dans la mission.  Et qu‟ainsi 
sans hésitation, l‟évangéliste Matthieu peut placer dans le Sermon sur la montagne des propos 
où Jésus invite ses disciples à accepter la souffrance:  
(…) Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des cieux est à 
eux ! Heureux serez-vous, lorsqu‟on vous outragera, qu‟on vous persécutera et qu‟on 
dira faussement de vous toute sorte de mal, à cause de moi.  Réjouissez-vous et soyez 
dans l‟allégresse, parce que votre récompense sera grande dans les cieux; car c‟est 
ainsi qu‟on a persécuté les prophètes qui ont été avant vous. (5:10-12). 
 
L‟hostilité, la haine et toutes formes de mépris et rejet tels que relevés dans les chapitres 
présentant le contexte de l‟ERDC ne sont pas de faits nouveaux ou étranges devant les 
disciples.  C‟est une situation qui rejoint l‟esprit du texte de Matthieu 5:9 à 12.  Les deux 




reçu la vocation d‟appartenir au Père céleste.  Ceci n‟est ni un fait nouveau ni surprenant car 
c‟est l‟expérience qu‟ont vécue les prophètes de Dieu qui ont précédé dans le temps.  Le Fils 
de Dieu lui-même, appelé « Prince de paix » en a dû payer de frais en acceptant une mort 
injuste et honteuse.   Ce même Jésus est réputé être l‟initiateur et prince de paix.   
Comment en serait-il autrement pour ses disciples engagés à l‟heure actuelle dans le 
programme de peacemaking mission dans l‟ERDC?  Cité par Bosch (1995:648) N.P. Moritzen 
a dit : « Personne ne nie que Jésus Christ ait fait beaucoup de bien, mais cela ne l‟a nullement 
empêché d‟être crucifié… Les gens qu‟il s‟agit de gagner et de sauver devraient avoir 
toujours la possibilité, pour ainsi dire, de crucifier le témoin de l‟Evangile ».  Il n‟est pas juste 
de considérer la souffrance et le martyr comme une défaite ou un échec ; mais ceux-ci font 
partie de la victoire chrétienne (Young Kee, 2003:329). 
Et davantage pour marquer solidement son affinité et solidarité avec les disciples, 
Bosch (1995:101) relève que « Jésus et ses disciples partagent la même souffrance; ils 
partagent aussi la même autorité missionnaire ».  C‟est ce qui est écrit: « Le disciple n‟est pas 
au-dessus de son maître, ni le serviteur au-dessus de son Seigneur.  Au disciple, il suffit d‟être 
comme son maître et au serviteur d‟être comme son Seigneur » (Matthieu 10: 24s).  Ceci pour 
souligner que ce qui vaut pour Jésus vaut aussi pour ses disciples.  Ceux-ci sont donc modelés 
à l‟image de Jésus (Young Kee, 2003:329). Et Miller (2005:262) de dire :  
Le principe d‟une profonde amitié exige que les chrétiens puissent servir les 
musulmans avec un cœur entièrement bien disposé pour qu‟ils puissent partager la 
bonne nouvelle, chercher la réconciliation et la paix et qu‟ils puissent s‟entretenir au 
sujet d‟intérêts communs et des problèmes importants… Il ne sera pas permis aux 
chrétiens de laisser tomber l‟action chrétienne telle qu‟enseignée par Jésus et 
démontrée dans sa vie.  Il a servi, témoigné, réconcilié et s‟est entretenu avec les 
gens ; et ainsi il en sera des ses disciples qui cherchent à être corrects en tout devant 
Dieu. 
 
Ceci montre clairement que de ses disciples, Jésus n‟attend pas moins qu‟une vie de service 
en actes et paroles (Miller, 2005:263). De ce qui vient d‟être dit, on peut, sans en exagérer 
dire que tout artisan de paix, chargé de la Bonne Nouvelle du salut devrait s‟attendre à payer 
quelquefois le coût de la mission.  L‟expérience a montré que le porteur est souvent exposé à 
consentir des sacrifices.  Ceci s‟illustre à travers la personne de Jésus lui-même.  Alors qu‟il 
était de la nature divine, il avait droit à toutes les prérogatives, mais s‟est effacé en prenant la 
nature humaine et naissait dans les conditions dégradantes où à la naissance, il fut accueilli 




renonça à recourir à son pouvoir pour se venger et finit par subir le sacrifice suprême en 
offrant sa vie pour les coupables, criminels et pécheurs que sont les hommes.  
En effet si le grain de blé ne meurt pas, il ne peut porter du fruit.  De même  
Jésus a dû mourir sur la croix pour nous apporter le Salut. C‟est dans cette faiblesse du 
serviteur humilié que toute la splendeur et la puissance de Dieu se furent manifestées. Et cela 
ressort de la bouche du prophète Esaïe d‟après le commentaire fait dans Africa Bible 
Commentary par Adeyemo (2006:845) sur le texte d‟Esaïe 53:1-9: 
(…) Pourquoi cette humiliation du serviteur de Dieu était nécessaire.  La première 
raison est que Dieu ne se sert pas des apparences pour atteindre la victoire.  Ceci parce 
que l‟apparence d‟un homme est la première chose que les gens regardent ; ils ne 
pourront pas apprécier immédiatement ce serviteur (53:1-2).  C‟est ainsi que les 
évangiles ne nous disent pas quelque chose au sujet de l‟apparence de Jésus.  
Cependant, ils nous disent que Jésus considérait plus importante une attitude correcte 
du cœur que tout autre étalage ostentatoire… Il est aussi dit que le serviteur devrait 
être un homme de douleur et un habitué à la souffrance (53:3).  Le livre d‟Esaïe l‟a 
suffisamment rendu clair que toute personne qui soit fidele à Dieu doit savoir 
comment affronter la persécution pour la cause de la justice
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.  Cependant, ici ce 
serviteur de Dieu ne souffre pas seulement pour la justice ; mais il souffre encore pour 
les péchés que nous tous avons commis (53:4-6).  A cause de nos péchés, la victime 
quoiqu‟ innocente a été mis à mort (53:7-9). 
 
Le commentateur poursuit en indiquant que « le concept de quelque chose sans péché mourir 
pour expier le péché de quelqu‟un d‟autre, qui pourtant coupable, était scellé dans les 
réglementations de « l‟offrande de culpabilité » du livre de Lévitique 5:15 (53 10a) ».  La 
beauté éclate lorsqu‟il vient à en conclure que « le sacrifice de ce serviteur va apporter la paix 
et justifiera plusieurs gens » (5 3:5, 11,12).  Et après avoir offert ce service de grand service, 
le serviteur est payé par Dieu.  Celui qui a vu ses jours finir par la tombe, est surpris de voir 
ces jours se prolonger comme ce fut le cas d‟Ezéchias.  Et après avoir reçu en retour sa vie, ce 
serviteur reçoit bien plus encore une grande puissance de la part de Dieu (Adeyemo 
(2006:845).  
          Devenir artisans de paix est une vocation et une identité pour ceux qui sont les fils du 
Père Céleste.  Ici dans Matthieu, le peacemaker est un chrétien qui fait la paix parmi les gens 
en guerre ; celui qui rejette la revanche et la rétribution ; qui aime ses ennemis et proclame 
toujours et partout la paix (Toews et Nickel, 1986:13). Passons sur l‟autre aspect qui est 
l‟essentiel du contenu de l‟Evangile de paix : l‟amour des ennemis. 
                                                 
135




5.4.5 Amour des ennemis (amour divin) (Mt 5: 43-48) 
 
Commençons par souligner que pour faire la paix dans le contexte de l‟ERDC, nous avons 
besoin d‟utiliser de moyens pacifiques. Mais aller dans le sens contraire en empruntant les 
moyens violents ne ferait qu‟attiser le cycle de violence au sein de la population de l‟ERDC.  
La 7
e
 béatitude que nous avons évoquée dans la session précédente sert de fondation sur 
laquelle est donné le ton d‟une nouvelle marche de vie dans les rapports interhumains.  Et le 
développement de cette dimension nous conduit aux moyens dont le contenu est clairement 
révélé à partir du verset 43 au 44 du chapitre 5: « l‟amour des ennemis ».  Il est écrit : 
Vous avez entendu il a été dit que tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton              
Ennemi (43).  Mais moi, je dis: Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous               
Maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous               
Maltraitent et qui vous persécutent (44), afin de devenir fils de votre Père qui est aux 
cieux …(45).      
 
Pour créer la paix, Jésus a enseigné à ses disciples d‟accomplir “l‟impensable: agapate tous 
echthrous umon : « Aimez vos ennemis ».  C‟est une demande qui dépasse la logique 
humaine; car par la nature, la réaction humaine à répondre aux actions de l‟ennemi, est de se 
venger, d‟anéantir l‟ennemi si c‟est possible.  Il arrive rarement que quelqu‟un pense répondre 
de la manière qui puisse convertir l‟ennemi en ami.  Et pourtant c‟est ici le message de la 
Bonne Nouvelle avec lequel Jésus vient inaugurer son ministère (Swartley, 2006:57).  
L‟amour et le pardon sont comme des codes pratiques de la vie (Wright, 1996:290).  Et pour 
Bosch (1982:11), l‟amour est un instrument de la victoire.  La lecture des antithèses contenues 
dans le Sermon sur la montagne peuvent être prises comme un défi à une nouvelle manière 
d‟être Communauté  chrétienne, le peuple de l‟alliance et d‟aborder d‟une façon radicale toute 
situation de violence.  Notez que les disciples de Jésus n‟ont pas qu‟un seul ennemi sur leur 
route.  Le pluriel echthrous umon, suggère un chiffre dépassant un seul ennemi.  Mais quelque 
soit le nombre d‟ennemis à croiser tout au long de son parcours, Jésus indique à ses disciples 
un seul et unique traitement: l‟agape,  l‟amour à la taille de Dieu, pour ses ennemis. 
On peut illustrer ce propos avec certains noms qui ont marqué ces temps qui sont les 
nôtres ; notamment, le pasteur noir américain, Martin Luther King qui a su canaliser une 
révolution pacifique
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 dans le combat de la liberté de son peuple et l‟égalité de races.  Et 
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même quand il a payé de sa propre vie, la victoire est finalement intervenue. Et que dire du 
leader charismatique Nelson Mandala qui devant une violence sans nom, a bâti l‟histoire de 
l‟Afrique du Sud, grâce à la force d‟un discours transformateur, sortant ainsi sa nation de 
l‟éclatement.  On peut allonger la liste avec Mahatma Gandhi en Inde ;  Dietrich Bonhoeffer 
en Allemagne ; etc. Si de leur part la communauté musulmane de l‟ERDC n‟est pas 
directement concernée ; pourquoi la communauté chrétienne ne peut pas aussi compter de 
noms des hommes ou femmes qui auront marqué la société avec une empreinte particulière de 
l‟amour divin auprès de ses ennemis?   En effet, le commandement « d‟aimer son voisin » 
était bien connu dans l‟A.T (Lévitique 19:18) et Jésus l‟a évoqué et l‟applique pour répondre 
à la préoccupation des disciples au sujet du plus grand commandement de la loi (Mt 22:37- 
40).  Cependant la seconde partie de cet enseignement traditionnel d‟«haïr son ennemi » n‟est 
reproduite nulle part dans l‟A.T. On pourrait prendre du temps pour argumenter là dessus, 
mais ceci nous aura éloigné de notre objet d‟étude. Toutefois, l‟explication qu‟on en donne 
fait penser au sentiment général qui régnait à l‟époque entre les juifs et les païens d‟une part; 
et de l‟autre part, l‟influence de l‟enseignement des Esséniens; ceux-ci prêtaient serment en 
jurant de « haïr à jamais l‟homme injuste » (Talbert, 2004:94).  « Haïr son ennemi » est une 
expérience humaine courante dans le contexte de l‟ERDC qu‟on saurait renvoyer au temps de 
l‟enseignement traditionnel juif.  Ainsi pour vivre l‟évangile de paix, Jésus enseigne une 
nouvelle dynamique, celle « d‟aimer ses ennemis » (verset 44). 
L‟enseignement qui parle d‟« aimer ses ennemis » paraît radical et il est une 
innovation de Jésus.  C‟est un enseignement dont l‟écho se fait entendre à travers tous les 
livres du Nouveau Testament.  L‟évangéliste Matthieu a intentionnellement placé cet ordre 
d‟« aimer ses ennemis » en sorte qu‟il devienne le sommet vers où culminent les autres appels 
(Strassen, 1992:78).  Au-delà de l‟amour qu‟on doit montrer à son prochain, Jésus appelle ses 
disciples à étendre leur amour envers ses ennemis.  Et bien davantage, il faudra remarquer que 
l‟amour dont Jésus commande à ses disciples n‟est pas simplement l‟absence de la haine ou 
l‟esprit de la vengeance, ni encore moins un simple sentiment ou émotion (Driver, 1980: 97).  
Autrement, il n‟aurait apporté aucune contribution effective pouvant créer la paix autour de 
soi.  Pour rester dans la perspective biblique, Jésus entend que l‟amour dont il ordonne soit 
vécu en actions, paroles et initiatives pacifiques.  C‟est dans ce sens que beaucoup d‟études 
sur le verbe grec agapao: aimer, a indiqué le caractère dynamique excluant l‟idée d‟un simple 
sentiment (Strassen, 1992:78).  Pour souligner le même propos, Lapide (1986 : 97) écrit ce 




Au  fait, Jésus était ni un visionnaire ni un utopique, mais un observateur qui a de 
l‟expérience sur la nature humaine;  il n‟a pas demandé un effort surhumain ou de 
sentiments qui seraient au-delà pour tout cœur humain; mais des démonstrations 
pratiques d‟amour tels que visiter le malade; donner l‟aumône en secret; apporter le 
support à ceux qui sont dans le besoin, consoler l‟attristé; partager le pain avec 
l‟affamé; et tous les autres milliers et  une effectives bonnes œuvres qui créent la 
confiance, détruisent l‟inimitié et transforment l‟amour. 
 
Soulignons aussi avec Bosch (1995:90) que « l‟enseignement de Jésus fait appel à la volonté 
de ses auditeurs et non en premier lieu à leur intelligence; c‟est un appel exigeant la décision 
concrète de le suivre et de se soumettre à la volonté de Dieu ».   
C‟est ce qui explique le développement d‟idées que Jésus lance dans la suite à ses 
disciples ordonnant à ceux-ci de prier pour leurs persécuteurs (44).  Il faut noter que « prier 
pour ses ennemis » est une étape clé pour créer la paix.  Remarquons combien dans ce récit du 
Sermon sur la montagne, Jésus a mentionné quatre fois la prière
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.  A ce propos Jim Wallis 
écrit: « la prière fervente pour nos ennemis est un grand obstacle à la guerre et aux sentiments 
qui conduisent à celle-ci » (Strassen, 1992:82).  Le premier ordre de Jésus sur la prière 
intervient justement à propos  de « l‟amour des ennemis ».  De même il ordonne encore à ses 
disciples pour motif d‟amour, de saluer leurs ennemis aussi bien que leurs amis (47).  Mais 
par dessus tout, il donne d‟excellentes illustrations de la manière dont le Père Céleste fait 
lever son soleil aussi bien sur les méchants que sur les bons; et il fait tomber sa pluie sur les 
justes comme sur les injustes (45).  Ces gestes d‟amour de Dieu sont une démonstration d‟un 
père qui attend que ses enfants viennent l‟imiter.  Il n‟y aura pas une autre alternative pour la 
communauté chrétienne de l‟ERDC.  
Comme « enfants de Dieu », les disciples de Jésus sont appelés à aimer de la même 
manière que Dieu aime afin qu‟ils puissent ressembler à leur Père Céleste.  Certes, les païens 
sont capables d‟exprimer aussi un certain amour, lequel a pour motivation l‟intérêt personnel; 
mais les « enfants de Dieu » devront aimer comme Dieu aime; un amour désintéressé jusqu‟au 
sacrifice de soi (Driver, 1980:97).  Jésus ne s‟est pas limité aux simples propos, mais il s‟est 
illustré lui-même en exemple sacrificiel par s‟offrir à la mort de la croix à cause de « l‟amour 
des ennemis », des hommes pécheurs.  Il faut souligner que la croix révèle pleinement la 
manifestation totale de l‟amour de Jésus pour les ennemis de Dieu.  La croix de Jésus était en 
réalité, la conséquence de l‟amour qu‟il avait pour ses ennemis.  A la croix, Jésus pouvait 
volontairement absorber sur lui la violence de ses ennemis au lieu de se venger contre eux.  
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Cette croix était la voie pour Jésus d‟aimer et de pardonner ses ennemis au lieu de les haïr et 
de les détruire.  En définitive, la croix est le style de vie qui caractérise le disciple de Jésus 
(Driver, 1980:98).  Et on comprend qu‟il ait accompli sa mission comme Serviteur 
souffrant » ; mais toujours il rechargeait la nouvelle énergie pour la mission avec l‟amour 
pour les ennemis jusqu'à l‟achèvement de sa tâche. 
Le dernier aspect à considérer est le solide lien établi entre les versets 9-10 aux 44-45 
et 48 du chapitre 5: « créer la paix » et manifester « l‟amour des ennemis », même tout étant 
persécutés; car ceci est une marque de l‟identité des enfants de Dieu.  Ainsi par ce geste, les 
disciples peuvent dès lors  réclamer Dieu pour leur Père.  Dieu comme Père (en 5 :45 et 48) 
sert de mandat moral pour assurer la marche des enfants qui sont appelés à hériter la promesse 
du trône royal (Swartley, 2006:82).  Ceci permet de connecter la marque de l‟identité des fils 
de Dieu que sont les « créateurs, artisans de paix » du verset 9 à ceux qui veulent imiter Dieu 
à « aimer ses ennemis » du verset 44 afin de devenir les véritables « fils de Dieu » du verset 
45.   
Et Jésus a terminé ainsi avec l‟exhortation du verset 48 dans laquelle Il invite ses 
disciples à remplir leur vocation céleste par imiter leur Père Céleste.  Au lieu de rester sur la 
mauvaise interprétation de l‟« amour du prochain » comme perpétré dans les pratiques de 
l‟ancien ordre, ceux qui suivent Jésus devront bien plus considérer la dimension de l‟« amour 
inclusif, celui des ennemis » introduit par Jésus (44).  Car celui-ci couvre une dimension 
totale de l‟amour; entendez-ici le grec teleios qui est un dérivé de l‟hébreu tamim et signifie 
entier, complet ou parfait 
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» (Strecker, 1988:2).  Il faut noter que les parallèles dans 
Matthieu 5 :45 et dans Luc 6 :36 montrent clairement que « parfaits »signifie ici « sans 
discrimination » ou « sans condition ». Il ne s‟agit pas de la « perfection » qui signifierait un 
quelconque dépassement de sa finitude ou encore une capacité d‟être irréprochable.  Il faudra 
entendre ici un appel aux disciples a ne pas faire de discrimination dans le choix des 
destinataires de leur amour, parce que Dieu ne fait lui aucune discrimination (Yoder, 
1984:110).  
C‟est ce genre d‟amour qui est celui du Père céleste.  Cet « amour pour les ennemis » 
est aussi un test pour ceux qui cherchent à s‟identifier au Père Céleste.  Les enfants de Dieu 
s‟engagent sur cette pratique parce qu‟elle est la voie par laquelle Dieu agit.  Par imitation et 
ressemblance à leur Père, ces fils héritiers participent à l‟instauration du nouvel ordre du 
                                                 
138
 Ce mot parfait ne doit pas être compris comme désignant le niveau le plus haut d‟un idéal moral auquel  les 
chrétiens doivent aspirer.  Il ne voudrait pas plus établir la distinction d‟une perfection que seule une élite de 




Royaume des Cieux dont le message central est l‟amour.  Le test qui certifie qu‟on aime 
réellement le prochain se mesure par rapport à la capacité d‟aimer ses ennemis.  D‟où la 
formulation: « Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est parfait » (48).  La section 
suivante traitera du comment vivre en « fils authentiques d‟Abraham ». 
 
5.5 DEVENIR DES FILS AUTHENTIQUES D’ABRAHAM: Lecture abrahamique 
de Mt 5: 23-26; 6: 32-34; et 7: 21-27  
 
L‟examen du texte de Sermon sur la montagne en Matthieu ne contient aucune mention 
directe d‟Abraham.  En d‟autres termes, le Sermon sur la montagne n‟est pas explicitement un 
texte abrahamique.   Cependant, dans notre lecture contextuelle de ce passage, nous avons été 
inspirés et défiés par le rôle clé qu‟Abraham est appelé à jouer comme « le père de tous les 
croyants ».  Ceci ressort de l‟analyse des interviews faite au chapitre précédent (4.4.6.3).  Et 
de ce fait, la logique de notre approche herméneutique nous a conduits à la lecture 
abrahamique du Sermon sur la montagne ; laquelle incroyablement nous a permis de relever 
un certain nombre d‟échos abrahamiques du texte.  Avec ces échos abrahamiques, il s‟offre 
un certain nombre de possibilités pour mobiliser les communautés chrétiennes à opter à la 
mission shalomatique dans les relations avec leurs voisins croyants descendants d‟Abraham. 
Déjà, l‟analyse des interviews a révélé que la figure d‟Abraham était présente dans 
l‟esprit de toutes les deux confessions religieuses en conflit.     
Lorsqu‟on revient à l‟évangile de Matthieu dans ses trois premiers chapitres qui 
précédent (1, 2, 3, et 4) ceux du Sermon sur la montagne (5-7), l‟évangéliste rapporte en plus 
de la mention d‟Abraham dans la généalogie, un récit contenant aussi les mentions 
d‟Abraham où Jean Baptiste dans sa proclamation du désert, disait à ses auditeurs: «  
Produisez donc du fruit digne de la repentance, et ne prétendez pas dire en vous-mêmes : 
Nous avons Abraham pour père !  Car je vous déclare que de ces pierres-ci Dieu peut susciter 
des enfants à Abraham… » (3:8-9).  Par ailleurs, en dehors de l‟évangile de Matthieu, on 
retrouve quelques mentions dans l‟évangile de Jean où, lors d‟une discussion, la foule des 
gens disait à Jésus : Abraham est notre père » et Jésus de répliquer : « Non, Si vous étiez des 
enfants d‟Abraham, vous devriez suivre son exemple. (8:39).  En effet, Abraham est le père 
de ceux qui ont été circoncis, en signe d‟alliance conclue avec Dieu ; ceux qui sont capables 
d‟imiter comme Abraham, la foi en Dieu.  Désormais ne sont reconnus au titre des enfants 




monde et ceux qui sont animés par l‟esprit de la réconciliation à l‟exemple de leur ancêtre 
spirituel, Abraham.   
En vertu de l‟alliance conclue entre Dieu et Abraham, les enfants ou descendants 
d‟Abraham sont devenus les enfants de Dieu (Genèse 17:8).  De véritables enfants d‟Abraham 
sont ceux qui sont devenus des enfants de Dieu, lesquels sont appelés à vivre conformément 
au modèle d‟Abraham leur père dont ils sont issus.  Et par ce fait, Jésus Christ étant fils 
d‟Abraham (1:1), ceux qui deviennent ses disciples, sont aussi enfants d‟Abraham.  Par ce 
fait, ceux-ci sont des enfants de Dieu à qui le message du rétablissement du Royaume de 
Cieux dans Matthieu concerne (5:9,10).   
Comme par leur nature, les enfants ont toujours porté les traits caractéristiques de 
parents dont ils sont issus; ainsi, cette lecture du Sermon sur la montagne nous place devant 
une charte de la vocation chrétienne, laquelle invite les artisans de paix de refléter réellement 
le fait de devenir fils ou filles d‟Abraham et enfants de Dieu.  Ceci permet à ceux-ci de 
participer à l‟instauration du Royaume des Cieux et œuvrer pour la réconciliation (5:23-26) ; 
entendre l‟appel de Dieu et marcher par la foi (6:32-34) et pratiquer en obéissant à 
l‟enseignement du Maître (7:12, 21-27).   
Il faut signaler déjà que les mentions de l‟Evangile de Matthieu parlant sur des non-
juifs et de leur inclusion dans le royaume, est une référence à la promesse à Abraham de bénir 
toutes les familles de la terre.  Partant de ce fait, nous pouvons soutenir que l‟évocation de 
« nations » dans ce même Evangile de Matthieu (28:19) vient renforcer la même promesse 
d‟Abraham à bénir toutes les familles de la terre.  Ces dignes et authentiques enfants 
d‟Abraham ce sont: 
 
5.5.1 Ceux qui entendent l’appel de Dieu et répondent par la foi (6:32-34) 
 
Il est anormal et inconfortable de prétendre être enfant d‟Abraham et n‟est pas présenter des 
traits caractéristiques confirmant la ressemblance à celui qui est son parent.  Abraham est un 
homme de grande réputation qui a mérité l‟appellation de « père de la foi » (Rom. 4:17 ; Héb. 
11:8).  Et il est devenu par conséquent le parent de Jésus Christ (Mt 1:1) ; celui-ci, le fils de 
Dieu, est l‟autorité établie pour le rétablissement du « Royaume des Cieux » dont le texte du 
Sermon sur la montagne (Mt 5-7) sert perçu d‟un discours programme de sa mission.  
 La Bonne nouvelle est le message du rétablissement du gouvernement de Dieu que la 




d‟annoncer que Dieu est en train de rétablir le gouvernement de son règne sur la terre parmi 
les hommes à travers Jésus Christ, « le prince de paix » (Derek, Programme CD 046).  C‟est 
ainsi que l‟évangéliste Matthieu parle de ce gouvernement en disant : « Repentez-vous car le 
Royaume des Cieux est proche (déjà là) » (3:2 ; 4 17).  C‟est ce Royaume des Cieux qui est la 
Bonne nouvelle  du Royaume, lequel établit le règne de Dieu parmi les hommes de toute la 
terre.   
Du nombre des hommes qui comptent pour avoir entendu l‟appel de Dieu et ayant 
répondu par la foi, il faut aligner Abraham.  Cet homme Abraham, a accepté de tout quitter et 
croire que Dieu lui donnerait une nouvelle patrie, une nombreuse descendance et une grande 
prospérité (Genèse 12:1-3).  Il a appris à dépendre totalement de Dieu.  Et le texte du Sermon 
sur la montagne est une invitation pour ceux qui veulent du nombre des enfants d‟Abraham 
afin de recevoir l‟appel de Dieu et répondre par la foi comme la péricope suivante l‟exprime 
(Mt 6:31-34) : 
 Le principe de renoncer à la vengeance (5:38-48) présenté ci-haut et celui du 
détachement aux possessions matérielles (6:31-34) que nous trouvons dans cette péricope, 
sont deux options à relier.  Dans la perspective de peacemaking, ces deux enseignements 
entrent en opposition avec la tradition humaine qui excite à se rendre justice et à s‟auto-
suffire. Ils apparaissent comme ayant un caractère radical et révolutionnaire.  Car, la tendance 
la plus répandue est celle de penser à soi-même et à ses propres besoins en premier lieu avant 
de penser aux autres.  Or ceux qui font partie de la communauté messianique n‟attendent pas 
pour exprimer leur amour.  Celui-ci est un signe de préfiguration au Royaume de Dieu dont la 
splendeur de sa révélation paraîtra totalement un jour (Driver, 1980:128). Si les autres ne 
s‟adonnent qu‟aux préoccupations terrestres, les disciples de Jésus et enfants d‟Abraham 
doivent chercher avant tout la volonté de Dieu au sujet de son royaume et sa justice.  Cette 
recherche vise à donner de la valeur à ce que Dieu juge valable et obéir à ses 
commandements.  C‟est lorsque le peuple de Dieu répond aux besoins de ceux qui sont parmi 
eux que Dieu pourvoit ainsi aux besoins même de son peuple afin qu‟il puisse leur donner 
confiance de la manière dont ils utilisent correctement ses dons.  Les vrais enfants d‟Abraham 
peuvent montrer à Dieu leur amour pour lui en croyant à son plan d‟amour pour eux et lui 
laisser l‟avenir entre ses mains (Keener, 1999:237-8).  A cet effet, les oiseaux et les fleurs 
sont sans doute une preuve réfutable de l‟excellence de soins que Dieu peut pourvoir à son 
peuple comme pour ces judéo chrétiens que le pouvoir romain bafoue leurs droits (Minear, 




foi humble et joyeuse, de tous nos soucis et remettre à Dieu seul le soin de notre vie (Dietrich, 
1965:51-2).  C‟est le chemin qu‟Abraham a appris de Dieu et ceci est un héritage spirituel qui 
doit accompagner tous ceux qui sont devenus les enfants d‟Abraham.  Et c‟est un périple à 
entreprendre par la pratique de l‟obéissance à l‟enseignement du Maître comme la section 
suivante le présente. 
 
5.5.2 Ceux qui pratiquent par obéissance l’enseignement du Maître (7:12, 21-27)  
 
L‟obéissance à l‟enseignement du Seigneur Jésus Christ constitue un défi auprès du monde 
chrétien lui-même.  Le parcours de deux consécutifs chapitres (2 et 3) consacrés au contexte 
historique de l‟Est et l‟analyse d‟interviews au quatrième chapitre (4) laisse révéler une fosse 
entre de bons principes contenus par exemple dans le Sermon sur la montagne et son 
application. On peut rappeler ici ce qui se produisit après la rébellion muléliste où l‟élite 
chrétienne subit le massacre par des éléments pro-islamisés et islamisés.  Une fois la situation 
fut récupérée par les chrétiens, il y eut règlement de compte et les populations musulmanes 
furent victimes (3.6.6).  Et lors des interviews aussi certains musulmans accusèrent la 
communauté chrétienne de les avoir toujours méprisés, maltraités dans beaucoup de 
circonstances et usés de violence en leur endroit (4.5.1). 
C‟est ainsi qu‟il faudra évoquer dans cette section le personnage d‟Abraham, le père 
de la foi.  En répondant par la foi à l‟appel de Dieu, Abraham a vécu une vie d‟obéissance à 
l‟ordre de Dieu.  Et le Seigneur entend voir ceux qui sont devenus les enfants d‟Abraham, 
vivre une vie d‟obéissance en mettant en pratique ce qu‟ils ont appris de lui.  C‟est ainsi que 
Stassen et Gushee, soutiennent que: « Jésus a enseigné que le test de la vie de disciple est 
d‟agir selon ses enseignements et mettre en pratique ses paroles.  Ceci est ce que signifie 
« construire sur le roc (7:24)» (2003:XI).  C‟est dans la mesure où les principes et 
enseignements du Sermon sur la montagne deviennent une partie de soi-même que le monde 
parvienne à connaître ce que signifie être un disciple de Jésus (Driver, 1980:137).  Nous 
pouvons l‟illustrer par un principe de ce texte du Sermon sur la montagne appelé 
communément « la règle d‟or » : 
 
a) La règle d’or: unité de mesure de l’amour (Mt 7:12) 
La formulation de ce douzième verset du chapitre 7 fait penser à une vieille maxime de 




rabbinique juive sous une forme négative (Driver, 1980:140): « Ne pas faire à autrui ce qu‟on 
ne voudrait pas qu‟il nous fasse » (Targum de Lev. 19, 18 (Rabbi Hillel, Philon).  Et Jésus en 
a positivement reformulé et depuis lors, il est couramment appelé dans le milieu chrétien: « la 
règle d‟or ».  On peut associer ceci aussi ce principe avec la loi du talion (Juges 15:11 ; 
Proverbes 24:29) D‟ou l‟honneur était récompensé et la honte était vengée ; celui qui cause le 
malheur aux autres invitait le malheur à se tourner contre lui-même (Keener, 1999:248). 
Ce verset 12 est l‟une de plus importantes instructions que Jésus donne à ceux qui sont 
invités à vivre une nouvelle expérience de la communauté messianique.  Cette instruction de 
« faites-le aux autres » devient un instrument qui demande aux disciples de Jésus de pouvoir 
dominer les inclinaisons de leurs propres désirs.  Cette instruction est une unité de mesure 
pour la concrétisation effective de l‟enseignement donné sur « l‟amour du prochain » comme 
démontré ci-haut.  Et cette dimension de la compréhension devra être renforcée par ce que 
Bosch (1995:92) dit  que « l‟amour du prochain est comme le test révélateur qui fait 
apparaître l‟amour envers Dieu.  La même chose est vraie pour les actes : ils constituent un 
test de l‟authenticité des paroles ».   
En restant dans la perspective de l‟évangéliste Matthieu, les expressions telles que: 
« croire », « suivre Jésus », «  comprendre » contiennent toutes un élément d‟engagement 
concret qui se traduit par des actes (Bosch, 1995:92). Jésus revient là-dessus avant de 
conclure son discours en étendant la portée du Sermon sur la montagne à tous les autres 
aspects de la vie auxquels le Maître n‟a pas abordé.  L‟instruction devient en réalité une 
« règle d‟or » du fait qu‟elle couvre tous les aspects en ce qui concerne les relations dans la 
vie communautaire des disciples.  Tous les autres problèmes de situations auxquelles Jésus 
n‟a pas spécifiquement mentionné tout au long de son discours au sujet de la vie que les 
disciples vont mener, y trouvent ici un principe qui les prend en compte.  Cette lecture est à 
percevoir dans le contexte de l‟ERDC.  Le principe évoqué dans ce verset rend vivant l‟ordre 
d‟aimer son prochain, l‟un de plus grands commandements. Or régler les relations 
interpersonnelles de la communauté selon cette « règle d‟or », serait accomplir effectivement 
« la loi et les prophètes ».  Keener (1999:249) soutient que celui qui observe ce principe 
fondamental accomplira tous les principes de bases de la loi telle que voulue par Dieu. Dans 
la tradition juive, il était dit que le sage Hillel enseignait déjà avant Jésus que cette règle d‟or 
est « le cœur de la loi ».  Ceci est, en effet la pleine expression de l‟intention de Dieu déjà 
révélé dans l‟Ancien Testament.  Lorsque Jésus ordonne aux disciples d‟agir selon cette règle 




(Driver, 1980:141).  Et ce principe est tellement naturel qu‟il apparaît entièrement dans toutes 
les cultures ; il devra servir dans la manière quotidienne d‟accueillir les autres (Keener, 
1999:249).  Car Jésus est assez réaliste pour savoir combien notre amour est limite et il vient 
proposer ici un critère de conduite à la portée de tous (Dietrich, 1965:55). 
La transformation du monde ne s‟opère pas simplement avec de paroles, discours ou 
idéologies.  La transformation commence que lorsque les discours prennent vie et se 
traduisent en actes concrètement visibles.  Tel est le projet que nous pouvons lire derrière 
l‟enseignement de Jésus à ses disciples.  Il serait juste de réaliser que la communauté décrite 
par le Sermon sur la montagne n‟est pas un monde utopique ou une belle projection qu‟on ne 
saurait jamais réaliser.  On se trouve en face d‟une famille des hommes et femmes qui 
viennent répondre à l‟invitation du Messie pour commencer par la grâce de Dieu, une 
nouvelle expérience d‟une vie qui répond à la réalité du Royaume des Cieux (Driver, 
1980:133).  Abraham avec son épouse Sara sont un exemple de disciples obéissants.  Le livre 
de Genèse nous rapporte un fait comment Abraham s‟est comporté en accordant son 
hospitalité à des passants inconnus. 
For heureusement pour Abraham, ces trois hommes étaient des messagers de Dieu, 
deux anges et le Seigneur lui-même (Genèse 18-19). Il est intéressant de noter 
l‟empressement et l‟insistance avec lesquels Abraham et son épouse ont montré dans l‟accueil 
de ces visiteurs.  La suite du récit nous laisse découvrir combien après que ces hommes 
inconnus soient affectueusement servis par le couple et qu‟ainsi qu‟ils aient retrouvé leur paix 
et repos, « ils étaient capable d‟entamer la conversation au cours duquel une bonne nouvelle 
de l‟annonce du fils de la promesse, Isaac fut délivrée ».  Il est écrit à ce propos:  
Permettez qu‟on apporte un peu d‟eau, pour vous laver les pieds ; et reposez-vous sous 
cet arbre.  J‟irai prendre un morceau de pain, pour fortifier votre cœur ; après quoi, 
vous continuerez votre route ; car c‟est pour cela que vous passez près de votre 
serviteur.  Ils répondirent: fais comme tu l‟as dit.  Abraham alla  promptement dans sa 
tente vers Sara, et il dit : Vite, trois mesures de fleur de farine, pétris, et fais des 
gâteaux. Et Abraham courut à son troupeau, prit un veau tendre et bon, et le donna à 
un serviteur, qui se hâta de l‟apprêter.  Il prit encore de la crème et du lait, avec le 
veau qu‟on avait apprêté, et il les mit devant eux.  Il se tint lui-même à leurs côtés, 
sous l‟arbre.  Et ils mangèrent.  Alors ils lui dirent : Où est Sara, ta femme ?  Il 
répondit : Elle est là dans la tente.  L’un d’entre eux dit : Je viendrais vers toi a cette 
même époque ; et voici, Sara, ta femme, aura, un fils, Sara écoutait à l’entrée de la 





Les enfants qui travaillent pour le royaume des Cieux sont des hommes qui accomplissent les 
œuvres de l‟amour sans aucune discrimination sociale. Ils ont appris à lier  les paroles aux 
actes. 
L‟autre partie du reste du septième chapitre concerne quelques avertissements lancés 
par Jésus à propos de dangers qui constitueraient une menace pour la vie communautaire.  Ces 
dangers sont un piège pour les disciples qui ne réaliseraient pas que leur vie doit refléter une 
vie d‟écoute et d‟obéissance au Maître comme autrefois, Abraham leur père marcha devant 
Dieu.   
 
b) La vie d’obéissance: le discipulat (Mt 7:21 et 24) 
 
 La règle d‟or que l‟on vient d‟examiner ci haut est suivie de quatre avertissements que Jésus 
lance à la communauté messianique.  Ce sont: a) les deux chemins; b) les faux prophètes; c) 
les vrais disciples et les deux constructeurs.   Les deux derniers avertissements nous 
intéressent à cause de leur caractère particulier sur la vie d‟obéissance. 
Ce verset 21 a un parallèle en Luc 6:46 qui peut éclairer la compréhension.  Il est écrit: 
« Pourquoi m‟appelez-vous Seigneur, Seigneur ! Et ne faites-vous pas ce que je dis ? ».  Le 
mot clé du verset est le verbe grec poion conjugué à la troisième personne du singulier « fait » 
pour accentuer à la fin de son Sermon la nécessité de lier les enseignements du Maître en 
actes.  Il  faut souligner que les manifestations du Royaume des Cieux ne sont pas accomplies 
seulement par être devenu membre de la communauté messianique et crier Kurie, Kurie : 
Seigneur, Seigneur ! ».  Et Jésus insiste en soulignant: « Pas tous ceux qui me disent Seigneur, 
Seigneur ! », ceci importe peu que son nom puisse être confessé.  Ce fait a été dénoncé par 
Jean Baptiste (3:9) et ailleurs par le Maître lui-même. Car le fondement de base de l‟existence 
de la vie chrétienne ne se construit pas sur le mot quelque soit leur valeur, mais sur l‟action 
que produit cette parole (Strecker, 1988:165).  En réalité, ce qui est attendu des disciples de 
Jésus est cette parole qui accomplit la volonté de Dieu comme suggérée dans 12:50; et 21: 31. 
Et Abraham leur père est de ceux qui ont accompli la volonté de Dieu. 
  Dans la communauté messianique, ce qui importe est à la fois le being: être et le 
doing: faire ».  C‟est sans importance de prétendre faire partie de la communauté messianique 






c) Mise en pratique: (Mt 7 24)   
 
Le verset 24 est un renfort de ce qui vient d‟être dit précédemment et constitue une excellente 
illustration du double impact que produit l‟enseignement du Maître sur ses auditeurs.  La 
nouvelle loi du royaume des Cieux est annoncée à tous ceux qui font partie de la nouvelle ère 
de la communauté messianique.  Par conséquent cet enseignement exige d‟être accompli.  Il 
est dit: « quiconque entend ces paroles que je dis et les met en pratique …» est comme 
l‟homme « sage ».  Il ne s‟agit pas d‟une simple sagesse de l‟esprit.   
D‟une façon générale, est qualifié l‟homme sage, « celui qui connaît ce qui doit être 
fait et qui l‟accompli ».  Et dans la tradition biblique, « être sage » ou « prudent » signifie: 
« croire et obéir ». Ici dans ce contexte du Sermon sur la montagne, « croire et obéir », 
implique à la fois « l‟écoute (hearing) et faire (doing) » (Driver, 1980:148).  Ces disciples qui 
écoutent l‟enseignement du Maître n‟ont pas un autre choix que celui de vivre ce qu‟ils 
entendent; ceci fait d‟eux des hommes sages.   La démonstration de la fermeté à l‟obéissance 
de l‟enseignement du Maître se mesure que devant le temps de l‟épreuve (test).  Les trois 
versets suivants renforcent le verset 24 avec une excellente illustration de deux maisons 
construites avec différents matériaux.  Comme dit dans ce verset, « construire sur le roc », est 
mettre en pratique les paroles de Jésus.  Et il faudra se répéter comme dit ci-haut que « Jésus a 
enseigné que le test de la vie de disciple est soit nous agissons selon ses enseignements ; soit 
nous mettons en pratique ses paroles.  Ceci est ce que signifie « construire sur le roc (7:24)» 
(Strassen et Gushee, 2003:XI).  Abraham, le père spirituel est une illustration d‟un disciple 
qui a su mettre en pratique sa foi en Dieu.  
 Ainsi donc, l‟enseignement de Jésus que l‟évangéliste Matthieu présente est une            
« dynamique de la transformation progressive » à travers l‟œuvre que l‟Esprit Saint peut 
opérer au niveau de chaque individu et à l‟ensemble de la communauté.  C‟est une demande 
adressée à la communauté messianique.  Beaucoup ont cherché à y échapper sous prétexte que 
ce texte était entouré d‟un irréalisme.  Cependant, Strecker (1988:172) est du nombre de ceux 
qui estiment que le Sermon sur la montagne contient des instructions à vivre à la fois au 
niveau individuel et communautaire comme un tout d‟un inconditionnel engagement au 
discipulat pendant qu‟on est encore en marche vers le temps de la fin.  Une fois de plus, 
Abraham reste une éloquente illustration pour ceux qui deviennent des enfants heritiers.  




pas une route facile.  On y rencontre quelques obstacles qui sont un défi de la réconciliation.  
La section suivante en donnera quelques détails. 
 
5.5.3 Ceux qui œuvrent pour la réconciliation (5:23-26)   
 
Le langage de mépris et l‟attitude d‟hostilité qui ont caractérisé les rapports de la communauté 
chrétienne avec la communauté musulmane ne sont pas de nature à créer un environnement de 
paix (4.5.1). Nous nous souvenons encore combien un pasteur a énergiquement refusé de 
céder sa fille rendue mère, en mariage chez un musulman et a préféré continuer à prendre en 
charge sa fille et son petit-fils (4.5.1.3).  Et que dire de l‟aide financière de source musulmane 
soupçonnée par certains chrétiens d‟être dangereuse et par conséquent ouvre la voie à la 
perdition (enfer).  Ce qui bannit toute idée de conversion.  Une pareille atmosphère éloigne 
l‟unité au sein de la population. Le recours à la réflexion théologique est l‟une des options qui 
devrait rappeler la communauté chrétienne de revenir à son appel d‟instaurer le règne de paix 
par la réconciliation avec l‟autre communauté et le reste de la société.   
Il faut signaler par ailleurs qu‟en plus du texte du Sermon sur la montagne, l‟apôtre 
Paul dans Galates 3:8-28 met en évidence le lien entre Abraham et la réconciliation : « Il n‟y a 
plus ni juif ni grec, il n‟y a plus ni esclave ni libre, il n‟y a plus …vous êtes donc la 
descendance d‟Abraham, héritiers de la promesse ».  
L‟ancêtre spirituel Abraham était un homme marqué par l‟esprit de la réconciliation 
(Genèse 13 :8s), source d‟inspiration pour les descendants spirituels afin de guérir leurs 
relations interpersonnelles.  Les versets 23-24 nous introduisent dans la piété juive où tous les 
croyants montaient à Jérusalem pour y porter leurs offrandes (Dietrich, 1965:41).  Il est à 
noter que les relations des disciples avec le Seigneur sont en partie liées au rapport que nous 
avons avec les autres personnes (Keener, 1999:185).  Elles deviennent comme une mesure de 
notre religion ; de telle sorte que lorsqu‟on offense son frère (prochain), celui-ci se dresse 
entre vous et Dieu.  Le frère offensé s‟érigera en obstacle entre vous et Dieu.  Certes, Dieu 
n‟acceptepas ni l‟offrande de l‟un ni de l‟autre.  Et Jésus d‟avertir ses disciples combien ce 
serait un grand dommage qu‟ils parcourent de longues distances pour aller rencontrer Dieu au 
temple de Jérusalem au moment où les relations avec le frère sont mauvaises. C‟est évident 
que Dieu ne va pas accepter un culte et des offrandes offerts devant son autel au temple de 
Jérusalem jusqu'à ce qu‟on se réconcilie avec son prochain.  En effet, ces versets suggèrent 




importantes que toute forme extérieure d‟adoration.  Et pour éviter que la colère et ses 
conséquences amères prennent racine au sein de la communauté, Jésus a recommandé ce qui 
suit (Driver, 1980:83). 
 Dans les versets 25-26, Jésus dépeint la situation de manière à souligner l‟urgence qui 
s‟impose pour se hâter à trouver de solution avant que la situation ne se détériore dans un 
conflit ouvert.  A l‟époque, l‟emprisonnement était en général une garde à vue temporaire en 
attendant la sanction.  Quelquefois les gentils vendaient les débiteurs en esclaves pour le 
payement.  Les juifs considéraient l‟emprisonnement pour la dette comme une horrible 
punition, une pratique de gentils.  En endommageant les relations avec les autres, quelqu‟un 
endommageait sa relation avec Dieu et que ceci pouvait conduire à une punition éternelle 
(Keener, 1999:185).  Le croyant, disciple de Jésus, est un homme en marche vers le tribunal 
de Dieu.  Lorsqu‟il lui passe dans la conscience un tort commis à son prochain, au lieu d‟offrir 
son culte à Dieu, il doit se presser de se réconcilier avec son adversaire pendant qu‟il est 
encore temps afin que celui-ci ne soit pas son accusateur au Jugement dernier (Dietrich, 
1965:41). Nous estimons pour notre part que la véritable adoration est possible seulement à 
l‟intérieur de la communauté réconciliée de frères et sœurs. Ce point de vue peut être étendu 
jusqu'à tous les descendants spirituels d‟Abraham, le père de la foi en Dieu.   
Pour un juif, l‟adoration de Dieu est le plus haut moment et une action sainte qu‟une 
personne peut réaliser. Donc, les relations restaurées en dépendent. Quelqu‟un devrait 
interrompre son service cultuel lorsqu‟un conflit surgit.  Par ce propos, Jésus reformulait une 
fois de plus d‟une manière radicale la loi concernant l‟attitude correcte à tenir pour adorer 
Dieu (Driver, 1980:84).  Ainsi donc, ceux qui sont devenus les enfants d‟Abraham peuvent 
puiser ici de l‟instruction dans les rapports avec ses semblables.  A cause du cœur disposé à 
chercher la réconciliation au sein de sa communauté, Abraham est devenu un intercesseur ; 
celui qui devrait parler à Dieu en faveur des autres.  Il y a une signification que ceux qui sont 
descendants d‟Abraham deviennent aussi, les intercesseurs pour ce monde.    
 
5.5.4 Ceux qui intercèdent pour le monde (5:44c) 
 
La communauté chrétienne de l‟ERDC n‟a qu‟un discours accusateur et calomniateur a 
l‟endroit de la communauté musulmane. Ceci est aussi une pratique d‟exclusion contre les 
musulmans ; laquelle pratique ne répond pas aux aspirations de l‟esprit de texte du Sermon 




l‟ERDC n‟a pas une page spécifique de l‟intercession en faveur de la communauté 
musulmane. Devenu l‟antéchrist aux yeux de certains chrétiens de l‟ERDC, les musulmans 
paraissent comme des ennemis à éliminer simplement pour lesquels on ne peut implorer les 
bénédictions de Dieu.  C‟est une lecture qui n‟apparaît pas dans le discours programme du fils 
héritier d‟Abraham, Jésus Christ.  
Le 44e verset du chapitre 5 de Matthieu a fait l‟objet d‟une analyse dont les détails ont 
été présentés ci-haut (5.4.5).  Dans ce verset, Jésus a radicalement reformulé la loi de l‟amour 
en disant: « Mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, 
faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et vous 
persécutent,… ».  Quelqu‟un doit chercher les raisons qui ont poussé Jésus à donner un pareil 
ordre à ses disciples.  L‟idée de la phrase se poursuit au verset suivant qui commence avec la 
conjonction de subordination : « afin que… », laquelle introduit la raison ou la justification de 
l‟ordre donné précédemment.  C‟est: « … vous soyez fils de votre Père qui est dans les 
cieux… » (45).  Les quatre actions énumérées sont une manière d‟identifier les fils du Père 
Céleste, le père de Jésus Christ et de tous.   C‟est seulement par cette manière d‟agir que les 
disciples de Jésus peuvent se distinguer eux-mêmes des hommes ordinaires, lesquels ne 
retournent leur amour qu‟à ceux qui les aiment (Beale et Carson, 2007:28).  
 Ce verset nous amène sur le terrain d‟un véritable test d‟un disciple de Jésus Christ.  
« Priez pour ceux qui vous persécutent », semble être la seule voie effective de prouver notre 
amour pour les ennemis.  Il arrive que nos ennemis soient si séparés de nous à cause du degré 
de l‟hostilité ou de la distance que le seul endroit de les atteindre reste le trône de Dieu 
pendant la prière.  Humainement parlant, il est dur si ce n‟est pas impossible d‟aimer des gens 
méchants envers vous.  Ainsi donc, la prière reste le seul moyen réalistique et mystique 
d‟aimer nos ennemis.  C‟est le test de l‟effectivité de notre foi  (Bruner, 1987:220).  Luc nous 
rapporte un récit où Jésus alors souffrant de douleurs de crucifixion, pria pour ses ennemis, les 
bourreaux (Luc 23:34). 
Les disciples de Jésus devront prier que Dieu les remplisse de son puissant agape afin 
qu‟ils puissent être affectés en réalité par un chaleureux amour envers leurs ennemis.  Au lieu 
de rester sur le dicton qui dit que : « Les hommes se donnent les amis ; mais Dieu donne un 
voisin », nous devons tendre vers la perception de Jésus qui perçoit que : « Dieu donne non 
seulement des voisins, mais Il nous donne aussi des ennemis » (Bruner, 1987:220).   
Ceux qui sont devenus les enfants d‟Abraham marchent sur le chemin d‟Abraham qui 




parlé à Dieu en faveur non seulement de la famille de son neveu Lot, mais aussi de villes de 
Sodome et Gomorrhe (Genèse 18:23s).  A cause de l‟énergie et du temps que cela exigent, 
l‟intercession devient une activité laborieuse.  Ainsi prier pour le bien de ceux qui vous 
maltraitent et vous persécutent au lieu de demander que Dieu se venge contre eux est une 
preuve de l‟amour divin.  Et ceux qui sont les enfants d‟Abraham devront porter le poids de 
parler à Dieu pour le salut du monde entier et la paix de Dieu pourra rayonner au sein de notre 
société.  Les authentiques enfants d‟Abraham et disciples de Jésus devront devenir comme 
leur « Père Céleste.  Le moyen de rendre valable son appartenance au peuple de Dieu (la 
communauté messianique) est l‟amour des ennemis tel qu‟enseigné et vécu par Jésus Christ 
(Bruner, 1987:221). 
Prier pour ses ennemis est absolument une condition essentielle pour la participation 
dans le nouveau royaume messianique.  Car lorsque le salut de Dieu touche les hommes, le 
Royaume des Cieux et son règne de paix s‟instaureront parmi nous ; et par ce moyen là, la 
volonté de Yahvé sera faite sur la terre comme elle se fait dans le Ciel (Driver, 1980:283). 
C‟est un appel à un radicalisme de style de vie pour ceux qui appartiennent à Dieu. Toute 
identification de faire partie de la descendance d‟Abraham est à ce prix là (3:8).  
   
5.5.5 Echos abrahamiques (Genèse 12,17) en Mt 5-7 et Esaïe 42, 49, 53 
    
Sermon sur la montagne(Mth) Serviteur Souffrant (Esaïe) Abraham(Genèse) 
5:9 Heureux ceux qui procurent la 
paix, car ils seront appelés fils de 
Dieu 
49:20 Ces fils dont tu fus privés 
52:14 Il a été pour plusieurs un sujet 
d‟effroi. 
22:2 Prends ton fils, ton unique…offre-
le en holocauste… 
5:10 Souffrir pour la justice  53:7-9 Il a été maltraité et 
opprimé…point ouvert la bouche… 
18:2-8 Abraham l‟ami de Dieu 
5:14 La lumière du monde 
 
49:6 Lumière des nations 12:2 Je ferai de toi une grande nation…, 
et tu seras une source de bénédiction. 
5:20 Justice 53:11 Mon serviteur juste justifiera 
beaucoup d‟hommes  42:2-3 
23:13 : Je te donne le prix du champ 
5:21-48Vous avez appris qu‟il a 
été dit…Mais, je vous dis… 
42:9 J‟annonce de nouvelles choses… 1:8 Abram dit a Lot : Qu‟il n‟y ait point 
de dispute entre moi et toi… car nous 
sommes frères 
5 ; 44b Et priez pour ceux qui 
vous maltraitent et qui vous 
persécutent 
53:12b Il a intercédé pour les 
coupables. 
18:23 Abraham approcha et dit : feras-
tu aussi périr… 
20 :17 Abraham pria Dieu et Dieu 
guérit Abimélec… 
6:33 Cherchez…le royaume et la 
justice de Dieu…. 
53:10 Il a plu a l‟Eternel de le briser par 
la souffrance… Après avoir livré sa vie 
en sacrifice pour le péché, Il verra une 
postérité et prolongera ses jours ; Et 
l‟œuvre de l‟Eternel prospérera entre 
ses mains. 
15:2, 6 …Je m‟en vais sans enfants… ; 
Abram eut confiance en l‟Eternel, qui le 
lui imputa à justice. 





Ce tableau sur les échos abrahamiques dans le texte du Sermon sur la montagne de Matthieu 
en rapport avec quelques récits de Genèse et Esaïe permet d‟établir quelques évidences entre 
la personne d‟Abraham, le père de la foi avec Jésus Christ comme fils héritier et en charge de 
finaliser la promesse faite à son parent ancêtre de devenir « le père de la multitude des 
nations ».  Si même, on ne peut trouver des indications directes entre ces trois textes, 
néanmoins les allusions sur quelques caractéristiques « du messie attendu, serviteur souffrant, 
agent de la justice et paix », qu‟on trouve à travers ces différents passages, militent en faveur 
de liens évidents et solides entre Jésus Christ et Abraham.  
Ceci nous pousse à avancer le propos selon lequel, le plan du projet de Dieu de 
commencer une « nouvelle humanité » en Abraham, après avoir souffert longtemps, s‟est 
réalisé en Jésus Christ.  Et que la bénédiction promise (le salut) à l‟humanité devrait donc 
intervenir par le rétablissement « du royaume des cieux » parmi les hommes.  Ce royaume 
était le règne de paix, le « Shalom » dont Jésus était l‟agent principal pour lequel le prophète 
Esaïe avait annoncé la naissance plusieurs siècles avant et qu‟enfin l‟évangéliste Matthieu a 
réitéré et rendu visible par la personne de Jésus Christ.  Et le Sermon sur la montagne est en 
effet le discours programme de « l‟Evangile de paix » dont il est question dans cette thèse. Le 
tableau est dressé en trois colonnes. 
 
5.6 DEVENIR AGENTS DE L’EXCELLENTE JUSTICE: Lecture juridique de Mt 
5:20 ; 6:1-8 ; 7:1-5  
 
Il peut paraitre difficile de parler de la justice au sein de la société à l‟ERDC dans un 
environnement où la communauté musulmane se sent privée du à la parole; elle considère que 
le message du christianisme est dénaturé et que les chrétiens sont l‟auteur de la discrimination 
et exclusion (4.5.2.1). C‟est pour chercher à créer un nouveau climat de confiance entre les 
deux communautés religieuses que nous devrions poursuivre la réflexion théologique dans 
cette section.   
Il existe dans le Sermon sur la montagne une dynamique de transformation qui permet 
de soutenir et renforcer l‟application missiologique pour un peacemaking mission dans le 
contexte de l‟ERDC.  A travers la justice que nous exerçons au sein de la société, il y a lieu de 
faire passer le message de justice conformément aux perspectives du Sermon sur la montagne.   
C‟est une justice différente de celle que nous connaissons couramment.  Elle n‟est pas 




montagne vise la libération entière de l‟homme.  Elle est une justice qui va au-delà de 
l‟inimaginable. En effet, les scribes, les reproducteurs des préceptes, des lois et 
commandements de Moise et les pharisiens, les examinateurs, docteurs et légalistes de la loi, 
sont des religieux législateurs qui mettent un lourd fardeau sur les épaules du reste de la 
population.  Ordonnez aux gens de ne pas tuer, voler, mentir, commettre l‟adultère … 
n‟instaurent pas la justice totale au sein de la population.  Ce sont des ordonnances qui 
asservissent et aliènent davantage la société et les cas d‟injustices et criminalités ne feraient 
que monter en nombre. Et dans le cas de cette étude pour l‟ERDC, on peut se demander 
jusqu'à quelle mesure de force la Constitution actuelle du pays décriée par les populations 
musulmans ou la Shari’a peuvent instaurer pour toujours la justice au sein de la société et 
supprimer le mal.  
Cependant la justice dont il est question dans l‟Evangile de Matthieu, est celle qui 
vient libérer les gens de leur joug ; celle-ci va au-delà de dispositions législatives habituelles 
pratiquées au sein de la société. La justice qui surpasse dans la perspective du Sermon sur la 
montagne préconise la dynamique de la prise des initiatives de transformation pouvant 
apporter la délivrance du cycle de violence (Stassen, 2003:213) des tristes expériences que 
nous avons connues entre les populations de nos communautés religieuses de l‟ERDC.  
Le règne de Dieu vient inaugurer une ère d‟une paix infinie parmi les hommes (Esaïe 
9:6). Ceci répond mieux à la perspective du thème de la proclamation de Jésus en 4:17, dans 
laquelle Il requiert la repentance pour vivre concrètement les manifestations du royaume des 
Cieux (Dieu).  Cette justice qui surpasse, vient comme un don de Dieu pour ceux qui 
participent au règne.  A ce titre, on peut comprendre que Jésus ait instruit ses disciples en 
disant : «  Vous avez entendu qu‟il a été dit aux anciens : Tu ne tueras point ; celui qui tuera 
est passible de jugement. Celle-ci est la sorte de justice que notre société exerce à l‟endroit de 
récalcitrants.  Mais Jésus apporte une nouvelle dynamique qui opère une transformation afin 
de mettre un terme au vice.  Et il oppose en indiquant à ses auditeurs ce qui suit : « Mais moi, 
je vous dis que quiconque se met en colère contre son frère est passible de jugement… » 
(5:22).  Jésus ne s‟arrête pas là ; il multiplie les exemples en alignant même l‟injure : raca139 à 
l‟endroit de son frère pour laquelle la sanction serait d‟être jeté dans le feu de la géenna : 
traduit en français par géhenne
140
.   
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Ensuite, cette même disposition affecte aussi le domaine spirituel dans le cas de 
l‟offrande à offrir pour laquelle il faut seulement faire intervenir la réconciliation (v.23) avant 
de paraître encore devant le Seigneur au temple.  Et pour être plus concret, Jésus donne une 
illustration de la justice qui surpasse en suggérant l‟initiative de la transformation 
par : « S‟accorder sans tarder avec son adversaire même tout en étant sur le chemin 
conduisant chez le juge.. » ; ne pas occasionner d‟être mis en prison car cette dernière mesure 
de justice. Car elle est destructive et affecte la paix entre les partis en opposition. Ici Jésus 
semble indiquer à ces auditeurs que les enfants de Dieu qui participent au Royaume des Cieux 
doivent se libérer des institutions judiciaires humaines par le fait d‟intérioriser le message de 
l‟amour des ennemis et en faisant le pas de la réconciliation auprès de son adversaire.  Cette 
approche ouvre la voie possible à une paix à la fois pour les deux, son ennemi et soi même 
(Strassen, 2003:341). Par là, Jésus vise à mettre un terme à la racine du mal.   
Le Sermon sur la montagne enseigne une justice intérieure.  Pareille justice ne se fie 
pas aux apparences humaines ni est de tendance idéologique produisant l‟hostilité, supériorité, 
rivalité et apathie comme évoqué au chapitre précédent.  La justice intérieure doit être 
pratiquée de façon à ne pas être vus par les hommes. Si elle est faite dans l‟intention de 
l‟exposer à la face du monde, une pareille justice est d‟aucune utilité devant les yeux de votre 
Père dans les Cieux (6:1). Dans la perspective du règne des Cieux, ce qui est accompli pour 
frapper les yeux est pour les humains.  Mais le Père céleste considère les vertus du cœur. 
Ainsi la justice intérieure préconise que l‟aumône ne soit pas accompagnée de la trompette 
qui attire l‟attention de tous.  Et toutes les expositions de prière faites de façons à montrer aux 
autres hommes sa piété ne reçoivent aucune attention du Père des Cieux (6:5).  
La justice divine ne condamne pas ni ne juge personne.  Ceci ne veut pas dire qu‟il ne 
faut pas avoir le discernement sur ce qui est correct et ce qui ne l‟est pas (7:1). C‟est une 
justice qui devra respecter et protéger les autres par le refus de les exposer au mépris; elle est 
une justice dont l‟amour des ennemis reconnaît dans l‟autre les valeurs et l‟image de Dieu. 
Enfin cette justice qui surpasse fait de l‟inimitié une potentialité occasionnant l‟intégration 
d‟un ennemi au sein de la communauté.  Une telle approche est une délivrance pour les deux 
partis et de ce fait, rétablit la paix pour tous. C‟est la perspective que les chrétiens dans 
l‟ERDC devront refléter comme une évidence de la vraie religion des enfants d‟Abraham, le 
père de la foi.  Une Constitution du pays soit elle d‟inspiration chrétienne ou coranique, à elle 
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seule, ne saurait déraciner le mal ; la vraie loi qui transforme est celle du cœur que seul le 
Saint Esprit crée en l‟homme malgré les barrières religieuses.  Abraham a vécu une vie 
d‟obéissance par la foi dont l‟écho de sa vocation devrait résonner aujourd‟hui parmi les 
populations de l‟ERDC.  Abraham devient la figure en qui Dieu projette un nouveau peuple, 
une nouvelle humanité grâce à son fils héritier, Jésus Christ le prince de paix et instaurateur 
d‟un règne de paix et justice pour les hommes de la terre.  Jésus Christ est le seul espoir de la 
paix pour l‟humanité (Derek, Programme CD, 046). 
 
5.7 DEVENIR PARTICIPANTS DE L’HUMANITE NOUVELLE: Lecture 
interculturelle de Mt 5-7 
 
L‟analyse du quatrième chapitre a laissé voir que devant de questions d‟intérêts politiques, 
sociaux et économiques, les deux communautés religieuses ont été contraintes de marcher 
ensemble.  Même à ce niveau, certains chrétiens ont fait remarquer que c‟est une 
collaboration limitée aux symboles qui n‟abordent pas encore la question fondamentale et 
n‟affectent pas les positions théologiques de chaque confession religieuse.  Et pourtant, au 
cours des interviews, certains ont avancé que pour bâtir l‟édifice de paix en RDC, il faut le 
réaliser avec les  maçons interconfessionnels.  Il faut dire déjà que le besoin de la paix est très 
grand et ressenti par les deux communautés et on ne saurait contourner la question.  Ce serait 
avantageux de renforcer la matière par la réflexion théologique. 
Comme deja indiqué ci haut (5.5.5), le texte du Sermon sur la montagne a de liens 
avec le texte de Genèse (12, 17 et autres).  En effet, ce texte du récit de l‟appel d‟Abraham 
sert d‟un arrière plan à l‟Evangile du Royaume présenté dans le premier livre du Nouveau 
Testament dont Matthieu est l‟auteur.  Abraham donne à Dieu l‟occasion de maintenir son 
plan et relancer le projet d‟une nouvelle humanité à travers Jésus Christ que l‟évangéliste 
Matthieu présente comme fils de David et d‟Abraham (1:1). Ceci fait valoir à l‟ouvrage de 
Matthieu l‟appellation de « l‟évangile du royaume » (Driver, 1980:19).  Faisons une petite 
allusion au texte de Genèse dans l‟AT pour établir des liens avec le projet du rétablissement 
du règne de Dieu comme l‟évangéliste Matthieu le préconise dans son ouvrage. 
L‟Ancien Testament, la première partie de ce manuel de mission141 donne l‟occasion 
de découvrir comment Dieu place un homme du nom d‟Abraham au centre de son plan de la 
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mission.  Il est écrit: « …Je ferai de toi une grande nation.  Je te bénirai et je rendrai ton nom 
grand et tu seras une bénédiction pour les autres…. Et toutes les familles de la terre seront 
bénies en toi » (Genèse, 12:2, 3).  Et un peu plus tard, pour sceller sa relation avec l‟ homme 
Abraham, Dieu conclut l‟alliance avec lui.  Abraham n‟est pas le seul bénéficiaire; les clauses 
de cette alliance s‟étendent dans un temps illimité sur tous ses descendants.  Dieu lui dit 
encore: «  voici mon alliance avec toi: Je ferai de toi le père de la multitude des nations…Je te 
rendrai extrêmement nombreux…Je confirmerai mon alliance avec toi et avec ta descendance 
après toi, cela de génération en génération. Ceci est une alliance éternelle: Je serai toujours 
votre Dieu et le Dieu de vos descendants après toi » (Genèse, 17:4 Ŕ 7). 
            Comme annoncé par Dieu, les descendants d‟Abraham ont petit à petit formé une 
nation, Israël le peuple de Dieu.  Ce peuple est devenu depuis des époques reculées, 
l‟instrument de la mission de Dieu pour le monde.  Et l‟expansion de son message d‟amour à 
atteindre toutes les familles de la terre dans les proportions que nous connaissons aujourd‟hui.  
Et l‟œuvre a poursuivi son chemin. 
            Le Nouveau Testament, la seconde partie du programme de la mission de Dieu 
s‟ouvre avec l‟évangile de Matthieu dans lequel se trouve le texte du Sermon sur la montagne, 
texte d‟intérêt pour cette thèse.  Curieusement, dans le NT, l‟instrument que Dieu utilise pour 
accomplir son plan de la mission au monde, est son propre Fils, que l‟évangéliste Matthieu 
appelle à point:‟ Jésus, le roi des Juifs (Messie) (Mt 2:2); parce que celui-ci est appelé à 
régner sur son peuple.  Et comme déjà dit, la généalogie de Jésus est établie en David, le roi et 
Abraham, le père de la foi.  C‟est donc autour de ce dernier personnage que l‟Evangéliste a 
préparé le contenu de sa présentation pour ses destinataires.  Le contexte obligeant, 
l‟évangéliste devrait habiller ce message d‟amour de Dieu dans un style de l‟époque avec tout 
le décor qui entoure son ouvrage (évangile) dans lequel il a aligné le premier discours: « le 
Sermon sur la montagne ». 
               Ainsi, le Sermon sur la montagne donne l‟occasion à Jésus de passer pour agent de 
la nouvelle ère, qui par sa proclamation, lance l‟inauguration de « l‟Evangile de paix ».  C‟est 
pour cette raison que la repentance doit intervenir avant tout comme une dynamique de la 
transformation de la société.  Celle-ci est appelée à quitter le règne de la loi comme le 
talion
142, vers le nouvel ordre.  C‟est à la communauté ecclésiale d‟introduire cette 
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transformation de la société par vivre et témoigner elle-même de ce règne de Dieu. Car 
l‟ancien ordre est caractérisé par l‟exclusion, la division et le mépris des uns et des autres au 
sein de la société.  Et Wright (1996:258) d‟écrire :  
L‟appel de Jésus était de loin radical.  Cet appel n‟avait rien à faire avec le fait d‟aller 
fréquemment au Temple pour offrir de sacrifices ; de prendre tous les soins de 
purifications.  Quoiqu‟il comporte l‟aspect moral de la repentance, celui-ci était un 
aspect du principal accent…Jésus insistait auprès de ses compatriotes d‟abandonner 
totalement cette manière de vivre et de se confier en lui pour une toute autre différente 
vie.  Il a vraiment appelé la population à se repentir comme il annonçait le royaume de 
Dieu…  
L‟auteur présente la « repentance », non pas comme définie traditionnellement par les 
commentateurs
143
. Celle-ci comme Jésus en a lancé à ces contemporains, concernait le retour 
avec tout son cœur du peuple d‟Israël à YHWH seul ; Abandonner ses mouvements de 
révoltes contre le pouvoir colonial romain ; etc. (Wright, 1996:248).  C‟est une exigence 
qu‟Israël devra accomplir s‟il attendait que Dieu le rétablisse dans ses droits comme une 
nation acquise pour Lui.  Jésus entendait en un mot « le renouvellement » d‟Israël. C‟est ici 
une logique avec la promesse faite à Abraham et à sa descendance.   
En d‟autres mots, il est question d‟un renouvellement du cœur afin de causer le 
renouvellement de l‟alliance pour une ère nouvelle du règne de Dieu.  L‟alliance renouvelée 
devra conduire dans une nouvelle phase du plan divin. De ce fait, le nouveau peuple du Dieu 
créateur se démarquera des autres par leur état du cœur (:286).  C‟est donc ce cœur renouvelé 
dont a parlé les prophètes (Jérémie 32:38-40 ; Ezéchiel 36:26-7).  
Car on était buté à la question de savoir qui sont de vrais enfants d‟Abraham; d‟où 
l‟appel de Jésus à la repentance.   
 
5.7.1 Abraham, le père des nations  
 
Certains chrétiens ont indiqué lors des interviews que la figure d‟Abraham était une figure qui 
offre l‟opportunité aux deux communautés religieuses de considérer la réconciliation des 
descendants spirituels d‟Abraham. En Abraham, Dieu promet une terre à habiter, de la 
prospérité et une nombreuse descendance sous une alliance éternelle.  De l‟union d‟Abraham 
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avec Sara; mais aussi avec Agar se formèrent au fil des siècles un peuple nombreux qui 
constitue aujourd‟hui le monde des croyants Judaïsant, Chrétiens et Musulmans.  Donc 
Abraham comme principal Père spirituel (Romains 4:17) devient une importante figure 
théologique sur laquelle il faut fonder une nouvelle famille de Dieu.  Les deux communautés 
religieuses, chrétiennes et musulmanes doivent reconnaître en Abraham et à ces deux 
partenaires Sara et Agar, le rôle de primauté parentale.  Son premier fils, nommé Ismaël, lui 
est né de l‟esclave égyptienne Agar pendant qu‟Abraham avait 86 ans (Genèse 16:15).  Et 
c‟est 14 années après, soit à l‟âge de 100 ans que lui sera né Isaac par Sara, son épouse.  On 
sait qu‟après la mort de Sara, Abraham a pris une autre femme du nom de Kétura avec qui, lui 
sont nés encore six fils. Mais Ismaël et Isaac restent les premiers fils nés.   
Toute la dynamique de ce qu‟on peut appeler universalité ou œcuménisme, part de la 
promesse faite à Abraham par Dieu dans le récit de Genèse 12: 3 où il est dit: « … En toi 
toutes les familles
144
 de la terre seront bénies. »  C‟est à ce titre qu‟intervient par après dans le 
récit du chapitre 17:5 le changement pour une nouvelle appellation d‟Abraham: «  On ne 
t‟appellera plus Abram145 ; mais ton nom sera Abraham, car je te rends père d‟une multitude 
de nations. »  Le Nouveau Testament a rendu ceci en : « père d‟un grand nombre de 
nations… » (Romains 4:17).  Et Kuschel de dire (1995:23) : « Ainsi en Abraham la 
bénédiction pour tous les peuples porte une dimension universelle…  Abraham n‟est pas un 
médiateur du salut exclusif pour Israël
146, mais il est le nouveau commencement d‟une 
histoire de bénédiction pour le renouvellement de l‟humanité rendue possible par Dieu ».  Ce 
qui laisse suggérer qu‟Abraham est à la fois l‟ancêtre d‟Israël et aussi de la multitude de 
peuples à qui Dieu voudra octroyer sa bénédiction.  C‟est seulement en associant toutes les 
autres familles de la terre que le but de la promesse de Dieu en Abraham sera atteint.   
Le Nouveau Testament renforce cette compréhension avec l‟entrée en scène de 
l‟apôtre Paul.  Celui-ci était connu sous le nom de Saul de Tarsus. Un Juif très zélé pour la 
Torah, dans l‟observance de la loi de Moise.  Il rencontra le Seigneur Jésus dans de 
circonstances particulières alors qu‟il était en route vers Damas pour mettre en chaines et tuer 
les disciples de Jésus Christ Ressuscité. Lorsqu‟il fut aidé par Ananias et recouvra sa vue 
(Actes 9:17), il  fit une retraite en Arabie Saoudite (Musk, 2005:366)
147
, peut être dans 
l‟intention de rester à l‟écoute de Dieu afin de se ressourcer et rectifier son tir pour le nouvel 
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appel. On estime que pendant ce moment, Paul reçut de Dieu une vision claire de son 
ministère comme il le dira plus tard en Actes 22:21 : «  Alors il me dit: Va, je t‟enverrai au 
loin vers les nations ». 
Par nations, il faut entendre, les peuples des nations en dehors d‟Israël; d‟où les 
gentils, les non-juifs.  Depuis lors, Paul est devenu l‟apôtre des non-juifs, les gentils.  C‟est 
ainsi qu‟on le voit parcourir plusieurs territoires païens annonçant la Bonne Nouvelle du Salut 
en Christ.  Il s‟est fait le grand avocat des nations non juives lors de la Conférence de 
Jérusalem; et bien plus il a construit une solide théologie de l‟inclusion en faveur des autres 
nations.  Evoquons de nouveau le célèbre passage de Galates 3: 28 à 29 où il déclare: « Il n‟y 
a plus ni Juif ni Grec, il n‟y a plus ni esclave ni libre, il n‟y a plus ni homme ni femme ; car 
tous vous êtes un en Jésus-Christ.  Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc la descendance 
d‟Abraham, héritiers selon la promesse. » 
Même si les musulmans ne seront pas d‟accord avec pareil rôle attribué au Christ, ce 
passage biblique demeure néanmoins un texte clé pour l‟inclusion des nations. On comprend 
que l‟apôtre Paul ait porté expressément son choix sur la figure d‟Abraham pour fonder toute 
son argumentation.  Ces épîtres abondent des mentions sur Abraham à ce sujet. 
Découvrez un Saul né d‟une famille juive, élevé selon des principes éducatifs juifs 
jusqu'à devenir le disciple du maître Gamaliel, le grand penseur de l‟époque. Il décrit son 
origine en disant « qu‟il est un Israelite, de la postérité d‟Abraham, de la tribu de Benjamin 
(Rom 11:1); circoncis le huitième jour, Hébreu né d‟Hébreux, pharisien, persécuteur de 
l‟Eglise et légaliste irréprochable (Phil 3:5s) ; mais une fois transformé par Christ, il devient 
défenseur de la foi chrétienne et apôtre des nations, les non-juifs.  
Alors qu‟il aurait pu poursuivre la défense de la foi juive à laquelle il s‟identifie, il lit 
le salut de Dieu non pas comme l‟affaire des Juifs seulement mais de tous les habitants de la 
terre.  Ceci rejoint l‟intention de Dieu de voir Abraham (Israël) devenir un instrument de salut 
pour les nations du monde.   
L‟Ancien et le Nouveau Testament contiennent plusieurs illustrations de personnes à 
travers lesquelles Dieu s‟est révélé sans passer par Israël148.  C‟est le cas d‟Énoch, de Job, les 
gens de Ninive et Corneille, l‟officier militaire romain. Par contre, il y en a d‟autres qui furent 
connectés à Dieu à travers Israël: ce sont Ismaël, les gens de Madian, la reine de Saba; Ruth la 
moabite, le Samaritain lépreux et la femme Cananéenne.  Un fait remarquable est l‟inclusion 
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d‟une portée universelle qui s‟est constituée le jour de la descente du Saint Esprit promis par 
Jésus à ses disciples pour le travail de mission.   
En ce jour là, le Saint Esprit a inauguré le chemin d‟une nouvelle espérance de voir 
toutes les nations devenir les descendants effectifs d‟Abraham, le Père de la foi.  Car d‟une 
manière providentielle, se sont réunis à Jérusalem les Juifs de toutes les provinces, les autres 
peuples comme les Parthiens, les Mèdes, Elamites, habitants de la Mésopotamie, l‟Egypte, la 
Libye et les Arabes. Et pourtant l‟adoration fut célébrée de la manière que chaque participant 
reçu le message dans sa propre langue maternelle.  La conclusion que l‟on peut tirer de la 
lecture de cet événement de la Pentecôte est le grand désir de Dieu d‟être reconnu auprès des 
toutes ses nations représentées et d‟autres peuples comme leur Dieu à tous, Juifs comme les 
non Juifs (Musk, 2005:369). Car Abraham, l‟ancêtre commun a apporté la foi d‟un Dieu qui 
se veut universel.  Et Kuschel (1995:23) de dire : « Avec Dieu, ce qui manque le sens, trouve 
son sens ; un tout petit peuple devient l‟instrument afin d‟accomplir le but de Dieu pour le 
salut de tous les peuples… devenir un médiateur de bénédiction pour tous les peuples, c‟est 
comme une manière de faire devenir Dieu celui de tous. »  
Comme son nom l‟indique, Abraham doit être rendu le père de la multitude 
conformément au plan de Dieu pour le monde entier (Genèse 17:5). Nous l‟avons dit plus 
haut, Abraham est non seulement une figure réconciliatrice, il est aussi celui qui permet au 
Dieu d‟Israël de devenir un Dieu  Sauveur de tous les peuples croyants et non-croyants.  
 D‟après le Coran, les trois enfants d‟Abraham confessant différemment leur foi par le 
Judaïsme, le Christianisme et l‟Islam sont l‟expression de la volonté de Dieu.  Il est écrit 
(Sourate 5:48):  
To you We sent the Scripture in the Truth, confirming the Scripture that came before 
it, and guarding it in safety: so judge between them what Allah has revealed, and 
follow not their vain desires, diverging from the Truth that has come to you.  To each 
among you have we prescribed a law and an open way?  If Allah had so willed, He 
would have made a single people, but (His plan is) to test you in what He have given 
you; so strive as in a race in all virtues. The goal of you all is to Allah; it is He that 
will show you the truth of the matters in which you dispute. 
 
Selon ce propos chaque religion avait reçu sa propre voie par Dieu et chacune d‟elles devra 
contribuer au bien de l‟autre sans chercher à aller par force dans l‟autre camp.  Celles-ci sont 
invitées à la concurrence lorsqu‟elles sont engagées à faire le bien; et que c‟est seulement à la 




monothéistes.  C‟est ainsi que le coran déclare que : « Le nôtre et votre Dieu est un149 » 
(Surate 29:46).  Ceci appelle à un franc dialogue comme dans l‟esprit du document de l‟Eglise 
Catholique produit en 1981 et fermant la porte de l‟exclusivisme pour permettre à la théologie 
œcuménique de frayer le chemin de la paix à la lumière de l‟alliance abrahamique.  Les 
initiatives de transformation par la non-violence doivent viser la confrontation de l‟injustice et 
de l‟hostilité, accepter de souffrir à la place de l‟autre et défendre la dignité des ennemis afin 
de provoquer le peacemaking qui affecterait l‟ensemble de la communauté de l‟ERDC.  Il ne 
devrait pas exister ici un terrain de confrontation, de dénigrement ou forcer un groupe à la 
conversion ; même quand il faut affirmer que c‟est en Christ que la promesse à Abraham 
trouve sa formulation (ou son expression).   
 
5.7.2 Abraham, le père d’un héritage spirituel commun 
 
Déjà avant que les chrétiens et les musulmans ouvrent leur dispute sur l‟héritage 
abrahamique, les Juifs étaient premiers à placer au centre de leur destinée la personne 
d‟Abraham malgré le grand nombre de siècles qui les séparaient d‟avec lui. Or originellement, 
Abraham n‟était même pas un Israelite; mais il venait de la Mésopotamie, originellement d‟Ur 
de Chaldée.  Et Kuschel (1995:17) de dire : « Sans Abraham, il ne serait pas possible d‟avoir 
Isaac ou Jacob et sans Jacob, il n‟y aurait pas les douze tribus.  Abraham est indispensable 
parce qu‟il est le témoin et garant de ce qui est indispensable, les promesses perpétuelles, 
celles de l‟alliance de Dieu engagée avec Israël ».   
Ces promesses sont connues sous le nom de « l‟alliance abrahamique (Genèse 17: 
7ss)». Celle-ci ne dépendait pas de l‟homme ou de ses mérites dans l‟observance de la 
convention et aucune menace de rupture ne pouvait intervenir en cas d‟échecs de la part de 
l‟homme.  C‟était une initiative de Dieu pour le plus grand bonheur de l‟homme. 
Le récit sur cette alliance nous rapporte un fait très significatif pour la visibilité du 
pacte ; c‟est la circoncision pour tout mâle: « …Ce même jour, Abraham fut circoncis, ainsi 
qu‟Ismaël, son fils. » (Genèse 17:26 ).  Il doit être souligné qu‟Ismaël n‟était pas étranger à 
cette alliance abrahamique.  A ce titre, lui et ses descendants devront être vus comme une 
lignée « des craignant-Dieu » au même titre avec ceux de la lignée d‟Isaac.  Quelques instants 
avant la circoncision, Abraham fut instruit par Dieu au sujet d‟Ismaël suivant la déclaration 
selon laquelle : « A l‟ égard d‟Ismaël, je t‟ai exaucé.  Voici je le bénirai, je le rendrai fécond, 
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et je le multiplierai à l‟extrême; il engendrera douze princes, et je ferai de lui une grande 
nation » (Genèse 17:20).  Et Isaac qui naissait une année après le pacte de Dieu avec 
Abraham, jouissait certes d‟un héritage privilégié de la promesse divine à Abraham. 
  A deux reprises pendant le temps de détresse, Ismaël (Kuschel, 1995:132) bénéficie 
d‟une protection spéciale de la part de Dieu. Il est à noter qu‟Ismaël signifie littéralement: 
Dieu entend, Genèse 16:11-14.  A la fois Dieu appuya Abraham dans sa décision de chasser 
Agar et son fils Ismaël loin dans le désert ; et pourtant la deuxième fois dans le désert Dieu 
parla à Agar pour révéler son plan d‟un grand avenir pour l‟enfant Ismaël. Il deviendra aussi 
une grande nation (Genèse 17: 20 comme Isaac. Non seulement Isaac, mais aussi Ismaël est le 
descendant d‟Abraham (:133).  Personne ne peut contester que c‟est avec Isaac, fils héritier 
que Dieu a établi son alliance (Genèse 17:21).  Cependant tous les deux sont porteurs de 
bénédiction (Genèse 25 :5s). 
Il n‟était pas facile de garder ces deux premiers fils ensemble. Comme fils né d‟une 
esclave, Ismaël est chassé loin pour donner l‟occasion à Isaac d‟hériter sans aucune 
concurrence la descendance en Abraham. La grâce de Dieu n‟est pas exclusivement pour la 
lignée d‟Isaac-Jacob-Israël, mais elle embrasse aussi d‟une manière individuelle et collective 
les autres enfants d‟Abraham (:134).  
Les deux  Isaac et Ismaël sont sous le signe de la bénédiction d‟Abraham.  A Ismaël 
est donné aussi les perspectives de la fertilité et d‟une descendance qu‟on ne saurait compter 
(Genèse 16:10 ; 21:13, 18). Malgré qu‟Ismaël fut chassé et exclu par son père, mais il est resté 
attaché et communiquait avec lui. La preuve est le fait que bien longtemps après des années 
passées, Ismaël apparaît à côté de son frère Isaac dans un grand et symbolique événement, 
celui des funérailles de leur père Abraham.  Il est écrit (Genèse 25 7-9) : « Voici les jours des 
années de la vie d‟Abraham : il vécut cent soixante quinze ans.  Isaac et Ismaël, ses fils, 
l‟enterrèrent dans la caverne de Macpela, dans le champ d‟Ephron, … ».  Il s‟agit ici d‟un 
signe fort de la réconciliation. 
Quand même Ismaël n‟est pas le fils de la promesse ; mais il a été circoncis et porte 
les signes de l‟alliance abrahamique ; alors qu‟il été mis dehors, mais il est resté sous la 
spéciale protection et bénédiction de Dieu.  Les liens d‟affinités de ces deux enfants 
d‟Abraham sont bien fondés dont le climat d‟hostilité ou de la politique ne saurait effacer.  Ce 
qui nous pousse à dire qu‟Abraham est et reste à la fois le père du judaïsme et du 
christianisme et bien aussi de l‟islam.  A ce titre, les descendants d‟Abraham qui ont adhéré 




fraternité et d‟affinité.  Même à ce niveau, les disciples de Jésus qui ont appris de leur maître 
l‟amour des ennemis devraient prendre la tête du fil dans les initiatives de peacemaking.  
Quoi qu‟on dise, on est en droit d‟estimer que l‟héritage spirituel abrahamique est 
commun à tous les enfants d‟Abraham.  A notre avis, Agar, la mère d‟Ismaël devrait être 
traitée comme une mère croyante qui craignait Dieu au même titre qu‟Abraham et que cela 
étant, elle doit avoir élevé sa progéniture dans les voies de la crainte de Dieu.  Il existe dans 
les récits du livre de la Genèse des indications claires au sujet de rencontres personnelles 
d‟Agar avec Dieu (Genèse 16:7-13 ; 21:17-19).  C‟est une femme qui connaît bien le Dieu de 
son maître Abraham.  Rien n‟est indiqué qu‟Agar la servante d‟Abraham se serait rebellé 
contre la religion de son maître, avec qui ils ont fait un enfant.  Ceci laisse donc suggérer que 
son fils Ismaël fut élevé dans la foi de Dieu de son père et de sa mère; mais aussi que lui plus 
tard, aurait transmis à ses descendants et ceux-ci à leur tour aux générations suivantes les 
valeurs spirituelles authentiques.  On ne peut pas s‟interdire d‟avancer qu‟Ismaël et ses 
descendants sont un peuple craignant Dieu, ou en d‟autres termes, ils constituaient une 
communauté des croyants du Dieu vivant.  
De ce qui précède, on peut relever que si les musulmans sont à établir comme les 
descendants d‟Ismaël, ceux-ci sont à prendre comme de frères et sœurs en humanité, ne 
devant être méprisés ni combattus. De ce fait, il faut dire sans exagérer que les musulmans 
devraient partager les liens de fraternité avec des descendants d‟Isaac que sont les chrétiens 
actuels et aussi les Juifs.  En outre, l‟amour des ennemis que Christ à instauré devrait exciter 
les disciples de Jésus Christ à inclure même ceux qui ne sont pas en Christ.  Donner de la 
place à une théorie divisionniste serait vu comme une exclusion discriminatoire.    
Quelquefois, les tensions et conflits qui existent au sein des communautés religieuses, 
s‟étendent jusqu'à affecter la vie sociale et politique de l‟ensemble du pays.  La paix religieuse 
est un ingrédient de la paix politique dans une nation.  Hans Küng cité par N‟Kwim 
(2002:342) affirme que: « La paix entre les peuples suppose la paix entre les religions »; puis 
avec Jürgen Moltman de dire : « Ou bien les peuples vont périr de leurs divisions ou bien ils 
vont survivre dans une société nouvelle ». 
 
5.7.3 Salutation de l’ennemi: un geste extraordinaire (Mt 5:47) 
 
Suivant l‟opinion exprimée dans les interviews au chapitre 4, ce verset 47 doit être lu dans la 




Jésus donne à ses disciples.  Les collecteurs d‟impôts et les autres agents de services alliés du 
système d‟exploitation romain ont développé des habitudes d‟aimer ceux qui les aimaient; de 
traiter bien ceux qui leur faisaient du bien, d‟être accueillants envers ceux qui leur étaient 
favorables; de n‟avoir des amis qu‟à l‟intérieur de leur cercle; c‟est une mutualité sécurisant 
leurs intérêts.  Ceci est une manière de faire de ce monde.  Et Jésus de poser la question à ses 
disciples : « Quelle sorte de récompense attendez-vous avec cette façon de vivre ou de 
pratiquer (amour pour amour) l‟amour ?»  Y a-t-il quelque chose d‟extraordinaire dans pareil 
comportement ? 
 Ce qui rend la voie des disciples différente de celle du monde, c‟est de briser cette loi 
de la réciprocité ou le principe de « l‟amour pour l‟amour », du « bien pour le bien » du « mal 
contre le mal » et leur contre culture de l‟amour (Bruner 1987:223).   Encore la question de 
Jésus serait: « Quoi de réellement spécial à ce sujet ? Utiliser les mêmes racines ou bases 
comme les collecteurs d‟impôts et d‟autres, quoi de particulier faites-vous?  En saluant 
chaleureusement que vos frères et sœurs de la même confession religieuse, que faites de 
spécial ?  Les non-croyants (païens) ne procèdent-ils pas de la même manière ?  Le fait est 
que tout au long de la journée, nous rencontrons beaucoup de gens et par expérience, nous 
réservons une salutation chaleureuse qu‟à ceux qui sont très proches membres de famille et 
amis.  Et pourtant, la salutation est l‟expression quotidienne de notre plus grand contact 
personnel avec le grand nombre gens.   
 Pour les juifs la formule de salutation quotidienne était : « Shalom alekah (ou le 
pluriel : aleychem) : « paix soit avec vous ».  La salutation était un important devoir religieux.  
Pour Jésus un geste de salutation était un acte de bénédiction et une prière qui devenait 
importante même pour l‟ennemi religieux.  Elle est une prière du fait que dans ce texte, elle 
est liée à ceux qui nous persécutent (5:44).  Ainsi, Jésus s‟en est servi pour montrer que la 
salutation devrait être pour les disciples, ce que le soleil et la pluie sont pour notre Père 
Céleste : rendre la vie au monde.  De la même manière que Dieu fait de la répartition du soleil 
et de la pluie un don spécial à tous; pareillement, les disciples adresseraient chaleureusement 
leur salutation d‟une manière impartiale et non sélective, mais à tous (Bruner, 1987:223).  
C‟est une dynamique qui sort de la logique traditionnelle et laquelle est capable de générer un 





5.8 DYNAMIQUE DE TRANSFORMATION DANS LE SERMON  
 
Le climat de violence dans lequel sont plongées les deux communautés religieuses depuis le 
XIXe siècle (chapitres 2 et 3), est l‟un des défis de la paix qui a requis une relecture du texte 
du Sermon sur la montagne de Matthieu.  Et la relecture a permis l‟émergence de la 
dynamique transformation à travers le Sermon sur la montagne.   
Pour faciliter la relecture du Sermon sur la montagne, nous avons disposé une 
construction interprétative en trois différentes perceptions de bases. Et une progression de la 
pensée à travers les trois perceptions laisse dégager la perspective  de la dynamique de 
transformation du texte du Sermon sur la montagne.  Il est intéressant de noter que cette 
dynamique de la transformation part de l‟ancien ordre du règne de la loi du talion caractérisé 
par la violence et la mort pour infuser l‟ordre actuel qui est une perpétuation adoucie du passé.  
Mais c‟est un ordre qui contient un élan progressif vers la projection du temps à venir.  
Devant cet élan, l‟ensemble de communauté trouve la possibilité de remettre en cause l‟ordre 
actuel qui la régit afin d‟aspirer à un nouveau monde placé sous l‟attente messianique  C‟est 
dans cette perspective qu‟il faut placer le discours du Sermon sur la montagne.  C‟est un 
discours qui renferme une puissance transformatrice de la société de Matthieu. Il est une 
illustration de la dynamique de la transformation que produit le rétablissement du royaume 
des cieux  ou du règne de Dieu parmi les hommes. 
Ainsi on peut lire comment le nouvel ordre vient inaugurer le nouveau règne de Dieu 
au monde.  Mais entre la première et la dernière perception, intervient l‟ordre imposé par la 
réalité du moment qui compromet l‟effectivité du royaume des cieux de prendre place parmi 
les hommes.  C‟est pour relever un tel défi que le restaurateur de la communauté messianique 
livre son programme à ceux qui répondent à son appel. La révolution s‟opère grâce à 
l‟introduction d‟un nouveau concept de l‟amour des ennemis. C‟est un concept revêtant un 
caractère inclusif au bénéfice de toute l‟humanité.  Ceci donne lieu a une implication 
missiologique qui noue à Abraham, le père spirituel de la foi et ancêtre spirituel des juifs 
d‟abord, des chrétiens ensuite et enfin des musulmans. Cette interprétation fait du Dieu 
d‟Abraham un Dieu pour tous malgré la question christologique qui achoppe encore tous les 







5.8.1 Tableau de la dynamique de transformation dans le Sermon 
 
 1. Ordre ancien instauré 
par la loi de Moise dans le 
contexte Juif 
2. Ordre actuel dicté par la 
compromission de la réalité du 
contexte de l’ERDC 
3. Nouvel ordre inspiré par  le 
Règne de Dieu 
Initiative de la transformation  
Hostilité  - …Celui qui tue est 
passible de jugement 
(5:21). 
- Œil pour œil; dent pour 
dent; fracture pour fracture 




- A Kasongo est érigé un monument 
pour des prêtres tués lors de la 
guerre;  
- Quelques stigmates sont encore 
visibles rappelant de souvenirs 
amers du passé.  
 
- Des rapports caractérisés par la 
tension et l‟esprit de vengeance 
réciproque, persécution, diffamation 
et fausse accusation; terrain fertile 
des rebellions; Regroupement en 
partis politiques partisanes.  
- Et la conversion à l‟autre religion 
est une abomination qui requiert 
une sévère sanction jusqu‟au 
bannissement. 
- Fais la paix avec ton prochain 
sans attendre (5:22). 
 
- Ne résiste pas en retournant le 
mal contre mal: 
-Tourne l‟autre joue; 
- Donne ta tunique et le manteau; 
- Fais l‟autre kilomètre de 
marche; 
- Donne et emprunte à celui qui 
vient te solliciter (5:39-42). 
Supériorité  - Tu dois aimer ton 
prochain comme toi-même 
et tu haïras ton ennemi 
(5:43). 
 
- Ne donnez pas des choses 
saintes aux chiens ou les 
perles aux cochons (7:6). 
 
Tu aimeras celui qui confesse la 
même foi religieuse avec toi. 
- Combats celui qui n‟est pas de ton 
obédience. 
- Le mariage mixte est proscrit  
 
- Aimes ton ennemi; 
 
- Prie pour celui qui te persécute; 
- Sois tout à fait inclusif comme 
ton père céleste;  
- Ressemble ton Père (5: 44-48). 
Concurrence  - Se faire religieux; 
- Donner place à la piété 
extérieure, au discours 













- Accomplir de bonnes 




- Quand vous priez… (6:5), 
 
 
- Quand tu pries… (6:6), 
 
 
- Quand tu jeunes… (6:16),  
 
- Ne vous amassez point des 
trésors sur la terre (6:19). 
- Jésus est ni Dieu ni Fils de Dieu; il 
est un prophète de Dieu. 
- Mahomet est un faux prophète.  
- Visées expansionniste et 
missionnaire par       l‟achat de 
conscience des démunis à travers 
les œuvres sociales. 
- l‟appartenance religieuse (ou 
identité confessionnelle) 
 
- Des croisades d‟évangélisation en 
plein air à Kasongo fief de l‟Islam 
ou dans les autres cités au 
Maniema. 
- Les fêtes religieuses sont 
célébrées avec pompes (Ramadan, 
Noël et Pâques, etc.) 




- Le commerce d‟esclaves et la 
traite noire ; et la colonisation 
avaient pour motif les intérêts 
économiques.   
 
- Un adhèrent désireux trouver du 
travail ailleurs doit d‟abord se 
convertir. 
- Vivre la loi et l‟enseigner aux 
autres est une marque du royaume 
des cieux; 
- Ce qui rend la religion réelle 
c‟est  
de la vivre effectivement (5: 19b). 
 
 
- Dis simplement « oui » ou 
« non »; ta parole suffit. En le 
renforçant par un engagement, 
cela montre qu‟il y a un mal en 
toi (5:37). 
- Accomplis tes œuvres en secret 
afin d‟être agrée par le Père 
Céleste (6:3-4). 
 
- Mais pries en secret et le Père te 
le rendre (6:6)… 
 
- Vous donc, priez ainsi: Notre 
Père… (6:9),  
- Gardes une bonne mine, et ton 
Père te le rendra (6:17-18). 
 
- Mais amassez-vous des trésors 
dans le ciel (6 :20).  
 
Partenariat - Nul ne peut servir deux 
maîtres (5:43-48). 
- Nous musulmans et chrétiens 
adorons un seul Dieu; nous avons 
- Cherchez d‟abord le règne et la 














- Ne jugez point, afin que 
vous ne soyez point jugés 
(7:1). 
 
tous Abraham comme ancêtre 
commun; 
- Et nous sommes tous congolais 
fils d‟une même patrie/ nation. 
-Islam est une forme de croyance à 
un même Dieu; 
- L‟Islam est un paganisme et une 
religion rétrograde et leurs 
adhérents sont des païens à 
convertir  
- Le Christianisme est une secte 
fondée par Paul et les chrétiens ne 










- Ote d‟abord  la poutre de ton œil 
(7:5). 
 
Dialogue - Accordes-toi promptement 
avec ton adversaire pendant 
que tu es en chemin…. 
(5 :25) 
- En confessant: 
« Seigneur, Seigneur », 
qu’on entrera dans le 
Royaume des Cieux (7: 
21). 
- On ne pas négocie sa foi en J.C. 
- Islam est une autre fenêtre du 
Salut; 
- Abraham est un point de 
croisement; 
- Accents sur les croyances, rites 
religieux. 
- Confiez-vous par la prière à 
votre Père Céleste (7:7-11). 
 
 
- C’est en faisant la volonté de 
mon Père  qui est dans les cieux 
(7: 22). 
 Echelle de 
valeur 
 
- Vie basée sur la tradition 
et culture de la violence 
- Rapports conflictuels entre 
chrétiens et musulmans à l’Est de 
la RDC 
- Bienheureux sont les créateurs 
de la paix, car ils seront appelés 
fils héritiers de Dieu (5:9)  
- Et vous devenez donc parfaits 
comme votre Père  céleste est 
parfait (5:48)  
 
Table 4: Dynamics of Tranformation (Beghela 2010) 
 
5.9  CONCLUSION PARTIELLE 
 
Il est difficile de prétendre répondre à toutes les préoccupations que soulève cette étude sur le 
fondement biblique de l‟Evangile de paix.  Ce chapitre a commencé par une introduction en 
rappel avec l‟analyse générale du contexte de l‟ERDC ; puis, il se poursuit avec un aperçu sur 
les questions liées à l‟interprétation de ce texte du Sermon sur la montagne.  C‟est une étude 
contextuelle qui met en communication le texte du Sermon sur la montagne avec la lecture de 
la situation du conflit interreligieux à l‟ERDC.  
 Pour saisir la portée du texte du Sermon sur la montagne, ce chapitre a poursuivi son 
développement par l‟examen de différents contextes de l‟évangile de Matthieu et sa structure.  
Pour répondre au sujet des rapports interreligieux à l‟ERDC, nous avons développé la 
relecture du Sermon sur la montagne en quatre différentes lectures (dimensions). Le texte du 
Sermon sur la montagne est un écrit adressé à une communauté messianique, appelée à définir 
son identité pour : 
- Devenir des artisans de paix  à travers la lecture irénique de Mt 5-7 (5:9-12 ; 43-48). 




règne d‟une paix‟ complète et totale (le shalom, l’eirene) et ses disciples sont ceux qui 
agissent comme le père céleste car ils sont ses fils. Le message de paix est central à 
l‟éruption du Royaume des Cieux. 
- Devenir des enfants authentiques d‟Abraham à travers la lecture abrahamique dans Mt 
5-7. Ce texte ne contient pas des indications directes d‟Abraham ; mais par de 
nombreuses allusions, c‟est un texte qui nourrit la lecture abrahamique.   
Ces quelques indications dans l‟Evangile de Matthieu renforcent ce fait.  Il ne peut 
exister un disciple de Jésus qui ne saurait marcher par la vie d‟obéissance à l‟exemple 
de notre père spirituel Abraham.  Désormais, ceux qui sont des enfants authentiques 
d‟Abraham, peuvent le tester en étant des canaux de bénédiction pour tous. 
- Devenir des agents de l‟excellente justice par une lecture juridique de Mt 5-7.  
Personne ne saurait prouver autrement qu‟elle est un excellent agent de la justice en 
prêchant des théories dont elle est incapable d‟appliquer.  Pour marquer la différence, 
les disciples de Jésus sont ceux qui quotidiennement par la grâce, vivent eux-mêmes le 
message de paix qu‟ils enseignent aux autres.  A travers, le Sermon sur la montagne, 
Jésus désillusionne tous les faux prétendants fils de Dieu. 
- Devenir des participants à l‟humanité nouvelle à travers une lecture interculturelle de 
Mt 5-7.  Les disciples de Jésus sont porteurs d‟une nouvelle identité pour participer 
activement à l‟établissement du règne des Cieux.  C‟est expres que Matthieu inclut  la 
figure d‟Abraham dans la généalogie de Jésus.   C‟est le point de départ pour la percée 
missionnaire dont l‟accomplissement a souffert durant des siècles et que maintenant 
Jésus le Messie inaugure le règne. Le lien paternel fait incontestablement d‟Abraham 
une figure réconciliatrice pour tous les adorateurs du Dieu d‟Abraham.  Jésus Christ 
étant le fils d‟Abraham, devient une éventuelle charnière confessionnelle de tous les 
descendants spirituels d‟Abraham que sont les juifs, chrétiens et musulmans à l‟heure 
actuelle.  
 
Sur l‟ensemble de quatre évangiles, Matthieu est le seul qui fait de nombreuses allusions au 
mot grec basileia traduit en français par: « royaume des Cieux ».  C‟est pour cette raison que 
cet évangile est appelé « Evangile du royaume »  C‟est l‟évangile qui proclame le début d‟une 
nouvelle ère, pour une nouvelle réalité, d‟un monde nouveau, d‟une humanité nouvelle, le 
peuple de Dieu en Jésus le messie (Driver, 1980: 20).   Et le Sermon sur la montagne est le 




D‟après notre analyse, la proclamation du Royaume de Cieux était au centre de 
l‟enseignement et actions de Jésus et que ce royaume devenait effectif qu‟à travers les paroles 
et œuvres de l‟évangile de paix.  A cet effet, Jésus devient l‟initiateur du mouvement de paix 
et un grand artisan de paix dont la tâche d‟apporter la paix à la terre entière était au cœur de sa 
mission. L‟Evangile de paix est le plus important programme de ce Règne dont le message 
central est « l‟amour de l‟ennemi ».  Cette dimension de l‟amour était une innovation propre 
de Jésus. Négliger cet aspect conduit à une mauvaise interprétation de la personne et l‟œuvre 
de Jésus. Tout son séjour terrestre se résume dans ce qui s‟appelle « la Bonne Nouvelle de 
paix ».  Ainsi, faire la paix est une importante dimension qui fait lever le soleil du Royaume 
de Dieu parmi les hommes (Mauser, 1992:37, 49). Ceci est le grand défi de tous les disciples 
de Jésus dans le contexte de l‟ERDC, où les croyants de toutes les deux communautés 
religieuses sont invités à constituer la nouvelle communauté messianique qui a pour vocation 












Ce chapitre va essentiellement développer quelques aspects pratiques relatifs à la culture de 
paix.  Il va prolonger d‟une manière effective les quelques stratégies de mission sur base de 
principales dimensions de mission présentées au cinquième chapitre en rapport avec l‟analyse 
du contexte général de l‟ERDC.  Et il va se boucler par quelques perspectives sur le champ de 
recherche et la conclusion partielle. 
Sur recommandation du département de missiologie de l‟UNISA, nous avons effectué 
en 2009 une visite en RDC pour tester le résultat de nos recherches sur les relations islamo-
chrétiennes. Plus d‟un mois et demi (soit du 10 octobre au 28 Novembre 2009), nous avons 
visité quelques milieux échangeant sur plusieurs aspects en rapport avec le projet de paix.      
Dans cette présentation du sixième chapitre, nous allons donner quelques détails sur cette 
visite afin de relever la pertinence de cette recherche.   
Un document a été préparé
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 avec lequel nous avons tenu quelques conférences, 
notamment à Bukavu, à Goma, Kindu et à Kinshasa auprès des institutions universitaires, 
particulièrement l‟Université Protestante du Congo (UPC) et l‟Université islamique du Congo 
(UNICO).  Les échanges que nous avons eus avec la population et l‟analyse du contexte 
général de l‟ERDC, nous permettent de présenter à ce sixième chapitre, le projet réaliste de 
peacemaking mission pour l‟ERDC.  Loin de nous la prétention de faire du peacemaking 
toute la mission.  Car celle-ci n‟est qu‟une des dimensions de la mission.  La mission est 
multidimensionnelle comme l‟exprime Bosch ; et « elle intervient partout là où l‟Eglise est 
engagée avec le monde et la compréhension de son message apporte un témoignage en 
paroles et œuvres comme servante en rapport avec l‟incrédulité, l‟exploitation, la 
discrimination, et la violence ; mais aussi se réfère au salut, guérison, libération, réconciliation 
et justice » (1991:512). Même avec ces quelques indications, la mission reste un concept 
complexe et multidimensionnel. La mission de l‟Eglise est désormais la participation humaine 
dans le travail de Dieu sur la terre.  Elle comprend plusieurs aspects dont on peut résumer et  
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citer à titre d‟exemples quelques dimensions suivantes: récon -ciliation (paix), évangélisation, 
guérison, justice, et conservation de la nature (Kritzinger, 2010:6). 
Conformément à la méthodologie suivie dans cette thèse (1.7), il est important de 
noter que l‟identification de la situation de l‟ERDC nous a conduits à l‟analyse du contexte 
avec les deuxième, troisième et quatrième chapitres. A cause des difficultés rencontrées, nous 
avons recouru à la réflexion théologique pour soutenir notre argumentation.  A ce niveau au 
sixième chapitre, il faudra suggérer le planning de la pastorale et stratégie d‟actions pour la 
mission shalomatique à l‟ERDC. 
En parlant de la mission shalomatique, nous voulons préconiser une application 
missiologique pouvant aboutir à la transformation et réconciliation de la population.  Même 
sous cet angle, il ne faudra pas penser à un processus qui aboutit à une résolution ou un accord 
sur les disputes ; mais plutôt à la restauration de  l‟harmonie dans les relations brisées. Ce qui 
laisse entendre que le but poursuivi dans cette thèse ne sera pas de mettre fin ou prévenir une 
mauvaise situation ; mais surtout de commencer quelque chose de nouveau et du bien 
(Kraybill, 2001:5) pour l‟ensemble de la société.  
Ce chapitre aborde une mission shalomatique ou peacemaking mission qui doit être 
essentiellement basé sur l‟identité révélant les enfants du Père Céleste, ceux-là qui excellent 
dans l‟art de créer la paix auprès d‟un monde hostile ; d‟accepter de souffrir sans chercher à se 
venger; de sortir de la mauvaise compréhension de l‟amour par inclure d‟aimer leurs 
ennemis ; de rechercher la justice surpassant celle des pharisiens et se refuser de juger les 
autres et lire dans Abraham un modèle de vie d‟obéissance et de la foi en Dieu.  Il doit être 
plus un peacemaking mission d‟œuvres, d‟actes à poser que des propos à tenir.  S‟il faut parler 
de « discours », celui-ci doit être généré par les œuvres.  L‟excellent moyen de parler de notre 
Dieu auprès des autres, c‟est d‟offrir notre propre vie de témoignage comme nous l‟avons 
souligné (au point 5.6.4b) avec l‟illustration de l‟homme sage qui a appris à construire sa 
maison sur le roc et se méfier de la fausse profession religieuse. 
Ce chapitre va présenter aussi un peacemaking mission qui ne s‟oppose pas à la tâche 
particulière de l‟évangélisation. Il est à noter que l‟évangélisation comprend plus que la 
simple conversion des hommes. Elle est le cœur, l‟essentiel de la mission, et le centre tout 
l‟ensemble des aspects du mandat de Dieu à l‟Eglise (Bosch, 1980:18). Par le fait que la 
recherche de la paix en elle-même parmi les chrétiens et musulmans de l‟ERDC est une tâche 
pour accomplir le bien être d‟un groupe d‟hommes et par conséquent, elle constitue aussi une 




responsabilité confiée par le Seigneur Jésus après sa résurrection aux disciples comme il est 
indiqué dans le texte de Mt 28:16-20.  Le Ressuscité a commandé à ses disciples d‟enseigner 
aux autres tout ce qu‟il les a appris. Ces instructions comprennent l‟enseignement du Sermon 
sur la montagne (5-7) et d‟autres textes  dans Mt 13, Mt 18, Mt 24.  A la lumière de l‟examen 
des textes bibliques, cet ordre devrait concerner aussi bien l‟ensemble du monde chrétien et en 
particulier, la communauté chrétienne de l‟ERDC.  Se référant aussi au cinquième chapitre 
(5.8), il se dégage enfin de compte un fondement biblique sur lequel on peut construire 
quelques dimensions de mission pour l‟ERDC. Puisqu‟il s‟agit du peacemaking, cette mission 
doit être pratique et concrète pour l‟ERDC.  Il s‟agit de la: 
1) Mission shalomatique (peacemaking); 
2) Mission comme hospitalité Abrahamique; 
3) Mission comme bâtissant la maison de justice; 
4) Mission comme interculturation.  
Ce chapitre va ouvrir ensuite quelques pistes de recherches afin de rendre notre étude 
complète.  
 
6.2 VUE DU DIAGRAMME DE LA PERSPECTIVE IRENIQUE 
 
En effet, nous avons introduit au premier chapitre (1.8) le diagramme pour visualiser notre 
schéma du concept irénique que nous préconisons dans cette thèse.  Mais encore une fois de 
plus, avant de développer notre vision de la mission shalomatique, nous voulons revenir sur le 
même diagramme avec un peu plus de détails afin de souligner d‟une manière particulière la 
trajectoire de notre approche et le but poursuivi dans cette thèse. 
Nous pouvons le rappeler que le cheminement de toute cette réflexion théologique depuis les 
chapitres précédents tend vers la matérialisation d‟un ambitieux projet, la maison Shalom.  
Concrètement il consiste au Peacemaking mission par la restauration des relations 
conflictuelles entre deux communautés sœurs.  Revenons encore sur le diagramme pour un 






Figure 8 : Diagramme irénique  






























6.2.1 Essai de compréhension 
 
D‟un coup de regard, on peut lire que le diagramme présente l‟image de deux communautés 
religieuses partageant un certain espace commun mais pourtant ces deux entités vivent dans 
un climat d‟hostilité capable de causer toutes formes de violence entre elles. Nous regrettons 
les limites de cette représentation graphique à travers ce diagramme.  Car celui-ci est une 
figure qui ne peut pas offrir toute l‟explication d‟un concept donné. Il a un langage limité et 
présente souvent de faiblesses.  Ce diagramme est un effort de rendre visible l‟image d‟un 
projet qui retrace les rapports de deux descendants spirituells d‟Abraham, les chretiens et les 
musulmans pour le contexte de l‟ERDC.  
En ces jours, la RDC ne compte pas encore une communauté juive congolaise avec un 
impact visible comme c‟est le cas avec les chrétiens et musulmans.  Ce diagramme n‟en fera 
pas non plus une préoccupation pour l‟heure.  
 Visiblement, le point de départ c‟est un homme du nom d‟Abraham; avec qui, la main 
de Dieu opère dans l‟ombre pour conduire au terme un projet d‟une nouvelle humanité réunie 
au sein de la maison Shalom. Toute la dynamique se fonde sur la promesse de foi et d‟une vie 
d‟obéissance à Dieu.  Abraham est le père d‟un peuple nombreux en qui toutes les familles de 
la terre seront bénies (Genèse 12:3).  Il revient à dire qu‟en Abraham, « toutes les familles de 
la terre » qui forment l‟humanité trouveront « le bien-être », autrement, « le shalom : la paix 
dans son integralité », la pleinitude du salut de Dieu (Van Schalkwyk (1999:8).  Cette 
perspective fait de  Dieu l‟architecte et auteur d‟un plan merveilleux de  Shalom ; car, son 
projet qui vise la paix pour l‟ensemble de l‟humanité. Ainsi le royaume de Dieu couvre 
l‟ensemble de l‟univers.   
Par sa vie d‟obéissance à Dieu, Abraham est devenu le « père de la foi » en Dieu 
(Romains 4:17a).  Avec et par Abraham, Dieu refait une nouvelle humanité.  Mais tout au 
long des siècles, l‟évolution de ce projet a connu de difficultés à la suite du conflit qui a éclaté 
à la naissance du second fils d‟Abraham, Isaac contre Ismaël fils aîné.   
Ismaël, né l‟égyptienne Agar servante d‟Abraham et Isaac, unique fils né de Rebecca, 
sont les deux premiers enfants d‟Abraham.  Le conflit d‟héritage qui a éclaté du vivant de leur 
père s‟est perpétré jusqu'à provoquer la multiplicité de la foi monothéiste en trois religions 
distinctes.  Ce sont le judaïsme et le christianisme du côté d‟Isaac et de l‟autre côté d‟Ismaël 
se trouve l‟islam. Ainsi de ses descendants existe jusqu'à ces jours la foi juive, la foi 




sont présentes et compétitives à l‟ERDC.  Nous rappelons comme déjà dit que le judaïsme ne 
présente pas encore des adeptes avec un impact sur le terrain. 
Bien de siècles se sont écoulés et chacune des religions a développé sa propre 
théologie et structure organisationnelle. A quelque territoire qu‟ils se retrouvent, les relations 
de ces trois descendants spirituels sont caractérisées d‟une manière générale par certaines 
tendances idéologiques telles que la supériorité, l‟hostilité, la compétition, l‟apathie. Mais 
souvent, ces communautés religieuses ont été forcées par certaines circonstances à créer un 
partenariat; même à ce niveau, elles sont loin de cultiver l‟esprit d‟un dialogue franc, sincère 
et fructueux.  Il y règne de part et d‟autre, le climat d‟inimitié, de diffamation et des conflits et 
tensions nourrissant continuellement leur existence. C‟est un sombre tableau qui n‟a fait que 
retarder la matérialisation du plan merveilleux de Dieu pour l‟humanité entière.  Le 
diagramme révèle le danger qui guette ces deux groupes chaque fois qu‟ils s‟engagent chacun 
dans sa direction, il y a augmentation de risque de violence et la paix manque.  Les 
divergences sont construites de chaque côté sur les plan de la théologie, les pratiques 
religieuses et la culture.  Certes, il existe de profondes différences ; mais, le fait de s‟attarder 
sur ces divergences, maintiendra les parties en groupes éloignés et opposés. La conséquence 
est la violence avec ses manifestations quotidiennes que vit la population telle qu‟évoqué dans 
l‟analyse du contexte général de l‟ERDC dans les chapitres précedents (4.5).   C‟est une 
menace contre l‟héritage spirituel et une pratique qui fait méconnaître leur identité en 
Abraham le père de la foi en Dieu.  Dans cette ambiance, l‟avenir de « la maison shalom » est 
incertain.  
Cependant, le diagramme présente une autre lecture de rapprochement qui peut 
s‟opérer grâce à la découverte de ressources communes, telles que : 
- La reconnaissance à une parenté spirituelle commune en Abraham, le père de la foi ;  
- L‟attachement aux principes et valeurs d‟Ubuntu prônant la dignité et le respect de      
l‟être humain, la solidarité et autres valeurs culturelles africaines ;   
- La reconnaissance de l‟identité nationale commune ; 
- La reconnaissance et respect total de  la Constitution et des structures actuelles du 
pays  en attendant la mise à pieds d‟une structure juridique négociée; 
- L‟acceptation de participer et contribuer activement à la construction de la maison 
Shalom.   
La liste de ces ressources peut être allongée. Il faut noter cependant que ces ressources offrent 




communautés religieuses. Dans un contexte marqué par une intensification de division, d‟un 
climat général de peur et d‟une culture de violence qui a envahi la société, les chrétiens et 
musulmans de l‟ERDC devraient servir d‟un cadre de guérison et de la restauration pour la 
population congolaise qui souffre de nombreuses fractures. Ces quelques ressources peuvent 
contraindre les deux confessions religieuses à prendre davantage conscience de 
l'interdépendance en tant qu‟êtres humains et de la nécessité de collaborer par-delà les 
barrières religieuses pour s'attaquer aux problèmes urgents auxquels la RDC est confrontée.  
En effet, tous ces descendants spirituels d‟Abraham sont appelés à contribuer à l'instauration 
d'une société congolaise qui vivrait dans la paix et le respect mutuels. Nous devons souligner 
que le problème de base qui se pose ici concerne la crédibilité de ces groupes religieux en tant 
que forces capables de mobiliser le reste de la population à bâtir la justice, paix et guérison à 
un monde brisé.  En même temps si les deux communautés religieuses acceptent de se 
rapprocher l‟une de l‟autre, elles ont l‟occasion d'exprimer leur foi en paroles et en actes.  Ces 
différents matériaux et d‟autres à aligner, doivent s‟ériger sur une base qui s‟imprègne de la 
perspective de la promesse Abrahamique et l‟attente du jour du Seigneur qui va instaurer 
totalement le règne de Dieu pour un meilleur monde dont le processus a été mis en route par 
son Messie.  
Lorsque ces deux groupes acceptent d‟explorer ces quelques principales ressources, il 
y aura des lueurs d‟espoir pour aboutir à « la maison shalom », lieu où l‟on peut lancer le 
dialogue pour instaurer la paix au sein de la population.  Ce rapprochement met l‟accent sur 
les points de convergences afin de mieux se connaître et rechercher l‟unité dans la paix.   
Cependant la réalité présente dans l‟ERDC va dans le sens contraire.  Aujourd‟hui, nous 
sommes en face d‟un monde de versions « rivales » de la foi d‟Abraham.  Par exemple sur le 
plan historique, dans le contexte de l‟ERDC, l‟ère de la colonisation belge depuis le XIXe 
siècle a malheureusement réveillé entre ces deux communautés sœurs le vieux démon de 
conflit religieux.  Ceci fut exposé à partir du deuxième chapitre jusqu‟au quatrième.  Par 
l‟entremise du roi Belge Léopold II, une autre forme de croisade a eu lieu sur le sol congolais 
et les traces de cet événement sont l‟une des principales racines de mauvaises relations 
entretenues encore entre les populations chrétiennes et musulmanes.  Comme reporté au 
quatrième chapitre, les interviews recueillies sur le terrain ont mis à jour l‟actualité de ce 
conflit religieux entre les chrétiens et les musulmans dans l‟ERDC.  Même si l‟intensité n‟est 




jour.  Déjà, quelques souvenirs des crises passées ne font que raviver le conflit et plonge les 
membres de ces deux confessions religieuses dans le climat d‟hostilité.  
Les scènes de recours à la violence sont fréquentes.  Il faut rappeler à ce propos que : 
« Tout homme par n‟importe quelle voie, qui utilise la violence, devrait réaliser qu‟il est entré 
dans une sorte de logique réciproque de renouvellement indéfinie de la violence. Car, la 
violence emprisonne ceux qui la pratiquent dans un cercle qui ne sera pas brisé par les 
moyens humains »; et les seuls résultats de la violence sont la réciprocité et la reproduction de 
la violence. C‟est une loi de la violence » (Ellul, 1970:96).  L‟analyse du contexte général de 
l‟ERDC nous a montré aux chapitres 2, 3 et 4 que le conflit armé qui a dépossédé les arabes et 
leurs associés de leur pouvoir fait encore entendre ses échos auprès de la population de 
l‟ERDC. Et même quand certaines circonstances ont souvent contraint les vaincus au silence, 
quelques temps après, la violence explose.  Depuis la fin du XIX
e
 siècle, une génération après 
l‟autre, nous vivons dans un cycle où l‟on note qu‟« une violence en appelle toujours une 
autre » et cela jusqu'à ces jours.  
  Dans le Sermon sur la montagne d‟après l‟analyse du chapitre précédent (5), Jésus a 
instauré une nouvelle voie pour vaincre la violence. Elle s‟appelle « l‟amour des ennemis », 
l‟agape. Toutefois dans le contexte de l‟ERDC, devant certaines circonstances, la conscience 
commune a dicté un certain esprit de dialogue obligeant de reconsidérer l‟identité commune 
pour se rapprocher afin de réaliser quelques projets d‟intérêts communs.  Mais ces faits ne 
suffisent pas pour garantir un solide fondement sur lequel on peut bâtir une paix durable.  Car 
lorsque les projets s‟arrêtent, les divisions reprennent leur place.   
Si le monde chrétien vivait les instructions données par leur Maître, il devrait prendre 
la tête de l‟initiative qui conduit vers la maison shalom.  A notre appréciation, l‟idéal serait 
que l‟initiative de paix dans le contexte de l„ERDC vienne des deux côtés.  Nous n‟avons pas 
l‟intention d‟interpréter le texte du coran dans cette thèse.  Mais du fait que cette thèse ne peut 
présenter que la perspective chrétienne basée sur l‟enseignement du Sermon sur la montagne, 
c‟est un avantage pour la communauté chrétienne de s‟y pencher premier afin de donner le ton 
en attendant que l‟islam prenne aussi conscience de l‟initiative de projet de paix.  Ceci serait 
pour les deux groupes, une preuve d‟obéissance à la foi au Dieu d‟Abraham.  Toutefois, les 
chrétiens n‟ont pas le monopole d‟agence pour le règne de Dieu.  Mais ils doivent prendre la 
responsabilité d‟agir comme les agents participant activement au règne de Dieu.  Car, ils ont à 




transformation de la société à travers le programme du royaume des Cieux, inauguré par le 
Prince de paix, Jésus Christ à travers le Sermon sur la montagne. 
Quelques efforts et initiatives de dialogue menés d‟une manière éparse, n‟apportent 
pas encore de changement profond.  Des églises chrétiennes en général, ont déjà de positions 
très tranchées sur la question.  Citons l‟ECR (Interviews RDC, 2006): 
(…) Puisque à la rigueur, sans blesser les sensibilités des gens; pour nous, les 
musulmans sont des païens; ceci je le dis par rapport à notre croyance à nous et non 
pas par rapport a la leur. Celui qui ne croit pas au Christ est un païen. Pour les 
catholiques, un musulman…, si quelqu‟un vous dit qu‟il est musulman, cela veut dire 
qu‟il est païen et il doit être converti. En fait, l‟islam, ça s‟appelle religion, mais pour 
nous, c‟est plus proche du paganisme… 
 
Auprès des chrétiens pentecôtistes, nous avons entendu aussi le même discours; on peut citer 
ici les PLEP/M2 (Interviews RDC, 2006:26):  
Je vous donne mon point de vue personnel, étant que homme de sciences et politicien 
et je crois que ce sera le point de vue d‟une grande majorité: pour moi, un musulman, 
est comme un païen; parce que je ne trouve en lui rien de chrétien, c‟est-à-dire rien de 
positif en matière de la foi. Si j‟analyse sa conception de choses, je la trouve ou la 
considère comme de rétrograde. 
 
Ailleurs, on entend aussi le même langage. Par exemple, du côté du Conseil œcuménique des 
églises (COE) avec  l‟aile évangélique de Lausanne dans leur rencontre à San Antonio, aux 
USA en 1989 a préparé une déclaration selon laquelle: « Nous affirmons que les autres 
religions et idéologies ne sont pas d‟autres manières d‟aller à Dieu ; et que la spiritualité 
humaine, en dehors de la Rédemption par le Christ mène au jugement et non à Dieu, car le 
Christ est le seul chemin » (Conférence mondiale de San Antonio, Texas de COE, 1989)
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Ceux qui envisagent de pistes de solution, estiment, comme cet écho venant de l‟Université 
protestante du Congo (UPC) que : « Le dialogue interreligieux ne peut réussir que dans le cas 
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 En 1989, la Conférence mondiale de San Antonio, Texas, Etats-Unis fut la dernière à se dérouler dans un 
monde dominé par l'affrontement entre deux systèmes idéologiques et économiques. Elle avait pour thème une 
autre demande de l'oraison dominicale: "Que ta volonté soit faite", à laquelle on avait ajouté une expression tirée 
de l'Affirmation de 1982: "La mission à la manière du Christ". San Antonio est célèbre parce qu'on y est parvenu 
à une sorte de consensus à propos d'une déclaration sur la relation entre le christianisme et les autres religions. 
Depuis, cette question a toujours été reprise dans les débats de chacune des conférences missionnaires du COE. 
Le consensus auquel on était arrivé peut se résumer en trois phrases: 1) Nous ne pouvons indiquer d'autre chemin 
du salut que Jésus Christ. 2) En même temps, il nous est impossible de fixer des limites à la puissance salvatrice 
de Dieu. 3) Entre ces deux affirmations, il existe une tension que nous percevons sans pouvoir la résoudre. En 
outre, la Conférence de San Antonio fut la première où on étendit le mandat missionnaire à toute la création 





où il a comme objectif de résoudre le problème religieux de façon historique et philosophique 
plutôt que de façon théologique et ecclésiale » (N‟Kwim, 2002:346s).    
Tous les contours de la promesse de Dieu à Abraham doivent devenir effectifs.  Les 
chrétiens et musulmans de l‟ERDC au titre des descendants spirituels d‟Abraham, sont les 
agents de la nouvelle humanité.  Ils sont chargés de conduire le projet à terme par une 
spiritualité exemplaire.  Ce serait un moyen de prouver l‟excellence de la foi monothéiste, 
l‟héritage de leur père spirituel Abraham et par ce fait démontrer devant la société l‟important 
rôle que ces religions peuvent jouer dans la dynamique de la paix.  Tant que les descendants 
spirituels de ces deux fils d‟Abraham n‟auront pas pu retourner à la foi originale d‟Abraham, 
leur père spirituel à tous, l‟avenir de l‟humanité reste menacé et sombre.  Par ailleurs, l‟attente 
du jugement dernier de Dieu et l‟espoir d‟un nouveau monde à venir ressentis par tous les 
adeptes de ces groupes religieux est un bon signe doit inspirer leur marche spirituelle 
quotidienne au nom de la fraternité abrahamique. 
C‟est pour répondre au projet de Dieu dans l‟établissement d‟une nouvelle humanité 
pour la maison shalom que nous avons établi le fondement biblique à quatre dimensions 
missiologiques au chapitre précédent (5.4; 5.5; 5.6 et 5.7).  Et les applications suivent 
présentement dans ce chapitre qui développe quatre dimensions de mission, notamment la 
mission shalomatique (comme peacemaking), mission comme hospitalité abrahamique, 
mission comme bâtissant la maison de justice et mission comme inculturation.  La section 






Dans cette section comme dans les chapitres précédents (1 et 5), nous poursuivrons à 
présenter la mission sous un angle multidimensionnel avec regard à David Bosch (1991 :512) 
(6.1).  Car « la mission est un ministère avec multi facettes incluant le témoignage, le service, 
la justice, la guérison, la réconciliation, la libération, la paix, l‟évangélisation, l‟implantation 
des églises, la communion fraternelle, la contextualisation et tant d‟autres » (Bosch, 
1991:512).  C‟est ainsi qu‟abordant la question en rapport avec le conflit entre les deux 
groupes religieux dans l‟ERDC, ceci devient un champ de mission qui suscite notre intérêt.  
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 Shalomatique est un adjective qui vient de Shalom qui signifie, la paix dans sa totalité (Van Schalkwyk 
(1999 : 8).  Dans ce sens, l‟ERDC a besoin d‟une mission qui développe la dimension shalomatique afin de créer 




Et nous voulons développer ici la dimension de la « mission comme peacemaking » ou mieux 
la « mission shalomatique ».  
La paix est un domaine délicat qui renferme de nombreux défis.  Car, il est un fait qu‟à 
l‟heure actuelle, la population musulmane a considérablement doublé et d‟ici 15 à 20 ans, elle 
va atteindre de proportions importantes.  C‟est une situation qui pourrait réveiller comme 
autrefois au Moyen Age, l‟esprit de la croisade au sein de la population.   
Par-dessus tout, le besoin de la paix est très grand auprès d‟une population lassée de 
conflits armés.  Il y a de l‟opportunité pour créer un nouvel environnement regroupant tous les 
enfants d‟Abraham au sein de la « maison shalom 153».  Un des moyens concrets serait de 
lancer un programme de formation de la paix à court et long termes sur toute l‟étendue de la 
RDC.  Une initiative de l‟implantation d‟un projet pour l‟institution de la science de paix a été 
créée; mais faute de ressources substantielles, le Centre universitaire de paix (CUP) à Bukavu 
peine à se maintenir afin de répondre aux multiples défis de la paix en RDC.  C‟est l‟un des 
programmes qu‟il faudra aligner pour le chemin d‟une paix durable dans d‟Afrique centrale. 
Nous envisageons déployer des efforts au niveau de postdoctoral, pour nous atteler à la 
vulgarisation de la vision au plus grand nombre des gens. C‟est un programme qui peut être 
étendu jusqu‟auprès de la population dans les écoles secondaires et grandes entreprises. 
6.3.1 Centre Universitaire de Paix (CUP) à Bukavu, Sud Kivu  
 
 
Figure 9: Centre Universitaire de Paix (CUP). 
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 Par maison de shalom, nous entendons  une communauté (monde), un abri, un lieu d‟habitation des hommes 




Ce projet est l‟un d‟exemples sur ce qui peut être fait concrètement en peacemaking mission à 
l‟ERDC.   
En effet, le tableau de l‟analyse du contexte général de l‟ERDC semble suggérer que 
sur toute l‟étendue de la RDC, la partie de l‟Est, est une zone de turbulence à cause de toutes 
les formes de violence, y compris le conflit religieux, ayant pris domicile dans cette région.  
Ceci date de l‟époque avant l‟indépendance du pays.  Et de nos jours, elle est devenue le 
théâtre de violence.  C‟est un point de départ pour de nombreuses rebellions et guerres que la 
RDC a connues. Cet aspect a été abordé au deuxième chapitre (2.2.2).  L‟ERDC est  l‟une des 
provinces où vous trouverez à côté d‟une communauté islamique dynamique, il existe aussi 
une communauté chrétienne très active dans l‟évangélisation locale et transculturelle.  La 
rencontre de ces deux communautés religieuses est une source de tensions et conflits
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.  Car, 
les deux communautés religieuses se réclament « descendantes spirituelles » du père de la foi, 
Abraham.   Et les deux religions affirment avoir reçu de Dieu une mission universelle. 
Entendez ici, la responsabilité ou le mandat divin reçu, pour les chrétiens, il s‟agit de 
proclamer l‟Evangile à tous les hommes; tandis que pour les musulmans, c‟est d‟assumer la 
transmission du message du prophète Mohammed « da‟wah155» aux hommes du monde entier 
afin qu‟ils deviennent musulmans (Troll, 2009:24). 
Etre chrétien signifie partager la mission de Christ en devenant membre de l‟Eglise.  
Celle-ci a reçu la mission de faire connaître Christ et son message et de ce fait, les chrétiens 
confirment leur identité à Christ.  Ils croient avoir reçu le vrai message de la vérité en Dieu à 
travers la pièce de conviction, le Ressuscité Christ.  Donc, à titre individuel ou 
communautaire, les membres de l‟Eglise doivent vivre par et à cause de la mission (:24).  
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 Les guerres ethniques importées au Burundi et au Rwanda ont lieu entre les Tutsi et Hutus (les Batois, 
peuples pygmées étant assimilés à la seconde ethnie), sont une autre réalité, source de violence pour l‟ensemble 
de la région des Grands Lacs. Cet aspect de violence ethnique est aussi un autre ingrédient qui peut alimenter et 
renforcer sous l‟angle de l‟exclusion et la discrimination le conflit religieux.  Tout en reconnaissant le rôle que 
cette question exerce à cause de la violence ethnique, nous ne saurons à la fois entrer en détails sur cette 
question. 
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  Da‟wah la promotion et propagation de l‟islam a travers le monde (Miller, 2005:37).   
Da‟wah, est un mot arabe qui signifie littéralement : lancer la convocation ou faire une invitation. Inviter à 
quelque chose.   Islam devrait alors être compris comme « inviter à la voie de soumission et d‟abandon à Allah 
(Sourate 3 :110). 
Dans la théologie islamique, le but de da‟wah est d‟inviter les gens, musulmans et les non-musulmans de 
comprendre comment adorer Allah telle qu‟exprimée dans le coran et la sunnah du prophète ; et aussi bien 
d‟informer la population au sujet de Mohammed.  Le da‟wah permet de gagner les gens afin de donner la force à  
l‟ummah.  Da‟wah est le moyen par lequel le prophète Mohammed répand le message du coran à l‟humanité.  
Après le prophète, ses adeptes ont la responsabilité d‟accomplir le da‟wah auprès de la population de leur temps.  





De même tout musulman, membre de la communauté islamique, la Ummat al-nabi, la 
communauté du Prophète Mohammed (:25), est commissionné pour inviter les autres à l‟islam 
(la vraie religion aux yeux de Dieu : Coran 3:19-20) (:25). Ceci est une soumission dans 
l‟obéissance à la volonté de l‟unique Dieu.  Ainsi, dans l‟islam, les musulmans devront inviter 
les autres à faire partie de leur communauté (Coran 16 :25).  Malgré les différences 
théologiques, il arrive qu‟à cause de l‟esprit de compétition, la rencontre de ces deux 
communautés chacune persuadée d‟avoir reçu la mission de conduire les autres au vrai Dieu 
engendre toujours de conflits (Troll, 2009:24).  C‟est dans ce contexte dominé par la violence 
qu‟il faut placer l‟initiative de la création du CUP.  Tout en étant de l‟inspiration chrétienne, 
le CUP est une institution publique au service de toute la population sans discrimination.  
Enseignants comme étudiants des autres confessions religieuses y ont toujours trouvé de 
l‟accueil. 
En effet, ouvrons la parenthèse pour donner quelques détails du CUP dont la mission 
est de répondre efficacement aux multiples défis de la paix en assurant à toutes les couches de 
la population l‟éducation à la culture de la paix. 
Le CUP est une institution d‟enseignement supérieur et universitaire établie à l‟ERDC 
dans la ville de Bukavu, province du Sud Kivu. Il a un programme basé sur la théologie de 
mission et de paix sur tous les plans.  Il s‟est inspiré du programme de peacebuilding 
développé par l‟EMU (Eastern Mennonite University) à Harrisonburg, dans l‟Etat de Virginia 
aux USA.  Le CUP couvre cinq options avec un effectif de plus de 200 étudiants de la RDC et 
du Rwanda.  Dans sa dixième année aujourd‟hui, le CUP ne fonctionne qu‟avec de maigres 
contributions des étudiants.  Il n‟a pas encore ses propres bâtiments ; il utilise les locaux du 
synode provincial de l‟ECC/Sud Kivu.  Son corps académique est composé essentiellement 
par une quinzaine des enseignants visiteurs ; le directeur général actuel, un des enseignants 
professeurs, est consacré à mi-temps à l‟institution faute des ressources financières.  La 
permanence de service est assurée par une équipe administrative composée du secrétaire 
général académique, du secrétaire administratif et chargé de finances, la bibliothécaire et la 
sentinelle.  Le CUP est la première institution qui dispense un programme d‟enseignement 
universitaire sur la paix dans l‟Afrique Centrale.  Le couple pasteur, Philémon et Pauline K. 
Beghela sont les initiateurs.  
En effet, le CUP a la vision de couvrir toute la région des Grands-Lacs avec un 
programme de la culture de paix. L‟option de missiologie forme les missionnaires 




animateurs sociaux de la culture de paix. L‟environnement prépare les hommes qui doivent  
s‟occuper de la paix environnementale et la conservation de la nature et la santé et 
développement forme des agents qui doivent prendre en charge la paix physique de la 
population.  Le CUP rêve susciter une nouvelle génération des hommes et femmes dans la 
région des grands-lacs capables de bâtir une société vivant dans un climat de paix durable. 
Dans son programme initial, le CUP a commencé de fonctionner avec les trois options déjà 
mentionnées notamment la communication, la missiologie et la paixologie.  Avec l‟évolution 
qu‟il a connue plus tard, une quatrième option s‟est ajoutée, c‟est la faculté des sciences 
d‟environnement et du développement.  
Par sa vocation missionnaire fondée sur la théologie de paix, le CUP présente des 
atouts pour relever le défi de Peacemaking à travers toute la région des Grands-Lacs.  En 
l‟intégrant dans l‟optique de cette thèse, le CUP peut jouer un rôle déterminant pour apporter 
une réponse pratique et appropriée à la stratégie éducative envisagée dans cette présente 
recherche.  Au fait, le CUP peut devenir le cadre ou mieux, l‟école d‟apprentissage de l‟art 
pour l‟excellence du dialogue. Il est un laboratoire des artisans de paix.  
Le CUP pourra ainsi assurer sans discrimination de religions la culture de la paix en 
éduquant des missionnaires agents du Peacemaking; et donner une meilleure formation de 
communication pour faire taire toutes les mauvaises langues qui embrasent les collines avec 
du feu et bafouent les droits humains.  C‟est en forgeant des faiseurs du « shalom » en 
paixologie, lesquels peuvent animer les différents secteurs de la vie sociale qu‟on pourrait 
sortir du cycle de la violence qui est devenu comme une autre culture dans la partie Est de la 
RDC.   
Par ailleurs, cette vision du CUP peut servir de cadre pour la fraternité abrahamique et 
jouer un rôle de réconciliation au sein de notre société déchirée par des divers conflits.  
Comme pour toutes les autres institutions d‟enseignement supérieur et universitaire agréées 
par l‟Etat Congolais, le CUP est ouvert à tout le public et accueille les étudiants venant de 
toutes les couches sociales de la population sans discrimination confessionnelle.  A ce titre, il 
peut répondre à la vocation interconfessionnelle pour la promotion de la paix.  Cette 
institution d‟enseignement universitaire est un établissement public, qui accueille en son sein 
d‟étudiants et formateurs sans discrimination de confession de foi et de sexe.   Elle peut être 
comptée comme une illustration de la dynamique de Peacemaking Mission en RDC. 
Cependant, le programme de celle-ci, a besoin de connaître l‟extension et le renforcement 




En effet, à cause de la nature corrompue de l‟homme, la violence ne peut pas être 
totalement bannie, elle pourra être transformée par ceux qui ont choisi de s‟identifier à leur 
maître Jésus Christ.  A ce sujet, les chrétiens qui ont reçu des instructions de leur Maître et lui 
obéissent, sont mieux placés pour jouer ce rôle de phare.  Il est à noter que la non-violence 
chrétienne n‟est pas une stratégie pour en finir avec la violence; elle est une voie que quelques 
chrétiens ont choisie pour vivre dans ce monde violent.   En d‟autres mots, les chrétiens ne 
sont pas des non violents parce qu‟ils croient que la non violence permettra de vaincre le 
monde de guerre.  Mais comme imitateurs de Christ dans un monde de guerre, on ne peut pas 
imaginer être quelque chose d‟autres que des hommes et femmes non violents (Hauerwas, 
2004:203).  C‟est une opinion qui n‟est partagée que par certains chrétiens pacifistes. 
Ce projet ne saurait combler tous les aspects liés aux défis de la paix.  Après tout 
comme le dit Miller (2005:235): « …La vérité fondamentale est que l‟engagement chrétien 
parmi les musulmans est avant tout un engagement divin avant d‟être un engagement humain.  
La Communauté chrétienne doit compter sur l‟appui de à travers le support prophétique selon 
lequel: « Ce n‟est ni par la puissance ni par le pouvoir, mais par mon Esprit dit le Seigneur » 
(Zacharie 4:6). Devant les obstacles, une chose reste certaine, lorsque Dieu s‟implique dans 
une œuvre, les montagnes ressemblent aux plaines.  Nous resterons attentifs à ce projet et 
d‟autres initiatives qui annoncent dans une certaine mesure un jour « du faible 
commencement de choses » (Zacharie 4:10). Toutefois, CUP pourrait devenir un cadre 
d‟inspiration pour une population en quête d‟un oasis156 de paix. 
 
6.3.2  Peacemaking mission à l’esprit du serviteur souffrant 
 
L‟expérience a montré qu‟en général, on réserve un bon accueil à toute personne qui vous 
rend service ou vous annonce une bonne nouvelle.  Il est normal qu‟en échange pour un 
service rendu,  celui qui a offert le service puisse s‟attendre à être bien rémunéré et traité.  
Cependant, l‟esprit des textes bibliques que nous avons examinés dans le cinquième chapitre 
présente une typologie de serviteur dont l‟expérience sort du normal.  Il s‟agit du « serviteur 
souffrant ».  
En effet, comme déjà évoqué au chapitre qui précède (5.4.4), les textes d‟Esaïe (53:7-
9) et Matthieu (5:10) en particulier dans le Sermon sur la montagne dépeignent l‟image d‟un 
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serviteur qui est tout à fait différent à l‟image de celui qui nous est familier.  Ce serviteur se 
présente dans la figure du « souffrant ».  Si les autres serviteurs souffrent, cela paraît juste ; 
puisqu‟ils tirent profit du travail rendu.  Mais le serviteur à l‟image d‟Esaïe et de Matthieu, 
subi par contre injustement la souffrance jusqu'à prendre la place de celui qu‟il sert.  C‟est 
l‟esprit du texte d‟Esaïe et de Matthieu : « Mais il était blessé pour nos péchés ; Brisé pour 
nos iniquités ; le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur lui et c‟est par ses 
meurtrissures que nous sommes guéris » (53: 4-5).  
Comme c‟est intéressant de noter le fait que ce serviteur donne sa vie en rançon pour 
la justification de beaucoup d‟hommes. C‟est un motif d‟inspiration et un appel pour les 
chrétiens à l‟ERDC à intégrer l‟esprit du serviteur souffrant dans leur vie de témoignage 
chrétien au milieu des musulmans.  Cette souffrance du serviteur prépare la joie pour le bien-
être des méchants.  
Au regard de ce qui vient d‟être dit, la communauté chrétienne de l‟ERDC ne doit plus 
se compromettre en donnant de la place à l‟esprit de vengeance comme autrefois à la veille de 
l‟indépendance, lorsque certains chrétiens montèrent en position de leaders politiques ou 
prirent de place dans l‟administration publique dans la province de Maniema.  Là où il faut 
construire les monuments de combattants tombés sous le champ de bataille comme à l‟entrée 
de la cité de Kasongo (Chapitre 2.4), il faut construire de sites pour commémorer l‟unité, la 
fraternité au nom d‟Abraham.   Même lorsqu‟on affiche le mépris à son endroit, les chrétiens 
doivent tolérer et ne pas répliquer à la diffamation dans « le quartier 18 » à Kasongo et 
Kambabaré. Les chrétiens doivent montrer du courage pour intégrer dans les quartiers où les 
habitations sont exclusivement de musulmans. 
La communauté chrétienne devra multiplier les efforts d‟initier de projets 
communautaires telles qu‟une « radio de descendants d‟Abraham » développant un 
programme d‟éducation à la paix ; une caisse ou coopérative d‟épargnes pour la région.  On 
devra encourager les parents d‟accepter la main d‟un jeune musulman qui demande la main 
d‟une fille chrétienne espérant que Dieu se servira de son témoignage auprès des musulmans. 
Souffrir que les musulmans puissent faire entendre aussi leur opinion ; montrer du respect 
pour les valeurs spirituelles chez les autres.  L‟expérience a montré souvent que le message de 
l‟amour de Dieu devient puissant et efficace parfois là où les hommes manifestent leur plus 
grande faiblesse (II Corithiens 12:9). 
Il faut rechercher dans le contexte de l‟ERDC le peacemaking qui met en évidence 




Père céleste.  Ceci n‟est ni un fait nouveau ni une surprise car c‟est l‟expérience qu‟a vécue 
les prophètes de Dieu qui ont précédé dans le temps.  Le Fils de Dieu lui-même, appelé 
« Prince de paix » a vécu l‟expérience qui lui vaut d‟être reconnu comme initiateur de paix.   
C‟est pour insister que le Maître est revenu là dessus dans son discours programme à 
la montagne.  Le chapitre précédent (5) en donne quelques détails dans une de ses sections 
(5.4.4).  Les fils et filles du père Céleste dans l‟ERDC trouveront ici une nouvelle source 
d‟énergie pour la mission auprès de la population musulmane.  Ainsi toute la haine, le mépris 
et le rejet que rencontrent les chrétiens de l‟ERDC dans leur mission, trouvent ici sa 
justification. Plus, ils encourent les mauvais traitements, plus fructueux deviendra le 
témoignage chrétien et plus en avant ira le règne de Dieu.  
Comme nous l‟avons relevé au cinquième chapitre (5.6.1), il faut encore rappeler ici 
avec Miller (2005:263), que de ses disciples, Jésus n‟attends pas moins qu‟une vie de service 
en actes et paroles.  Il en a fait lui-même une démonstration à travers sa personne.  Par nature, 
il est vrai que si le grain de blé ne meurt pas, il ne peut porter du fruit.  De même Jésus a dû 
passer par la croix afin que de sa mort jaillisse le salut pour tous les hommes qui croient.  
Dans le contexte de l‟ERDC, la communauté chrétienne confrontée au défi de la violence 
devra accepter de faire mourir son « moi » afin de générer la paix parmi les voisins 
musulmans. 
Enfin soulignons avec Bosch (1995:112) que: « Pour Matthieu, le chrétien trouve sa 
raison d‟être quand il s‟engage dans la mission, en communiquant aux autres une nouvelle 
raison de vivre, une nouvelle vision de la réalité, une nouvelle vision de Dieu, et quand il 
s‟engage pour la libération et le salut des autres ».  Mais on ne peut arriver là sans payer de 
frais.  Ceci explique pourquoi on devra opter pour l‟esprit du « serviteur souffrant » dans la 
mission à l‟ERDC.  Et soulignons avec Miller (2005:264) ce qui suit : 
(…) Les actes sont quelque chose d‟autre.  Les actes ouvrent une relation particulière 
avec les musulmans.  Ils constituent le vrai ethos de l‟islam.  A cause des actes que les 
musulmans ont entendus, de bonnes œuvres qu‟ils ont vues de ceux qui aident les 
pauvres ; et souffrant dans l‟esprit de Jésus le Serviteur, plusieurs musulmans 
retournent auprès des chrétiens pour dire merci.  
 
Ce qui fera la différence chez les chrétiens vivant parmi les musulmans, c‟est de refuser pour 
toutes les circonstances et provocations (mépris, diffamation, discrimination, exclusion) de 
s‟engager à quelque niveau que ce soit dans le cycle de la vengeance qui engendre la violence.  




sein de la société.  Ce qui nous ramène à la typologie du « serviteur souffrant », laquelle est 
appropriée pour bâtir la maison shalom dans le contexte de l‟ERDC où les gens sont déchirés 
par la violence.  
 
6.4 MISSION COMME HOSPITALITE ABRAHAMIQUE  
 
6.4.1 Hospitalité, une marque de l’amour des ennemis 
 
L‟hospitalité est un geste qui exprime de façon concrète un amour désintéressé que l‟on 
manifeste auprès de son ennemi. L‟auteur présumé du Sermon sur la montagne (Mt 5-7) a 
instruit ses disciples à ce propos et un peu plus loin dans le dernier « sermon sur la fin du 
monde » (Mt 24-25), il est revenu sur la réalité des services à rendre, comme marque de 
l‟hospitalité qui traduit de l‟amour.  Ce qui revient à dire que l‟hospitalité jaillit du cœur de 
ceux que l‟amour divin a touché et qui désirent rendre cet amour en paroles et en actes 
(Guilgal-Info, 2010).   Le fait de devenir des chrétiens, enfants de Dieu est une marque de la 
généreuse hospitalité qui traduit l‟amour de Dieu envers nous.  Par ce fait, la communauté 
chrétienne de l‟ERDC ne peut pas se comporter autrement.  Sur cette base, Abraham, le père 
de la foi a démontré au chapitre précédent (5.5.2) son sens de l‟hospitalité en accueillant, sans 
le savoir des anges ; alors que ceux-ci étaient des étrangers (Hébreux 13 :2). A l‟époque, 
c‟était très dangereux de recevoir de gens qui n‟appartenaient ni à son ethnie ni à sa 
confession de foi.  Et pourtant, Abraham, avec beaucoup d‟empressement courut et salua les 
trois étrangers en s‟agenouillant comme on fait devant les rois (Chittister, 2006:X).   
Dans le contexte actuel, l'«étranger», nous entendons non seulement celui que nous ne 
connaissons pas, le pauvre et l'exploité, mais aussi celui qui est en relation d'« altérité » avec 
nous du point de vue ethnique, culturel et religieux (Document de COE/Bossey, 2004).  Et 
pour le cas de l‟ERDC, les musulmans avec qui les chrétiens ne partagent la même foi et 
culture, sont ces « étrangers » qui attendent l‟hospitalité de la part de la communauté 
chrétienne.  Les musulmans dans l‟ERDC, sont aux yeux des chrétiens, des « étrangers » par 
rapport à leur théologie, culture et toutes formes d‟étranges manières de vivre qui diffèrent du 
monde chrétien. 
La communauté chrétienne à l‟ERDC doit accepter de courir le risque en s‟ouvrant à 
la communauté musulmane. Il est même un fait qu‟en offrant notre espace au musulmans, 




surprise qu‟à leur tour, les musulmans se mettront à contester la foi chrétienne parfois jusqu'à 
blesser le fondement du christianisme.  Au delà de la tension que cette confrontation peut 
causer, il faudra du courage pour  créer un espace de l‟hospitalité entre les croyants qui vivent 
en ennemis. 
Nous devons être honnêtes et estimer que notre ouverture à « l'autre communauté 
religieuse », peut occasionner de rencontrer Dieu sous des formes nouvelles.  Dans la 
perspective biblique, l'hospitalité, est avant tout une ouverture radicale aux autres, fondée sur 
l'affirmation de la dignité de tous.  Mais l'hospitalité pourrait devenir une « ouverture 
mutuelle » qui transcende la distinction entre celui qui accueille et la personne accueillie.  
Car, en manifestant une hospitalité concrète et une attitude accueillante envers les étrangers, il 
y a lieu de créer un espace dans lequel pourront se produire une transformation mutuelle et 
même une réconciliation.  Ainsi, l'hospitalité est à la fois la mise en pratique du 
commandement d'aimer non pas en se limitant à notre prochain, mais jusqu'à aimer nos 
ennemis comme nous-mêmes et d‟appeler des bénédictions sur eux (Mt 5,43-48) ; et c‟est une 
occasion de redécouvrir d‟une autre manière Dieu. La démonstration de l‟amour 
inconditionnel par un acte d‟hospitalité accordé à l‟autre, nous permet de participer au dessein 
de l'amour rédempteur de Dieu (Document de COE/Bossey, 2004).  La vie des chrétiens de 
l‟ERDC doit refléter à l‟identité des enfants d‟Abraham. 
Avec l‟amour des ennemis qui est l‟une de forces capables de désarmer le cœur de sa 
haine, le chrétien peut trouver une nouvelle énergie pour créer un espace de paix au sein d‟une 
société.  C‟est grâce à cette disposition qu‟Abraham a montré l‟hospitalité, lui permettant 
ainsi de créer chaque fois la paix autour de lui jusqu'à mériter d‟être appelé « l‟ami de 
Dieu
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 » (Genèse 18:17 ; 2 Chroniques 20:7 ; Esaie 41:8 ; Jacques 2:23). L‟amitié 
d‟Abraham avec Dieu est la conséquence de son obéissance totale à Dieu.  C‟est une preuve 
de son amour envers Dieu. 
Ainsi, son amour pour les étrangers fait résonner l‟écho de l‟amour désintéressé de 
Dieu.  Abraham devient une référence dont la marche avec Dieu sert de source d‟inspiration 
aux chrétiens dans le contexte de l‟ERDC.  
L‟amour des ennemis est comme une source de renouvellement de l‟énergie à partir de 
laquelle l‟on peut trouver la force nécessaire pour poursuivre la mission auprès d‟un groupe 
ou une communauté animée d‟esprit de haine. Même devant le poids de l‟opposition, de la 
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résistance et du rejet à subir au cours de sa mission,  le chrétien qui garde l‟amour envers ses 
ennemis, peut encore tenir et poursuivre sa tâche. Dans la dynamique de Peacemaking 
Mission, l‟amour des ennemis a une place importante. La bonté du cœur qui se traduit par 
l‟hospitalité comme pour Abraham n‟est que le fruit d‟un amour illimite, l‟agape. 
L‟Agape est un amour qui délibérément, choisit son objet d‟affection comme une 
faveur et non pas comme une impulsion incontrôlable. C‟est le sens qu‟on donne à l‟amour de 
Dieu pour son peuple choisi (Thompson, 1970:73). Notre attention se porte sur l‟agapè (Mt 
5:44 agapate). Cet amour est un acte délibéré, pris en âme et conscience d‟aimer son ennemi.  
Il est un amour qui invite à partir au-delà des rapports conflictuels et aimer son ennemi ;  et 
davantage, de prier pour son ennemi.  Etant animé de l‟amour du Père céleste, on se décide de 
prendre l‟option d‟aimer celui qui vous hait. Le Père céleste ne refuse pas de répandre ses 
eaux et faire lever son soleil aussi bien sur les justes et injustes (5:45) en d‟autres termes, sur 
ceux qui s‟identifient à lui et aussi bien que sur ces autres méchants enfants. Ce geste parle 
mieux que tout autre discours théologique tenu devant la population musulmane de l‟ERDC. 
Dans la perspective de peacemaking mission pour l‟ERDC, la communauté chrétienne devra 
ouvrir ses portes et accueillir la communauté islamique afin de construire ensemble la maison 
shalom en RDC. C‟est une mission sur base de l‟esprit de l‟hospitalité abrahamique.   
Un des axiomes répandu chez les Mennonites stipule: « You can‟t tell a Muslim about 
the love of God in Jesus Christ … by fighting and killing him » (Krabill, 2005:101)158.   
Suivant notre entendement, la paix ne peut pas être prise comme une matière académique; elle 
doit devenir une réalité visible par des actions. Le plus souvent, les difficultés dans le 
témoignage chrétien surviennent à cause de notre façon de traiter les autres. Soulignons avec 
Krabill (2004: 233) que: « La manière dont nous traitons les autres déterminera la réponse 
qu‟ils nous réservent ».  L‟attitude du monde chrétien envers les non chrétiens détermine 
d‟avance le résultat des rapports avec ceux-ci.  Afficher une attitude de mépris ou montrer de 
l‟hostilité envers la population musulmane dans l‟ERDC ne saurait produire aucune nouvelle 
expérience d‟une vie en Christ.  A la place de la haine et la peur, il faut faire appel à l‟amour 
des ennemis.  
De nos jours, il existe aussi plusieurs groupes d‟activistes qui recommandent le 
recours aux moyens non-violents pour préserver le climat d‟hospitalité. Parmi ceux-ci, nous 
pouvons mentionner en toute humilité les Mennonites.  En effet, ces derniers sont 
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historiquement reconnus dans leurs efforts en faveur de la paix depuis le XVIe siècle.  
Comme déjà dit au chapitre premier (1.1), les mennonites constituent notre propre tradition 
théologique. Certains de leurs efforts sont accomplis à travers multiples programmes en 
partenariat avec l‟agence Mennonite Central Committee (MCC)159. Ils soutiennent le 
programme de Peacebuilding and Conflicts Resolution, l'aide au développement social; et 
marquer la présence parmi les populations musulmanes.  L‟auteur reste cependant très ouvert 
et honnête pour reconnaître les difficultés auxquelles les Anabaptistes font face.  Et il poursuit 
en disant:  
Toutefois, nous échouons fréquemment à vivre cet idéal au niveau personnel et 
institutionnel;  notre ferme but est d‟aimer nos ennemis, de prier pour nos 
persécuteurs, de faire du bien à ceux qui nous font du mal et repoussons la violence 
comme solution à tout problème… (Krabill, 2005:15).  
 
Les Mennonites et d‟autres mouvements pacifistes sont devenus une référence pour mobiliser 
une entière population à la cause de la paix. Ils sont à la base de plusieurs organisations et 
structures qui sont nées sous diverses formes pour la promotion de la paix. Citons par 
exemple le cas du conseiller spirituel des pilotes, le Père George Zabelka, qui a déserté 
l‟armée à la suite de bombardement atomique de Hiroshima et Nagasaki.  Il lança l‟appel de la 
non-violence en 1982 en disant (Zink, 1983:21): 
Il est nécessairement urgent de constituer un Concile Œcuménique mondial avec le but 
spécifique clairement déclarant que la guerre est absolument incompatible avec les 
enseignements de Jésus et que dès à présent jamais un chrétien ne peut ou pourrait 
prendre part dans une aucune guerre.   
 
Par ailleurs, à titre de rappel, l‟auteur de cette thèse est un mennonite initiateur et fondateur de 
la première institution d‟enseignement supérieur et universitaire de paix en Afrique centrale, 
laquelle a vit jour dès l‟année académique 1998-1999 et de l‟ONG, „Pain pour la paix (Bread 
for Peace), né le 11 Mars  2003  à  Lubumbashi, dans la province du Katanga en RDC (6.4.2).    
L‟esprit de croisades et toute autre forme de violence n‟offrent pas l‟occasion aux 
musulmans de répondre positivement à l‟Evangile.  Il y a lieu de souligner ici la pertinence du 
message du Sermon sur la montagne lorsque le Seigneur Jésus recommande à ses auditeurs 
« d‟aimer ses ennemis, de les bénir, … de prier pour ceux qui les maltraitent et les 
persécutent » (Mt 5:44).  Ceci est une manière effective de traduire le message d‟amour en 
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des actes.  Le grand impact dans le témoignage chrétien est ce que nous vivons ou sommes et 
non pas ce que nous disons aux autres de faire. Vivre soi-même le message de l‟Evangile, 
c‟est construire une maison sur le roc comme nous l‟avons dit au cinquième chapitre (5.6.4). 
La pertinence d‟un vrai amour se laisse dévoiler que devant l‟hostilité ou une autre forme de 
violence à laquelle on fait face.  La dimension de la mission comme paix est aussi une autre 
forme d‟évangélisation.  Et Miller (2005:272) de dire : 
La théologie de l‟évangélisation (y compris la mission comme paix) est avant tout une 
théologie de la croix et ceux qui partagent l‟Evangile sont sous la croix.  De temps en 
temps, ils doivent porter la croix.  Jésus a dit d‟avance que ses disciples vont prendre 
part aux réactions négatives que Lui-même a vécues.  Celles-ci vont varier en intensité 
allant de l‟injustice aux blessures physiques.  C‟est par une amitié profonde qu‟une 
telle difficulté peut être possible à accepter.  L‟amour manifeste sa puissance quand il 
souffre et il devient le plus évident lorsqu‟il est blessé.   
 
Au risque de se disqualifier, les disciples de Jésus devront suivre le chemin de l‟expérience 
que leur maître a faite de sa propre vie.  La section qui suit donnera d‟autres détails sur 
l‟aspect concret de peacemaking mission. 
 
6.4.2 ONG Pain pour la paix (P.P) à Lubumbashi, Katanga  
 
Il est intéressant de noter que l‟enseignement de Jésus sur la montagne a couvert tous les 
aspects de la vie de l‟homme. Le manger et le boire de ses auditeurs sont un constituant du 
shalom qu‟il venait apporter.  Ainsi, on pouvait l‟entendre parler de la faim, du sel (5:6,13), 
donner à ceux qui vous demandent (5:42), qui donnerait la pierre à la place du pain (7:9) ? Et 
davantage, l‟évangéliste Matthieu nous présente Jésus, qui après avoir nourri spirituellement 
les foules qui l‟ont suivi dans le désert, a décidé de les nourrir physiquement aussi.  Cette fois 
ici, Jésus nourrit ces milliers de gens de peur qu‟en les renvoyant sans avoir mange qu‟ils 
manquent de force et meurent en route (Mt 14:15-21 ; 15:32s). Plus loin au dernier sermon 
(24-25), il est à noter que  ceux qui « sont bénis et  prendre possession du royaume », sont 
ceux qui ont donné à manger à Jésus.  Alors que ceux qui « sont maudits et renvoyés au feu 
eternel», sont ceux qui n‟ont pas donné à manger à Jésus (25:34-35, 42). Le manger est une 
importante substance de la paix. 
Par ailleurs dans l‟évangile de Jean, d‟une manière beaucoup plus explicite, Jésus 
s‟appelle: « pain de vie » ; il est écrit: « … Je suis le pain de vie.  Celui qui vient à moi n‟aura 




il est.  Jésus instruit ses disciples en leur montrant que le manger c‟est l‟énergie nécessaire 
que les populations ont besoin pour retourner en paix chez elles. Même le royaume est déjà 
préparé pour ceux prennent soins de nourrir les affamés.  Car, comme le dira Jean, Jésus est 
ce « pain de vie » qui assure pleinement la paix, le shalom, le salut ou la vie éternelle à 
l‟homme.  Jésus, dans l‟expression « pain de vie » renferme à la fois aussi la dimension 
matérielle.  C‟est pour cette raison que nous devrions envisager dans le « pain » la dimension 
de la nourriture afin de répondre aussi au besoin de l‟homme affamé. Car celui-ci recourt 
souvent à la violence pour justifier son forfait.   
Si l‟on partage l‟opinion selon laquelle Jésus est venu réconcilier Dieu d‟avec 
l‟homme afin de restaurer la paix; celle-ci ne comporte pas que le volet spirituel.  
L‟établissement du royaume des cieux parmi les hommes par Jésus, nommé à point : « pain 
de vie » par Jean,  ouvre aussi les perspectives de la paix matérielle qui se traduit par le 
partage du pain. C‟est une dimension réelle du Shalom : « Heureux ceux qui procurent la 
paix… » (Mt 5:9).   Assumer la responsabilité de donner la nourriture aux autres, c‟est oser 
assurer la vitalité de son semblable.  C‟est une expression qui traduit la matérialisation de la 
paix, un besoin quotidien essentiel de l‟homme.  Il n‟est point besoin de souligner 
l‟importance du manger et démontrer que le seul miracle qui soit raconté par tous les quatre 
évangiles dans N.T, est au sujet du miracle de foules nourries par Jésus dans le désert.  Ceci 
prouve d‟une manière particulière le rôle central que le geste de nourrir les foules a marqué la 
mémoire des premiers chrétiens jusqu‟au point où tous les 4 écrivains des évangiles en 
parlèrent. Dans le contexte congolais, le fait de donner la nourriture à un groupe donné, qu‟il 
soit chrétien ou non chrétien, pourrait accroître les chances de bâtir la paix sur le plan 
matériel.   
Suivant l‟analyse de textes bibliques faite au cinquième chapitre, force est de dire que 
la paix est une importante dimension dans la dynamique qui sous tend l‟hospitalité 
abrahamique.  C‟est ainsi, pour ne pas se limiter qu‟à la métaphore du passage évoqué ci-haut, 
que nous devrions traduire les paroles en réalité matérielle visible. L‟initiative de la mise sur 
pieds d‟une organisation non gouvernementale, le « Pain pour la paix » (PP) ou de l‟anglais, 
« Bread for Peace » vient répondre à ce défi de peacemaking.   
Le PP est né le 20 décembre 2002 à Lubumbashi
160
 et reconnu sous le No 
0974/CAB/GP/KAT/2003 du 12 Aout 2003.  C‟est une tentative de réponse au défi de la paix 
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à travers un programme de lutte contre la faim, la pauvreté et la violence.  Nous estimons que 
PP est l‟un des préalables pour générer la paix. Il est aussi une forme de témoignage sur la 
manifestation de l‟amour de Dieu pour tout être créé à son image. 
Le PP n‟est pas un outil de propagande comme il est stipulé dans le document qui 
autorise son etablissement et il ne pourra pas non plus servir d‟un appât de conversion des 
populations musulmanes.  Mais elle n‟interdira pas à celui ou celle qui est touchée par le 
témoignage chrétien à travers le Saint Esprit de se convertir. Bien plus, le PP n‟as pas 
l‟intention de devenir un instrument d‟un système d‟exclusion ou de discrimination.  La 
qualité du service à rendre n‟est pas liée à l‟origine d‟appartenance confessionnelle.  Le 
quatrième chapitre nous a permis de noter les abus que certaines personnes et institutions de 
confessions religieuses ont perpétré pour causer la division au sein de la société.  Nous nous 
rappelons encore de cas de conversions forcées pour trouver un emploi (4.5).  Mais le PP 
vient comme une réponse pour corriger les pratiques de violence. 
Il n‟est pas un fait d‟hasard que Jésus ait indiqué aux disciples de faire mention de la 
demande de « pain quotidien » dans le « Notre Père qui est aux cieux…, donnez-nous 
aujourd‟hui notre pain quotidien » (Mt 6:11).  La paix ne doit pas rester au niveau de discours 
ou rester un exercice académique ou un slogan.  Elle doit être matérialisée au point de 
produire des effets qui amènent un bouleversement constructif dans les habitudes 
quotidiennes d‟une société.  Le PP est un moyen pour rendre visible les signes du règne de 
Dieu autour duquel il est possible de faire émerger une fraternité abrahamique effective et la 
cohésion dans les efforts de peacemaking mission.  Deux aspects sont à considérer dans cette 
approche de PP.  
Il existe un axiome anglais très populaire qui dit que : « A hungry stomach has no 
conscience. » et en français on a traduit: «Un ventre affamé n‟a point d‟oreilles » ; et en 
lingala on dit : « Libumu ya nzala esololaka te »: le ventre qui a faim ne tient pas de 
discours » (Proverbes congolais en lingala, 2009).  La version anglaise de cet axiome semble 
très forte et proche de la lecture qu‟on peut saisir d‟une personne affamée.  
Au-delà de notre opinion personnelle, la faim est un phénomène à redouter (Archives 
de FAO, 2002). Car elle est dangereuse et cause la mort d‟une personne en commençant par 
annuler sa conscience ; puis la mort physique s‟ensuit si après quelques jours on ne se nourrit 
plus.  On estime que dans l‟homme, la conscience se place comme la lampe et le juge qui 
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éclairent et évaluent ses propos et actes.  Lorsqu‟on est attaqué par la faim, cela affecte la 
conscience pour laquelle toutes ses capacités intellectuelles éclairant la raison n‟opèrent plus 
correctement (Archives de FAO, 2002). Il arrive pour certains cas, qu‟une personne affamée, 
même quand elle manque de l‟énergie, devienne très nerveuse, perdant le contrôle, surexcitée 
et prédisposée à la violence (www.gestaltceres.com). A ce sujet évoquons l‟organisation 
mondiale de la santé qui décrit les effets de la faim sur le corps humain : « La faim réduit 
l‟intelligence, cause l‟anxiété et des problèmes psychiatriques, détériore le système cognitive, 
fait saigner le nez, provoque la carie dentaire ; diminue le battement du cœur et décroît le 
niveau d‟oxygène dans le corps… » (Healthcare fights Hunger, 2008). 
A ce niveau, nous comprenons combien la faim est un facteur qui ruine les efforts 
devant tendre vers la paix. Souvent c‟est avec des interlocuteurs malades que nous tentons 
d‟avoir le dialogue.  Le peacemaking mission doit être attentif à cette question afin de garantir 
le message de dialogue de passer.  Nous pouvons saisir le sens du proverbe lingala indiquant 
qu‟un homme affamé ne soit pas qualifié à tenir le dialogue. Un homme souffrant de la faim 
court le risque d‟attraper la dépression nerveuse pouvant le réduire à l‟état d‟un fou et perdre 
ainsi tout contrôle de sa personne.  Dans ce cas tout effort de dialogue engagé avec un tel 
homme affamé produit le langage de sourds. 
Devant une pareille personne, il est difficile, si pas impossible de l‟inviter à une 
quelconque réflexion, précisément le dialogue.  C‟est pourquoi toute initiative de paix devra 
s‟assurer qu‟on se tient en face d‟un ou plusieurs individus dont la conscience vit encore.  
Puisque l‟amour tel que décrit précédemment (5.6.2) peut engendrer l‟hospitalité, au nom de 
la  fraternité abrahamique, ceci implique la prise en charge des affamés afin d‟accroître les 
chances de bâtir la paix pour tous.  Le partage du «pain » permettra de restaurer la dignité 
humaine que l‟état de la faim a dépouillée chez les hommes.  Il y a lieu d‟évoquer ici notre 
tradition afin de relever l‟avantage qu‟on peut en tirer pour le peacemaking mission. En 
illustration citons une tradition de la culture pende: 
Dans la société traditionnelle pende
161
 et chez d‟autres tribus voisines, on apprend dès 
son jeune âge auprès de grands-parents qu‟il n‟est bon d‟entrer en dialogue avec un visiteur si 
on l‟a pas encore servi à boire et à manger.  Les gens avancent des propos tels que: « Muennyi 
wanatulugila gudia nu gunua ;  ganatulugila milonga ». Ce qui signifie littéralement en 
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français: « le passant ou l‟étranger est accueilli par le boire et le manger et non pas par les 
palabres ».  En d‟autres mots, lorsque tu accueilles un passant ou un visiteur, sers-lui d‟abord 
la boisson et la nourriture pour qu‟il trouve sa paix et son repos. Ensuite, vous pouvez passer 
aux discussions.   
La tradition biblique nous enrichit avec le récit sur l‟accueil que l‟homme de paix, 
Abraham a réservé à trois passants.  Pour avoir montré de l‟empressement et réservé une 
grande  hospitalité aux étrangers (alors qu‟ils étaient des envoyés de Dieu), Abraham et Sara 
furent récompensés par le renouvellement de la promesse de progéniture en Isaac, fils héritier. 
Cette tradition biblique qui va ensemble avec la pensée de Bapende vient renforcer ainsi cet 
aspect du peacemaking sous l‟angle matériel.   
Comme nous laisse entendre ce récit biblique dans le chapitre précédent (5.5.2), 
l‟atmosphère créée autour du manger et du boire disposa favorablement les esprits de ces trois 
inconnus d‟entamer avec le couple un dialogue heureux de paix dont l‟issue était prometteuse.  
Et cette  démarche reste encore une pratique très courante dans la tradition de Bapende et 
auprès des autres tribus voisines.  Nous en faisons une pratique à recommander dans la 
perspective de peacemaking mission pour le contexte de l‟ERDC.  Le P.P, part de cette double 
lecture pour construire le discours de sa pratique afin de répondre à la dynamique qui 
favorisera un dialogue heureux de tous les enfants d‟Abraham.   
Nous estimons que les capacités d‟accès aux ressources alimentaires peuvent dans une 
certaine mesure devenir un des facteurs déterminant pour favoriser un climat de paix au sein 
d‟une communauté donnée.  A l‟image de Jésus, la communauté chrétienne à l‟ERDC doit 
montrer de la compassion envers les autres en se servant du partage de la nourriture afin de 
communiquer l‟amour de Christ au monde.  
Il y a eu lieu de ne pas perdre de vue que la faim peut prendre plusieurs formes.  
Parfois, les façades apparentes  de ceux que nous estimons sortir du cercle des affamés, sont 
cependant des grands nécessiteux qui croupissent dans la misère, incapables de payer leurs 
dettes, des chômeurs déguisés, des assoiffés de pouvoir.  Tout en avançant de motifs 
politiques, les auteurs de certaines rebellions à l‟ERDC qui endeuillent continuellement la 
population peuvent être alignés dans cette liste.  De pareils gens sont des inventeurs de la 
machine de la violence et se servent parfois en tiers personne pour opérer ainsi dans l‟ombre.  
Il y a lieu de se demander si certains mouvements de revendications sociales où quelquefois, 
on compte parmi les auteurs, certains professeurs des universités excitant des étudiants, des 




revendications, « le ventre affamé ».  Certes, le manger n‟est pas tout pour la paix ; mais il est 
un des ingrédients à associer à tant d‟autres. 
Le PP peut servir d‟un catalyseur pour faire accroître les capacités du dialogue 
interreligieux de l‟ensemble de la population à l‟ERDC. Nous espérons que les deux 
communautés religieuses trouveront un intérêt pour participer dans un commun programme 
du PP. Si le PP peut disposer de ressources pour promouvoir substantiellement l‟agriculture et 
l‟élevage, il donnera aux groupes de populations cibles quelques moyens pour bâtir cette 
maison Shalom en ERDC et s‟engagerait ainsi dans la lutte contre la faim. 
Par ailleurs, le PP peut devenir un outil pour le dialogue social autour duquel la 
population sans considération d‟appartenance religieuse, peut se rencontrer pour les intérêts 
sociaux et économiques communs.  En termes de faisabilité, le PP devrait se doter d‟une 
banque de crédits pour la maison Shalom.  Une pareille institution bancaire à l‟occurrence de 
Grameen Bank
162à Bangladesh.  Dans le contexte d‟une économie dont le pays sortait de la 
guerre de libération et a causé la misère de la basse classe de la population, l‟économiste 
professeur Muhammad Yunus créa la banque de crédits pour répondre aux besoins de plus 
pauvres.  Ce programme de microcrédit (au moins $10 US) aux pauvres dans les villages, a 
permis de briser le cycle de la pauvreté et occasionner la paix au sein de la population (Yunus, 
2007:51). De même, le PP peut aussi lancer des programmes de crédits agricoles et 
entreprises afin d‟assurer la promotion de la culture de paix tant matérielle que spirituelle.  
Les actions sont l‟ethos (règle,  mesure, valeur) de l‟islam ; car elles sont de gestes qui 
marquent profondément les esprits de musulmans chez qui « donner aux autres » (aumônes) 
fait partie de cinq piliers de l‟islam (Miller, 2005:264).   Pour souligner l‟importance des 
œuvres auprès des musulmans, il peut être redit que lorsque les musulmans apprécient les 
bonnes œuvres de ceux qui aident les pauvres et souffrent dans l‟esprit de Jésus163, beaucoup 
des musulmans retournent chez les chrétiens pour exprimer leur reconnaissance (:264).    
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Par consensus avec la population ou par l‟initiative de la communauté chrétienne, on 
peut démarrer un projet de la construction d‟une usine alimentaire quelque part dans une ville 
de l‟Est, le seul critère de base sera établi sur l‟habilité que présentera chaque individu 
désirant travailler au projet.  L‟identité confessionnelle ne sera pas un critère déterminant dans 
le recrutement. Un chrétien comme un musulman ou un non croyant peut apporter sa 
contribution sans tenir compte de confession religieuse. Un pareil projet s‟établirait comme un 
service par et pour le bien de la population sans discrimination religieuse.  Il est un fait que 
ceux qui luttent ensemble pour un destin commun, apprennent aussi à vivre et défendre 
ensemble leurs propres intérêts. La nourriture est un besoin vital dans le peacemaking mission 
pour la « maison Shalom ».  
 
6.5 MISSION COMME MAISON BATISSANT LA JUSTICE  
 
6.5.1 Justice, ingrédient de Peacemaking  
 
Il est à rappeler que l‟analyse des interviews consacrée entièrement au quatrième chapitre a 
montré à plus d‟une fois combien les musulmans boudent le leadership politique chrétien 
jusqu'à remettre en cause la Constitution actuelle du pays.  Cette dernière est traitée 
d‟inspiration chrétienne et par conséquent inadéquate pour répondre aux attentes de la 
communauté musulmane de la RDC. Et lors de la conférence tenue le 27 novembre 2009 dans 
l‟enceinte de l‟UNICO (Université Islamique du Congo) à Kinshasa, dans le cadre de la visite 
de recherche test, les participants ont dénoncé le fait que la Communauté chrétienne se prend 
toujours pour « une unité de mesure » dans le domaine spirituel. Et cette même audience a 
une fois de plus contesté le contenu de la Constitution actuelle du pays, laquelle consacrerait 
la RDC en un Etat religieux.  Mais il est bien connu que la RDC est un Etat laïc et à ce titre, 
elle reste neutre.  C‟est une lecture qui entretient la confusion dans la séparation de pouvoir 
temporaire et spirituel. Nous ne pensons pas que l‟Etat comme une institution du pays doit 
être confondue à la confession religieuse. 
Parler de la justice dans le cadre de cette thèse (5.6) n‟est pas une question exprimée 
seulement en termes de droits de l‟homme ou sous l‟angle politique.  Ici, nous parlons de la 
justice dans la perspective de l‟enseignement de Jésus.  Il s‟agit d‟une justice qui est 
accomplie afin d‟établir la restauration de l‟homme. Elle devra rendre plus concret l‟amour de 




lequel la justice sociale et la spiritualité brillent (Weaver-Zercher et Willimon, 2005:37).  Par 
spiritualité, il faut entendre ici plus le côté pratique de vie en relation avec Dieu que parler de 
la vie en théorie.  Dans un contexte de conflit comme celui de l‟ERDC, parler de la justice 
doit viser plus la dimension de la restauration effective de relations au sein de la société et 
permettre que l‟amour de Dieu soit vécu selon la justice de Dieu, celle qui restaure 
complètement l‟environnement déchiré par le conflit.   
Dans l‟islam, la notion centrale de la justice définie par la Shari’a est basée sur le 
respect mutuel de l‟homme envers l‟autre.   Le respect de personnes dans la Shari’a prend sa 
racine dans le commandement divin ordonné par le coran et le prophète Mohammed.  Vu sous 
cet angle, la société juste dans l‟islam signifie la société qui assure la sécurité et maintient le 
respect de gens à travers divers arrangements sociaux qui sont dans l‟intérêt de tous (Rahman, 
1984:8).  Et d‟après la Shari’a, l‟exercice du pouvoir judiciaire doit s‟opérer d‟une manière 
équitable même en faveur d‟un ennemi au détriment d‟un membre de famille.  Le juge est 
demandé d‟être sobre, calme et impartial.  S‟il juge mal, il est responsable devant les hommes 
et aussi Dieu (:10).  Puisque la justice est un attribut d‟Allah, celui qui tient fermement à la 
justice, devient témoin d‟Allah.  La justice doit être faite afin que le Ciel ne puisse tomber 
(:5). Le commentaire fait par cet auteur Rahman (1984) nous réconforte par le fait qu‟il 
rejoint l‟esprit du texte du Sermon sur la montagne : « ceux qui procurent la paix seront 
appelés fils de Dieu » (Mt 5:9).  Car lorsque la justice est rendue dans le contexte de 
Matthieu, c‟est le climat de paix qui s‟installe.  Une perspective de la Shari’a qui lutte pour la 
promotion du bien être, rejoint l‟esprit du Sermon sur la montagne dans l‟ordre donné par 
Jésus d‟aimer ses ennemis.  Parcell (2009:25) soutient que les chrétiens et musulmans ont de 
similarités dans la vision qui les conduit.  Alors que les chrétiens parlent de l‟établissement du 
royaume des cieux (Dieu), les musulmans utilisent l‟expression : «  maison de l‟islam ».  
Ainsi pour les deux groupes religieux, l‟accomplissement de cette volonté divine trouve son 
accomplissement dans la fidélité à la loi de Dieu. Particulièrement la Shari’a est pour les 
musulmans ce qui leur offre le chemin d‟exécuter correctement la volonté divine.  A cet effet, 
l‟essentiel pour le contexte de l‟ERDC doit être une justice qui porte des effets inspirés de 
l‟amour afin de réparer les blessures du passé et redonner de l‟espoir pour un monde 
réconcilié.  D‟après mon entendement, lorsqu‟une justice restauratrice se produit, elle aboutit 





Le regard sur le texte du Sermon sur la montagne au chapitre 6 s‟ouvre par la formule 
de la prière de : « Notre Père… », laquelle est un appel de se confier soi-même entre les mains 
de Dieu, de se soumettre à sa direction, de compter sur sa miséricorde et croire qu‟Il 
appliquera son juste jugement sur les hommes méchants (Ellul, 1970:170).  Aller dans la 
direction contraire et recourir aux méthodes humaines est une absence de foi qui nous éloigne 
de la vraie justice.  Une justice sociale au service de tous, chrétiens ou musulmans de l‟ERDC 
jouissant tous de la même considération.  Et davantage, le Sermon sur la montagne parle  de 
« donner à celui qui demande et ne pas se détourner de celui qui veut emprunter (5:42). 
Comment on peut continuer à servir Dieu avec une conscience pure quand on sait qu‟on ne vit 
pas en harmonie avec son voisin musulman ? A cette question, la réponse de Jésus est claire : 
« Arrêter le service et régler le différent avec son voisin » (5:25). La justice restauratrice est 
celle qui n‟offrira pas de l‟espace à la force humaine de détruire les autres créatures (Weaver-
Zercher et Willimon, 2005:39) au nom de la foi.  L‟aspect pratique de cette dimension de 
justice peut promouvoir à un peacemaking effectif pour l‟ERDC. 
Lors de la dernière visite pour le test de mes recherches, la question touchant la loi du 
pays a été soulevée par plus d‟un croyant musulman en termes de rejet.  Nous ouvrirons une 
section afin de saisir cette question relative à la loi islamique, la Shari’a. 
 
6.5.2 Shari’a : un mode de justice dans le milieu islamique 
 
D‟une manière simple la Shari’a est la Loi de l‟islam. Un ensemble de codes juridiques 
développés de la révélation divine, le coran (Troll, 2009:25). C‟est une porte ou une 
importante étape pour devenir musulman (An-na‟im, 2008:10). Elle est un symbole visible 
qui définit l‟identité personnelle et communautaire d‟une population musulmane.  C‟est elle 
qui est le cœur de la vie religieuse et de tous les aspects de la vie familiale (Miller, 2005:296). 
Allah est le législateur de la Shari’a et l‟entière communauté de musulmans, l‟Umma est 
simplement le dépositaire (ou administrateur). L‟Umma vit sous l‟ordre de la Shari’a à 
laquelle chaque membre doit se soumettre dans toute la souveraineté qui appartient à Allah 
seul (Rahman, 1984:5).  Ce mot shari’a ou shar à l‟origine signifie le chemin ou la route 
conduisant vers l‟eau ; il est devenu le chemin de la vraie source de vie ; l‟autoroute d‟une 
bonne vie.  Les hommes doivent se tourner à la Shari’a qui conduit à la vie. Et le 




„suivance‟164. Comme la Shari’a est l‟ordonnateur du „chemin‟ et son sujet est Dieu, le Din 
est la marche ou suivance de ce „chemin‟ dont le sujet est l‟homme (Rahman, 1979:100). Et le 
coran de dire : « … » (Sourate 48:13).  Même s‟il existe le débat théologique au sujet de la 
Shari’a, les croyants musulmans la considèrent au titre de la Loi divine à laquelle il faut une 
obéissance totale.  Car l‟islam signifie soumission ou obéissance ; et on est musulman à vie 
(Braswell, G.W, 1996:301).  Car pour les musulmans, garder cette Loi leur assure pour 
toujours une place au paradis.  Cette Loi est vitale ; elle prend la place de l‟eau dans le 
contexte d‟un pays désertique comme l‟Arabie où l‟eau est toute chose. Car le sentier qui 
conduit à l‟eau est littéralement nommé: « le sentier de la vie » et en langue arabe, c‟est 
shariah.  C‟est ainsi que les lois islamiques ont pris cette appellation (Mc Curry, 2001:53).  Et 
en observant strictement cette Shari’a, Mohammed et les musulmans pensent qu‟ils auront la 
vie au jour du jugement de Dieu.  
Supprimer la Shari’a, ce serait ôter le chemin de la vie pour tout croyant fidèle de 
l‟islam. Ceci est impensable.  C‟est pourquoi, par nécessité, les populations musulmanes 
restent soudées à la Shari’a et voudront, par pur motif de conscience, étendre l‟application de 
leur Loi jusqu‟au reste de la population infidèle afin de garantir la vie.  
Sur le plan missionnaire aussi dans l‟islam, il faudra souligner qu‟être « musulman » 
signifie appartenir à la communauté islamique, la communauté du prophète (ummat al-nabi).  
Celle-ci est instituée par la Shari’a qui est inspirée de la révélation divine dont le mandat a été 
confié au dernier prophète, Mohammed envoyé par Dieu pour inviter les hommes et les 
femmes à obéir à sa volonté révélée. Le prophète reste l‟excellent modèle de vie auquel tous 
les musulmans doivent se référer. En d‟autres mots, comme membre de la communauté 
islamique, tout musulman a reçu la mission d‟inviter les autres à l‟islam, ce qui est une 
obéissante soumission à la volonté de l‟unique Dieu tel que exprimé dans la Shari’a.  Devenir 
ainsi l‟adepte d‟une religion finale, totalement intacte, inaltérée et non corrompue, elle est 
désormais devenue, une suprême religion : l‟islam (Troll, 2009:25). Celle-ci est la vraie 
religion aux yeux de Dieu (Sourate 3:19-20). Par conséquent, l‟islam recommande que les 
musulmans invitent les gens à y adhérer (Sourate16:125). 
Comparativement, le prophète est le rasul : « celui qui a été envoyé » ; l‟oint de Dieu.  
Ce qui est un privilège et un devoir des musulmans d‟assumer et compléter cette mission de 
celui qui été envoyé par Dieu ; les croyants sont devenus aussi des envoyés de Dieu (Troll, 
2009:26).  Alors que la théologie biblique de la mission présente Jésus Christ pour celui qui a 
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été envoyé par le Père ; et lui a son tour envoie la communauté des disciples d‟être ses 
témoins au monde entier.    
De ce qui précède, il y a lieu de réaliser que les chrétiens et les musulmans ont de 
convictions très fondées au sujet du créateur Dieu et sa création. Bien plus, les saintes 
écritures dont chaque groupe se réclame ; le modèle de vie trouvé dans leur fondateur et la 
théologie développée par chacune de ses religions rendent leurs rencontres missionnaires une 
matière très délicate.  En réalité c‟est un terrain miné (minefield) (Troll, 2009:26). Des 
contradictions de la part des uns et des autres sont devenues source de conflit.  Certes, le 
conflit peut causer la peur de l‟autre et agir comme si Dieu n‟existe pas ; mais le conflit peut 
aussi nous pousser à aggenouiller et prier pour la reconciliation.  Et le conflit peut nous ouvrir 
à Dieu et à ses voies insondables (Porter, 2010:17). En dépit de tout, le peacemaking dans 
l‟ERDC doit prêter une attention particulière aux différences qui caractérisent chacune de ces 
deux religions.  
Quoique les musulmans soient animés d‟intention noble, il est à relever que les 
difficultés émergeant de la loi islamique, la Shari’a, constituent une incompatibilité auprès 
des autres communautés religieuses.  Toutefois, si la communauté islamique reconnaît à 
l‟ensemble de la population chrétienne leur place comme « les gens du livre165 » selon le 
coran, l‟espoir est permis.  C‟est seulement en s‟asseyant ensemble dans un esprit de 
compréhension mutuelle et sincère échange qu‟un processus de peacemaking mission peut 
faire son chemin. La fraternité abrahamique ne peut devenir effective qu‟en effectuant un 
mouvement délibéré vers l‟autre dans le but de le rencontrer et de le connaître.  Il s‟agit de se 
rencontrer dans une relation d‟égal à égal, de réciprocité, en se reconnaissant mutuellement le 
droit d‟exprimer sa pensée, ses convictions, ainsi que se critiquer et de se poser de questions 
difficiles (Luthi, 2000:192) comme par exemple celles sur la validité de nos lois, y compris la 
Shari’a et ses conséquences pour une société où l‟influence culturelle est de fond chrétien. 
L‟expérience a montré que les gens se soudent lorsqu‟ils travaillent ensemble sur certains 
projets.  Et s‟asseoir l‟un à côté de l‟autre (side-by-side) travaillant ensemble permet de 
réfléchir sur ses relations ; ceci marche mieux que se rencontrer face à face dans une 
confrontation de dispute.  La nature humaine a toujours exprimé de sentiment d‟hostilité à ce 
qui est de l‟extérieur, vers l‟autre, vers l‟étranger.  Ceci est dû à l‟évolution psychologique et 
ce sentiment surgit en surface chaque fois qu‟on lui donne l‟occasion.  On ne saurait 
supprimer le conflit et tensions, mais la nécessité de travailler ensemble et partager ses 
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problèmes peut finir par briser les murs d‟hostilité entre les deux communautés (Sacks, 
2007:173-6). Il n‟est pas impossible de s‟asseoir pour réfléchir sur un projet d‟une loi 
commune. 
 
6.5.3 Initiative d’un projet commun d’une loi alternative  
 
Comme dit ci-haut (6.4.1), la question de la gestion du pays et du leadership politique devient 
une sorte d‟arme que la communauté musulmane exhibe de plus en plus pour justifier 
l‟introduction d‟un ordre d‟émanation de la « Shari’a ».   Et lors d‟interviews en RDC, 
quelques musulmans sont parvenus à rejeter la Constitution actuelle du pays et soutiennent 
que le salut du pays serait dans l‟instauration de la loi islamique.   Une tentative d‟un pareil 
projet était déjà mise en opération avant l‟indépendance dans la région de l‟Est sous la 
juridiction islamique.  Mais, le projet a reçu l‟opposition de la communauté chrétienne et il 
s‟est soldé dans le bain de sang (3.6).  C‟est pour prévenir une ère de la violence qu‟il serait 
temps d‟entrer en dialogue interreligieux afin de préparer une loi alternative pour une gestion 
commune et concertée du pays.  
A l‟heure actuelle, il est un fait que dans un certain nombre de pays qui ont accueilli 
l‟islam, une fois que la population musulmane a augmenté, on finit par rencontrer des 
difficultés de cohabitation due à l‟incompatibilité sociale.  Souvent la pomme de discorde est 
la tendance à pouvoir appliquer la loi islamique, la « Shari’a ».  Il faut noter que la Shari’a est 
le système de loi fondamentale basé sur les écrits du coran et les dires du prophète au sujet de 
« Sunna » qui comprennent les règles pratiques que Mohammed a donné à ses premiers 
disciples sur comment suivre correctement le chemin de Dieu.  Et ces dires de sunna ont été 
compilés en « Hadith » (Parcell, 2009:25). Le coran et le hadith sont devenus de sources sur 
lesquelles puisent les théologiens musulmans pour tirer les instructions de leur foi et comment 
soumettre sa vie à l‟unique Dieu.  La Shari’a devient donc la loi au cœur de la vie pour la 
communauté islamique.   
C‟est ainsi que malgré le débat actuel dans le monde islamique au sujet de la Shari’a, 
il n‟est pas permis aux adeptes de modifier la Shari’a ; même quand toute la communauté 
musulmane du monde se réunit, elle n‟a pas le moindre droit d‟introduire une petite altération 
à la loi telle que révélée par le coran et son prophète Mohammed (Rahman, 1984:5). 
L‟ensemble de la communauté musulmane n‟a qu‟un seul devoir, obéir à la Shari’a.  Cette 




la foi islamique à sa loi qui est la Shari’a.  Dès lors, les difficultés commencent lorsqu‟on 
tente d‟étendre l‟application de la loi islamique jusqu‟au reste de la population sous prétexte 
du devoir missionnaire (Troll, 2009 :48).  
Si dans le contexte actuel de l‟ERDC, on essaie de banaliser la question, c‟est à cause 
du faible pourcentage que représente aujourd‟hui la population musulmane.  Même à ce 
niveau ici, un certain écho se fait déjà entendre ; car notre dernière visite pour le test de 
recherches nous l‟a fait sentir.  Les interviews réalisées, font présager déjà une situation en 
perspective.  Par exemple, à la question abordant l‟exercice du leadership politique en RDC, 
un groupe (LMM, 2006:113) a dit ce qui :  
(…) C‟est pour dire qu‟un musulman devenu leader politique va légiférer selon la loi 
du Coran ; … Donc un musulman qui sera porté à la tête du pays ou à quelque niveau 
que ce soit, va d‟abord pratiquer les lois laïques qui sont élaborées dans la 
Constitution. Puis d‟une manière philosophique, il reviendra alors à la religion et va 
s‟inspirer des versets coraniques pour diriger le pays... C‟est pour cette raison que 
pour cette législative, nous avons combattu afin d‟être représentés aussi dans les 
nouvelles institutions du pays. Car, depuis l‟époque coloniale, c‟est le christianisme 
qui dirige.  Et à cause de cela, nous sommes de vivre beaucoup d‟impies, beaucoup de 
malfaisance ; si vous pouvez permettre l‟expression. Nous avons demandé à ce que 
nous soyons aussi représentés pour essayer d‟introduire nos lois musulmanes qui vont 
contribuer au développement, concorder avec les lois soit disant chrétiennes; parce 
que nous pensons que les lois chrétiennes ont primé… 
 
Il y a lieu de relever à travers cette interview quelques points chauds suivants: 
- 1) La prétention de légiférer selon la loi coranique; en d‟autres termes soumettre le 
pays au régime de la Shari’a ;  
- 2) L‟acceptation temporaire de la Constitution actuelle du pays avec l‟intention de la 
remplacer avec le temps par la Shari’a ; un projet tendant à l‟islamisation du pays 
selon l‟opinion chrétienne;  
- 3) Le combat de la représentation dans les institutions actuelles ;  
- 4) Les musulmans font porter aux chrétiens la responsabilité de l‟échec sur la gestion 
du pays ; 
- 5) Les musulmans dénoncent le fait que la communauté chrétienne se prend toujours 
pour « une unité de mesure » dans le domaine spirituel. 
 
Malgré la présence minoritaire de la population musulmane, il y a lieu de réaliser déjà 




on assiste à une croissance spectaculaire de l‟islam à travers tout le pays, de telle sorte que si 
ce rythme se maintient, il y a lieu de vivre dans quelques décennies à une évolution 
numérique capable d‟imposer un nouveau leadership politique.  Il est possible d‟imaginer des 
conflits religieux sanglants comme c‟est le cas dans certains pays africains.  A notre humble 
avis, le temps est arrivé de préparer un projet de loi avec la contribution de toutes les 
confessions religieuses.  Celle-ci sera une alternative à la Shari’a et un instrument préventif 
de conflit religieux éventuel.  La RDC doit devenir un oasis de paix et non pas un terrain où 
les vautours viendraient livrer un spectacle désolant de la mort.  En initiant un projet de loi 
alternative à la Shari’a, nous aurions apporté une des ressources pour la construction de la 
Maison Shalom en RDC. Nous estimons que dans n‟importe quelle circonstance, l‟imposition 
de vertus religieuses à une communauté donnée est une violation de la liberté et des droits 
humains dont l‟une des conséquences est la violence.  
 Les difficultés surviennent lorsque les musulmans n‟établissent pas la différence entre 
l‟Etat comme une institution politique et une confession de foi comme une institution 
religieuse.  Il existe une tradition qui veut que soit établi une séparation de pouvoir entre le 
temporaire (pouvoir dont exerce l‟Etat sur l‟ensemble de sa population) et le spirituel (pouvoir 
que détient le clergé pour orienter les croyants dans la vie présente et celle de l‟au-delà).  Si 
l‟Etat doit recourir à la force pour imposer l‟ordre et la discipline, cependant la confession 
religieuse ferait appel à la vraie conviction, à un acte libre et personnel de foi en Dieu.  L‟Etat 
ne doit pas imposer par exemple la confession de foi aux citoyens de sa juridiction.  Pris sous 
cet angle, la Shari’a n‟aura jamais besoin d‟être imposée comme une loi publique dans 
n‟importe quel coin du monde. Une croyance qui s‟impose, perd sa valeur (An-Na‟im, 
2008:268).  Le contraire serait consacrer la volonté politique de l‟Etat et non la loi religieuse 
de l‟islam.  Car la Shari’a au titre de loi d‟inspiration divine ne saurait être codifiée comme 
une loi constitutionnelle de l‟Etat (:1-3).  Ce qui serait consacrer l‟exclusion de la minorité par 
les détenteurs du pouvoir.  Lorsqu‟on ignore la distinction entre l‟Etat qui est appelé à 
assumer dans la neutralité son rôle, et la politique, ceci peut sévèrement porter atteinte à  la 
paix, la stabilité et le progrès pour le développement de toute une société (:6).  En effet, il est 
légitime d‟aspirer construire le pays dans la justice sociale, la paix et la prospérité sur la base 
de valeurs morales et spirituelles solides tirées de la foi en Dieu. 
  Ainsi, les musulmans et les chrétiens pourront demander à l‟Etat d‟instituer dans la 
Constitution du pays, des principes ou valeurs pouvant aider les citoyens à vivre dans la paix 




autour de l‟Etat et la religion.  C‟est cette tâche que l‟initiative du projet d‟une loi alternative 
à la Shari’a pourrait accomplir.  Par exemple, les chrétiens et les musulmans doivent 
poursuivre leur mission de la transformation de la société au niveau personnel et 
communautaire par la soumission à Dieu et la construction d‟un monde où doit régner la 
culture de l‟amour du prochain, la justice et la paix.  Et que dans le contexte actuel de régime 
démocratique, exiger à l‟Etat d‟ériger la constitution sur base de la loi islamique et de 
pratiquer ses croyances causerai indéfiniment de contestations à travers tout le pays.  La 
liberté de religion et la pratique de ses croyances est un droit reconnu a chaque individu ; tout 
comme le droit de changer librement sa religion pour une autre sans craindre le bannissement.  
Toute tentative de faire de la Shari’a un code civil pour contraindre l‟opinion de gens est 
inadéquate en RDC. 
Il serait impérieux de travailler déjà activement sur un projet commun d‟une loi 
alternative pour la RDC; laquelle ne sera ni la Shari’a ni une loi de pure inspiration 
chrétienne ; mais un projet de vie commune. 
   
6.5.4  Vers un œcuménisme à la foi abrahamique ? 
 
Parler de « relations pacifiques » ou une sorte de l‟œcuménisme au nom de la fraternité entre 
les enfants d‟Abraham que sont les juifs, chrétiens et les musulmans, est un chemin difficile à 
bâtir; mais pas impossible. Il importe de commencer par préciser ce qu‟on entend dire par 
l‟œcuménisme en Abraham. Le mot oikoumène vient du dérivé grec oikein : qui signifie, 
habiter (maison, région planète).  Ce qui ouvre une possibilité de l‟étendre à la terre entière ou 
au monde entier.  Et dans le langage chrétien, il prend le sens de « universel », d‟où le mot 
« œcuménique » (Lossky, 2002. 840).  L‟« œcuménisme166 »  a une portée visant tous les 
habitants de la terre : « … Par le Fils qu‟il a établi héritiers de toutes choses ; par lui il a aussi 
créé l‟univers » (Hébreux 1:2).  Ceci est un prélude qui vient compléter le salut universel.  Par 
là, est accompli le royaume des cieux sur la terre.  Ainsi quiconque utilise le langage 
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œcuménique en ce qui concerne la foi, porte un regard global, universel en termes de 
l‟histoire du genre humain, ou de la responsabilité humaine. On voit non seulement sa région, 
sa nation ou sa religion ; mais on attache l‟importance par exemple sur l‟ensemble de toutes 
les religions, visant l‟avenir de tout être humain (Kuschel, 1995:194).  C‟est dans ce sens que 
s‟exprime le langage chrétien en ce qui concerne l‟œcuménisme.  C‟est aussi dans le même 
ordre d‟idée que les initiateurs du mouvement œcuménique protestant ont conçu 
l‟organisation qui a abouti à la naissance du Conseil Œcuménique des Eglises167.  
Cette compréhension de l‟unité est difficile à transférer dans les rapports avec les juifs 
et encore moins avec les musulmans. Il sera très difficile de trouver une commune tradition 
pouvant réunir ces trois religions qui se sont séparées depuis de siècles.  Depuis là, chacune 
d‟elles a développé différemment, sa propre théologie et structure.  Ceci cause un désastre 
relationnel entre des enfants issus d‟un commun parent.  Dès lors, ce langage d‟œcuménisme 
pour les enfants d‟Abraham n‟est pas approprié à cause de la différence fondamentale dans 
leur théologie et philosophie.   A la place, il faut parler de la « fraternité abrahamique », un 
espace servant au dialogue interreligieux pour toutes ces trois religions qui ont chacune de 
valeurs spirituelles.  Le dialogue compris comme une expression de l‟amour pour les voisins 
(Lochhead, 1988: 80), est un concept qui vient renforcer la dimension de la mission comme 
hospitalité abrahamique. Cependant, tout en prônant le dialogue interreligieux pour la paix, il 
faudra en toute humilité affirmer la Seigneurie de Jésus Christ parmi les autres religions.  
S‟il peut être permis que tous prennent conscience de leur unique appartenance et ainsi 
opérer un retour en la foi originale d‟Abraham, le père spirituel de toutes ces trois religions 
abrahamiques, il s‟ouvrirait une porte pour la guérison de leurs relations religieuses 
conflictuelles.   Mais il faut compter sur la grâce divine pour voir se produire un miracle d‟un 
retour à la foi originale d‟Abraham.  Car même avec la figure d‟Abraham, les trois religions 
ont des compréhensions contradictoires d‟Abraham, chacun prétendant que leur « Abraham » 
est le vrai.  Et comme chrétien, un « Abraham » sans « Jésus » n‟est pas le même Abraham. 
Quoi que les chrétiens soient proches de juifs, la tradition de la foi juive veut que la 
Torah et Moise l‟instructeur, soient placés au centre de leur salut ; la synagogue restant le lieu 
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« l‟unité dans la différence ».  Jésus Christ étant le centre d‟intérêt pour tous.  Ceci trouve bien son fondement 
biblique dans Jean 17: 11 : « …Père Saint, garde-les en ton nom que tu m‟as donné afin qu‟ils soient un comme 
nous ». Même si toutes les églises ne font pas partie, l‟œcuménisme vise un même corps de l‟Eglise parmi 




principal de la piété.  Abraham a certainement joué un rôle déterminant pour avoir montré le 
chemin de la foi à un seul et unique Dieu.  Mais, on ne saurait remplacer Moise, le libérateur 
sans lequel l‟histoire du salut n‟aurait pas pu faire son chemin. La communauté juive attend 
encore l‟accomplissement de la promesse du messie.  Avec la Torah, les juifs affirment avoir 
reçu de Dieu sa dernière révélation et soutiennent que les chrétiens et les musulmans ont 
besoin du judaïsme pour comprendre Dieu ; mais qu‟eux n‟ont pas besoin de ces deux autres 
religions (Kuschel, 1995:199). Ceci explique pourquoi le christianisme et son message sont 
toujours rejetés.  Durant de nombreux siècles cette histoire de la foi a été ainsi transmise 
d‟une génération à l‟autre.  L‟exclusion des uns et des autres constitue un grand obstacle dans 
les relations des ces religions issues pourtant d‟un même héritage spirituel. 
Tandis que les chrétiens essentiellement constitués des gentils ou non juifs se 
réclament eux aussi les enfants d‟Abraham par l‟esprit. Car ils soutiennent que la foi en Jésus, 
le Ressuscité fait des chrétiens des enfants d‟Abraham et héritiers de la promesse (Romains 
3:29).  Le fait que la première phrase du Nouveau Testament dans le premier Evangile 
commence par établir la généalogie de Jésus Christ « en fils de David, fils d‟Abraham… » 
(Mathieu 1:1) apporte toute l‟évidence au sujet de la descendance de celui qui est le centre 
même de la foi chrétienne.  Un Abraham sans Jésus est inconcevable. 
Conformément à cette indication de l‟évangile de Matthieu, Jésus Christ reste le fils 
d‟Abraham et que tous ceux qui croient en lui et vivent selon sa volonté s‟octroient de ce fait 
le titre fils et filles d‟Abraham.  Celui-ci est selon la promesse de Dieu, le père de tous et sa 
promesse est universelle couvrant le monde entier (Williams et Hiebert, 1999:31).  Cette 
histoire de la foi d‟Abraham sert de l‟anticipation au message du salut de Dieu pour les 
incrédules.  De ce qui précède, les chrétiens soutiennent que le judaïsme sert de la préhistoire 
au christianisme; tandis que l‟islam est théologiquement indésirable et qualifié d‟une fausse 
copie de la bible (Kuschel, 1995:200).   
Enfin, les musulmans de leur côté, se réclament aussi être les enfants spirituels 
d‟Abraham.  Le prophète Mohammed lui-même avança le propos selon lequel il serait 
l‟enfant physique d‟Abraham par Ismaël.  Alors que pour les chrétiens, Abraham était une 
anticipation de la Bonne Nouvelle du salut, Mohammed soutenait que l‟islam était la religion 
d‟Abraham.  Du fait qu‟Abraham est un « Hanif » (Kuschel, 1995:201), il est l‟islam en 
personne; car il s‟est soumis irrésistiblement à la volonté de Dieu (Troll, 2009:101).  Le coran 
que le prophète Mohammed a apporté est un livre indispensable pour rendre concrète la 




venus avertir les gens de ne pas tomber dans l‟idolâtrie et autres déviations (:19).  Moise et 
Jésus sont quelques-uns de ces prophètes; mais Mohammed est le dernier et le plus grand de 
tous (Sourate 33 :40).  L‟islam ne se prend pas comme une nouvelle religion, mais il vient 
comme la purification et restauration de l‟unique religion monothéiste que le créateur a 
donnée à l‟humanité au commencement (Troll, 2009:52). 
A cause de cette compréhension, les musulmans sont arrivés au point d‟élever l‟islam 
très haut jusqu'à croire qu‟il surpasse le judaïsme et le christianisme.  De la même manière 
que les chrétiens ont sous-estimé le judaïsme durant les siècles, c‟est maintenant à l‟islam de 
le faire aux judaïsme et christianisme au point de les traiter de préhistorique à l‟islam 
(Kuschel, 1995:201). 
Ainsi donc, on peut voir comment le combat de l‟exclusion prend de grandes 
proportions de telle sorte que les juifs jugent le christianisme et l‟islam d‟inopportuns à leur 
foi.  De même les chrétiens jugent le judaïsme d‟être remplacé et l‟islam d‟être hérétique 
(:201).  Et les musulmans de leur côté, qualifient la foi juive et chrétienne d‟être dépassée par 
l‟islam, dernière révélation divine.  Dans une pareille atmosphère d‟exclusion des uns et des 
autres, on n‟est loin de ramener toutes les trois religions dans la perspective de 
« l‟œcuménisme abrahamique » ou maintenant pour chacune d‟elles les figures de Moise, 
Jésus-Christ et Mohammed. Le paragraphe suivant nous en éclairera. 
  Nous estimons que le dialogue interreligieux exige un grand effort de prise de 
conscience de la part des uns et des autres sans laquelle il n‟y pas lieu de parler du dialogue en 
soi.  D‟une manière générale, les relations entre ces trois religions dites monothéistes ont 
souvent été soumises, tout au long de l‟histoire, aux tensions et confrontations.  Même si les 
guerres de croisades sont finies, l‟esprit de croisade reste encore présent.  
Sur le plan social, ces faits continuent à servir d‟arme politique par des adeptes afin de 
justifier l‟attitude d‟hostilité et d‟exclusion des uns et des autres. C‟est un contexte qui 
empiète le chemin de la fraternité abrahamique et empêche la réconciliation.  
Le monde aujourd‟hui considere l‟islam comme une religion de violence 
(Www.http/fr.reuters.com du 10 septembre 2010), c‟est comme si elle ne prêche rien d‟autre 
que le feu et l‟épée.  La crise qui a éclaté la veille du 11 septembre 2010 aux USA a pousser 
le pasteur Terry Jones de l‟Eglise protestante de Gainesville (Floride)  de demander à la 
population de bruler le coran.  Il a fallu de âpres négociations pour éteindre la colère à cause 
des actes de violence imputés à l‟islam.  Certains pensent que ceci est un prétexte avancé par 




l‟islam suivent un prophète obsédé par le pouvoir et assoiffé de victoires militaires, qui a ete 
toujours accusé de provocateur et d‟instigateur des guerres saintes (Kuschel, 1995:175).   
Cependant, ceux qui militent en faveur d‟une forme « d‟œcuménisme abrahamique » 
pensent que l‟islam a été diabolisé par ceux qui planifient l‟établissement de l‟hégémonie 
politique à travers le monde.  Et de ce fait, ils se seraient servi de la religion pour faire asseoir 
leur pouvoir. Les politiciens chrétiens ne pouvaient voir dans l‟islam que fausseté et violence. 
C‟est ainsi par exemple que la Grande Bretagne et ses alliés se seront construit un puissant 
empire pour dominer et influencer avec les idéologies chrétiennes le reste du monde (Kuschel, 
1995:176). 
 Il y a lieu d‟évoquer ici quelques aspects sur lesquels on peut éventuellement 
construire une certaine forme « d‟œcuménisme abrahamique »:  
- Il est un fait que les chrétiens comme les musulmans sont des adeptes des religions 
monothéistes et par ce fait, ils sont proches même s‟ils n‟adoreraient pas tous un seul 
et unique Dieu (Swartley, 2005:296)
168
; 
- Un grand nombre de ces croyants dans les deux religions sentent le besoin de la paix 
même s‟il existe des extrémistes dans les deux groupes œuvrant dans le sens opposé; 
- Le fait que Mohammed a enseigné que Moise et Jésus doivent être reconnus et vénérés 
comme des messagers de Dieu (Kuschel, 1995:201).  Le coran donne à Marie, la mère 
de Jésus une place privilégiée ; et il reconnaît le miracle de la naissance de Jésus 
(Troll, 2009:155). 
 
Partant de ces trois aspects, on peut avancer que le judaïsme et le christianisme constituaient 
une base indispensable à la voie salvatrice de l‟islam. Un renforcement vient du coran où les 
juifs comme chrétiens sont contraints de suivre leurs saintes écritures (Sourate 2 :62) ; mais 
que ce sont ceux qui n‟observent pas ses Ecritures, qui sont menacés de subir le jugement 
(Sourate 5:43-48). 
 Au delà des difficultés de ramener toutes les trois religions ensemble, il y a lieu 
d‟avancer le point de vue selon lequel les différences qu‟on note dans ces trois religions dites 
monothéistes sont interprétées par le coran comme étant une volonté délibérée de Dieu de 
créer un pluralisme et vouloir donner à chacune sa propre voie du salut (Kuschel, 1995:193).  
Par conséquent toute approche visant la conversion forcée vers une autre confession de foi 
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 Chrétiens et Musulmans ont beaucoup en commun et croient tous que Dieu est unique, qu‟il juste, souverain, 
règne, et pardonné; Que Dieu a envoyé des prophètes et révélations. Il y a de domaines d‟accord; mais il y a 




serait perçue comme une violation de la liberté de religions et devrait être découragée.  Ces 
trois religions sont invitées à contribuer pour l‟avancement de l‟autre jusqu'à donner de 
l‟espace de la concurrence pour de bonnes œuvres.  C‟est un test divin.  Mais finalement à la 
fin de temps, Dieu va abroger toutes les différences qui les divisent pour le retour à l‟unicité 
(Sourate 5:48 ; cfr 2:111f ; 4:95).  C‟est ici peut être une piste ouvrant vers l‟œcuménisme en 
la foi de leur père spirituel Abraham.  
 De ce fait, nous pouvons avancer avec Kuschel (1995:204) le propos selon lequel : 
Ainsi l‟œcuménisme abrahamique signifie un renouvellement de la foi d‟Abraham 
rendue concrète dans la Torah, l‟Evangile et le Coran et elle surgie sous les conditions 
de nouveaux temps - un renouvellement de l‟esprit… L‟héritage d‟Abraham ne 
constitue pas un dépôt, un système, un matériel sans vie, mais c‟est une histoire 
dynamique de la foi qui a constamment besoin d‟une nouvelle relecture réfléchie.  
L‟héritage d‟Abraham a besoin du temps et il devra encore être débarrassé des 
pétrifications de la tradition.  Abraham n‟est pas un mémorial de la foi ; un géant 
religieux séparé de milliers d‟années. Abraham n‟est pas un homme qui possède la foi, 
mais il est le mouvement de la foi ; il n‟est pas la sécurité de la foi, mais il est une 





Se fondant sur la perspective du Sermon sur la montagne, les chrétiens sont bien éclairés pour 
développer de nouveaux rapports émergeant de la relecture du texte du Sermon sur la 
montagne et des autres passages y afférents afin d‟appeler la dynamique de la transformation 
des relations vers la promotion de paix.  Si l‟on tient réellement compte de l‟histoire 
commune en Abraham, Agar et Sara, la fraternité contraindrait les uns et les autres à se 
respecter, à se protéger et à prendre sa responsabilité envers les autres frères et sœurs avec qui 
l‟on partage l‟héritage spirituel.  Le livre de la Genèse montre clairement qu‟Abraham n‟est 
pas seulement le porteur de l‟alliance pour Israël; mais il est aussi devenu le médiateur de 
bénédictions pour toutes les familles de la terre, y compris celle de non-chrétiens, à savoir les 
musulmans et les autres.  Les autres nations sont aussi bénies à travers le peuple élu, Israël 
(Genèse 18:18 ; 22:18 et 26:4) (Kroeger, 2009:59).  La communauté de l‟ERDC devra 
adopter et intérioriser cette lecture en faveur de relation avec la population musulmane. 
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 English version: “So Abrahamic ecumene can only mean a revival of the faith of Abraham, made concrete in 
Torah, Gospel and Qur‟an and reflected under the conditions of new times- a revival in the spirit… The legacy 
of Abraham is no deposit, no system, no dead material, but a dynamic history of faith which needs constantly 
new critical re-reading.  Abraham‟s legacy needs time and again to be freed from the petrifactions of tradition.  
Abraham is not a memorial to faith, a religious giant from distant millennia.  Abraham is not the security of faith, 




C‟est sans hésitation qu‟on peut souligner qu‟à travers Abraham, les chrétiens ont reçu 
une promesse de bénédictions aux dimensions universelles leur permettant de porter un 
témoignage effectif en Jésus Christ.  De cette manière, ils auront aidé que la bénédiction 
universelle de Dieu à partir de la promesse faite à Abraham accomplisse son véritable 
caractère de l‟universalité (Kuschel, 1995:208). 
 Un deuxième aspect est de relever qu‟après de siècles d‟un exclusivisme strict, l‟heure 
est venue pour s‟engager à une nouvelle situation dynamique qui exige que les chrétiens et les 
musulmans, sous entendu, les juifs, puissent reconnaître les membres de chacune des 
confessions religieuses comme les enfants d‟Abraham et tirer de conséquences nécessaires 
qu‟on doit traduire dans les intentions et concrètes actions.  Car l‟alliance abrahamique devra 
porter ses fruits et apporter davantage la vie auprès de tous les hommes sur la terre.  Même si 
tous les deux groupes religieux interprètent chacun de sa manière, les chrétiens et aussi les 
musulmans sont appelés à jouer le rôle des témoins vivants et de rendre vivante l‟alliance de 
Dieu avec Abraham.   
C‟est d‟ailleurs aux chrétiens de pouvoir donner une nouvelle page à l‟islam et 
d‟arrêter de diaboliser ce dernier comme dans les siècles passés où il était décrit comme une 
force de la séduction et d‟anti-Christ.  Nous estimons que la présence de l‟ennemi est une 
opportunité de nous découvrir nous-mêmes, notre monde, et même notre Dieu par une 
nouvelle manière. Plus nous nous investirons dans le conflit et rechercher la paix, plus nous 
nous rendrons compte que c‟est ici dans cette voie que Dieu est le plus totalement actif 
(Porter, 2010:7). 
Ce serait mal comprendre la fraternité au nom d‟Abraham, si ce rapprochement doit 
être pris simplement comme, constituant un ensemble de stratégies humaines, de programmes 
de paix ou d‟une bonne volonté sociale d‟introduire le changement.  Mais le rapprochement 
de la famille au nom d‟Abraham est avant tout l‟intention de Dieu pour l‟humanité : « En 
Abraham, toutes les familles de la terre seront bénies... » (Genèse 12:3).  Cette bénédiction de 
familles en Abraham appelle certainement l‟esprit de la fraternité vers l‟unité.  Et nous 
estimons que cette intention divine a besoin d‟être soutenue par des stratégies de tolérance, de 
paix, de réconciliation et de justice sociale.   
 L‟unité ou le rapprochement de la famille au nom d‟Abraham, c‟est aussi une 
dynamique d‟apprentissage, d‟études, de l‟exploration spirituelle de la religion, culture et 
civilisation des uns et des autres.  C‟est en apprenant qu‟on parvient à saisir la théologie de 




superficiellement à sa propre perspective de l‟autre.  Les chrétiens et les musulmans dans 
n‟importe quel contexte, peuvent se mettre ensemble autour d‟une table de dialogue comme 
une communauté religieuse partageant le repas et se rendant disponible au service public du 
reste de la population (Troll, 2009:107).   
Même si les différences sonnent encore fort au sujet de la théologie de chaque groupe, c‟est 
en cherchant à apprendre le mieux possible des autres que la fraternité en Abraham trouvera 
son sens.  On doit accepter de lutter pour démolir les caricatures érigées depuis des siècles sur 
les autres.  En termes concrets, chacune de deux confessions devra introduire un programme 
d‟éducation religieuse de membres pour les musulmans à travers les écoles coraniques, la 
prière de vendredi et autres ; et pour les chrétiens, à travers le programme de catéchuménat et 
l‟école de dimanche, l‟éducation chrétienne, les sermons, les conférences, les CD, films et 
publications. La liste n‟est pas close. Avec ces quelques aspects, ces deux confessions 
religieuses présentes à l‟ERDC devront arriver au point de combattre son propre ignorance sur 
des valeurs cachées chez les autres traditions religieuses et n‟accepter comme vérité venant de 
l‟autre que ce qui correspond à sa propre compréhension. 
           Même s‟il n‟existe pas encore un consensus total sur le caractère monothéiste de ces 
religions des enfants d‟Abraham, on peut partir des points communs tels que la croyance en 
un seul Dieu, le Créateur ; le besoin de la paix que sentent ces communautés et le degré de la 
spiritualité qui caractérisent ces trois groupes afin de construire l‟acceptation des uns et des 
autres au sein d‟une forme « d‟œcuménisme » à la foi abrahamique.  Nous presentaons la 
figure d‟Abraham comme source commune d‟inspiration pour les juifs, les chrétiens et les 
musulmans de s‟approcher ensemble et approfondir la compréhension des uns et des autres 
(Troll, 2009:98).   Ceci ne vise pas à supprimer leur diversité dans la foi en Dieu.  
  
6.6 MISSION COMME INTERCULTURATION  
 
En général, par interculturation on entend d‟une part, un double mouvement de transformation 
des systèmes de leurs interactions et d‟autre part, le maintien du désir de chacun de préserver 
son identité. Elle met l‟accent sur l‟interdépendance entre individus et groupes.  Ce qui 
implique la création d‟un espace de rencontre, d‟une nouvelle réalité englobante permettant 
aux identités distinctes de se situer les unes par rapport aux autres et d‟établir entre elles de 
relations. C‟est un nouvel ordre d‟état d‟esprit, transcendant toutes les frontières, les cultures 




communauté se sentent chacun comme proprement chez soi; un monde où les autres ne sont 
pas exclus, comptés pour indésirables et étrangers.  L‟interculturation a besoin d‟un échange 
de valeurs spirituelles (Bosch, 1995 :610s)   
           Dans le contexte de l‟ERDC, l‟interculturation consistera à donner un espace de 
communication entre les populations de ces deux cultures religieuses pour bâtir la paix au sein 
de la société.  Les chrétiens et les musulmans de l‟ERDC vivent dans deux différentes 
traditions religieuses. Il est pratiquement difficile de faire en sorte que toute la population de 
l‟ERDC soit chrétienne soit musulmane. Se livrer à un tel exercice serait une entreprise aux 
conséquences incalculables. Les différences sont notoires ; les chrétiens comme les 
musulmans voudront rester ce qu‟ils sont et aimeraient continuer à confesser différemment la 
foi en Dieu dans laquelle ils ont érigé chacun sa propre culture de vie.  Il est inévitable que la 
rencontre de populations de ces deux cultures religieuses ne puisse constituer quelquefois une 
source de conflit et tensions.   
           Pour que la mission comme interculturation apporte un impact shalomatique à 
l‟ERDC,  il faudra créer un nouvel espace entre le « rootedness : enracinement et 
wingedness : étant ailé, souplesse (notre traduction)”.  Car en s‟appuyant beaucoup sur le 
rootedness de notre foi chrétienne, il y a danger de devenir d‟une part, des stériles 
conservateurs ou encore stridents fondamentalistes envers les musulmans. D‟autre part en 
s‟appuyant aussi seulement sur le wingedness, on peut devenir des libéraux individualistes, on 
devient méconnaissable et incrédible au sein de la communauté chrétienne (Kritzinger, 
2002:146).  La mission comme interculturation au sein d‟une communauté de personnes finit 
par nous rendre fort et sensible aux réalités de l‟autre foi.   
           C‟est pour cette raison que le peacemaking pour ce contexte de l‟ERDC, doit élaborer 
des moyens concrets pouvant permettre aux croyants de ces deux communautés, tout en 
gardant leurs différences, de communiquer afin de contribuer dans la construction de l‟édifice 
de paix, la maison shalom.  Au-delà des divergences, il y a un héritage spirituel commun en 
Abraham, une commune aspiration spirituelle d‟une foi au Dieu Créateur, une culture 
linguistique commune et une identité commune.  Un autre facteur important à mentionner est 
celui de l‟identité de religion africaine.  Un africain notamment un noir, reste attaché à l‟ethos 
(mentalité) de sa culture, religion et morale.  Et en particulier, la motivation derrière son 
comportement religieux résiste au changement meme en face de diverses circonstances.  
En particulier, la motivation derrière son comportement religieux résiste même devant 




religion (christianisme ou islam) peut publiquement pratiquer les rites afin de montrer qu‟elle 
est devenue une nouvelle personne. Et pourtant, elle pourrait inconsciemment donner une 
différente signification à ces rites religieux à cause de ses motivations cachées (Magesa, 
2002:X, XII).  Ce sont les effets de la religion tradionnelle africaine.  Le chrétien comme le 
musulman restent des africains.  Par conséquent, les membres croyants appartenant à l‟une ou 
à l‟autre communauté religieuse ont une histoire commune avec leur culture, morale et 
religion.  Au lieu vivre dans l‟hostilité, ces croyants africains devenus chrétiens et 
musulmans, peuvent se servir de certaines valeurs de la religion africaine pour enrichir leur 
foi au Dieu créateur afin de bâtir la paix au sein de la société. Autant des ressources pour un 
enrichissement mutuel à l‟intégration culturelle en faveur de la paix.   
S‟ouvrir à l‟interculturation permet de voir l‟image de Dieu dans chaque personne et 
de vaincre les barrières provoquées par l‟exclusion religieuse afin d‟entamer un dialogue 
interreligieux pour restaurer les relations brisées par un passé douloureux et bâtir ensemble un 
avenir pour la justice et paix.  La survie de la lignée abrahamique dépend de leur retour à 
l‟esprit d‟Abraham et d‟aller à la rencontre de l‟autre dans un esprit de réticence,  mais avec 
un cœur entièrement joyeux, confiant et généreux.  C‟est à cause de ce cœur qu‟Abraham est 
tombé par terre et baisser sa face devant les étrangers à Mambré.  C‟est un geste de 
compassion qui a conduit directement à la rencontre divine.  A cause d‟Abraham, les trois 
traditions religieuses peuvent bien se rencontrer pour se familiariser à vivre avec la foi des 
étrangers à côté de soi (Chittister, 2006: XII). 
Dans la section suivante, nous voulons relever d‟abord les aspects qui consacrent la 
différence entre les deux groupes religieux.  Ensuite, nous décrirons quelques aspects qui 
peuvent favoriser le rapprochement de ces de traditions culturelles. Enfin de compte, nous 
suggerons quelques pistes pouvant aider à une bonne pratique de l‟interculturation dans ces 
deux groupes religieux.  L‟interculturation n‟est pas un phénomène acquis, mais elle est un 
processus qui se construit, se forge, se met en place et s‟élabore au fil de temps. 
 
6.6.1 Quelques aspects divergents  
 
Pour que les chrétiens et les musulmans sortent de la confusion et de méchantes critiques, les 
uns contre les autres, il est important de commencer par découvrir les différences qui 
caractérisent chaque groupe.  Ces différences se situent au  niveau de convictions sur la nature 




chacune de ces deux religions est un autre aspect qui fait ressortir une profonde différence 
entre les deux groupes.  De doctrines et pratiques développées dans chacune d‟elles 
constituent une autre paume de discorde (Troll, 2009:26). Dans le contexte de l‟ERDC, un cas 
saillant est par exemple celui de la pratique du mariage :   
Dans l‟ERDC, le conflit historique a entamé les rapports entre les deux communautés 
religieuses de telle manière qu‟une pratique de mariage mixte ne fait que raviver le conflit. 
L‟interprétation de la loi islamique rend religieusement impossible un mariage d‟une fille 
musulmane à un non-musulman : « La Shari’a bien entendu, comme je le disais ne permet pas 
a une femme musulmane ou croyante, de se marier avec quelqu‟un qui est mécréant ou bien 
un idolâtre. Dans le cas de l‟insoumission de la fille, celle-ci est rejetée et maudite par les 
siens…» (CEU 1, 2006:119 ).   
Les musulmans s‟estiment avoir reçu la parfaite et suprême révélation de la parole de 
Dieu, « le coran". Celui-ci est unique, dernière et authentique manifestation de la parole de 
Dieu confiée au prophète Mohammed.  Et que le coran a été envoyé au monde par Dieu 
directement en arabe afin de communiquer la vérité à son sujet et l‟orientation de la vie des 
hommes (Sourate 26 :192, 195). Pour l‟islam, la parole de Dieu contenue dans le coran est 
devenue le livre pour lequel il n‟y a aucun doute (Sourate 2 :2), le livre de la vérité (Sourate 
5:48), le livre expliquant toute chose (Sourate 16:89) (Troll, 2009:132).  Il faudra souligner 
que la parole de Dieu a été donnée à Mohammed sous forme de dictée mot à mot, à travers 
l‟ange Gabriel(Jibril).  Mohammed est seulement la bouche de Dieu et qu‟il n‟avait pas de 
choix à faire ; il devrait seulement proclamer ce que Dieu lui a ordonné (:133).  C‟est ainsi 
que la réalité de l‟enseignement et pratiques islamiques au niveau individuel ou 
communautaire, sont interprétés à la lumière du modèle de vie exemplaire trouvée dans la 
personne du prophète Mohammed (:27).  Les trois noms suivants : « Allah, Mohammed et le 
coran » sont les plus importants dans le vocabulaire islamique et ils ne sont pas sujets d‟un 
questionnement.  L‟autre nom proche est la Shari’a, un code de la loi divinement prescrit pour 
l‟ordre ; ce qui fait de l‟islam, « une religion de la loi » (Miller, 2005:30). 
Le point de vue chrétien contraste avec celui des musulmans.  Pour les chrétiens, la 
parole de Dieu est venue au monde lorsque le temps fut accompli en la personne de Jésus 
Christ.  Celui-ci est la révélation de Dieu le Père et de sa présence au monde à travers 
l‟incarnation.  Cette parole de Dieu n‟a pas pris la forme d‟écriture. L‟histoire de la révélation 
est venue d‟une manière différente: « Autrefois Dieu a parlé à nos pères plusieurs fois et de 




Fils, lequel qu‟il a établi héritier de toutes choses, à travers lequel Il a créé le monde 
(Hébreux 1:1-2). Donc, la parole est devenue chair (Jean 1 :14) dans la personne de Jésus 
Christ qui a été crucifié et ressuscité Seigneur.  Et les chrétiens insistent sur l‟inspiration de 
saintes écritures qu‟ils déclarent comme parole infaillible de Dieu.  La réalité de la vie 
spirituelle est fondée sur le modèle d‟exemple à travers la figure historique de Jésus Christ.  
Les individus, et la communauté chrétienne doivent régulièrement s‟examiner à la lumière de 
la figure historique de Jésus Christ et à travers le mystère de la loi du sacrifice de soi pour le 
voisin telle que révélée dans la souffrance, la mort et la résurrection de Jésus (Troll, 2009:27).   
Dans l‟islam, le coran est considéré comme un livre de la loi.  Car l‟idée dominante est 
toute la vie sur la terre doit être mise en ordre sous le gouvernement de Dieu.  De ce fait, il 
existe une loi sur les rites, une loi pour la famille, une loi pour les propriétés et le business et 
une loi pour l‟Etat et les affaires internationales, une loi judiciaire et une loi sociale (Miller, 
2005:31).  La loi est la norme qui réglemente tous les aspects de la vie.  Et pourtant dans le 
christianisme, la norme est dans l‟exemple de l‟amour radical démontré dans le sacrifice de 
soi par Jésus et le commandement de servir inconditionnellement le voisin ; c‟est la loi de 
Christ qui accompli la loi ancienne et de sa grâce, l‟homme tire son existence (Troll, 
2009:28).  Après tout, le christianisme se présente comme une religion de la grâce divine. 
Les deux religions constituent deux réalités spirituelles différentes.  Ces quelques 
détails donnent une idée générale sur ce qui fait la divergence entre ces deux religions.  Les 
chrétiens et les musulmans de l‟ERDC ne connaissent pas une situation particulière à ce 
tableau général.  Le peacemaking entrepris dans l‟esprit de l‟interculturation doit prendre en 
compte cette diversité de manière à faire entendre toutes les voies afin de réduire les formes 
d‟exclusion qui mettent en dansger la paix. Cependant il existe de points de convergence.  
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                
6.6.2   Quelques aspects de rapprochement  
 
Il faut commencer par souligner qu‟il existe un grand débat sur les aspects de ressemblances 
entre ces trois religions.  Mais aussi longtemps que les chrétiens et musulmans confessent la 
foi d‟un seul suprême Dieu créateur, il est évident, malgré l‟usage de divers termes, qu‟ils se 
réfèrent, au même Etre.  Mais, ceux qui dissent par exemple que Dieu n‟est pas très bien 
décrit par les musulmans et par conséquent, « Allah » n‟est pas le Dieu et père de notre 
Seigneur Jésus Christ, ont raison.  Ils auraient tort s‟ils disaient que « Allah » est autre que le 




en tirer une conclusion.  Cette thèse ne saurait poursuivre à la fois cette discussion.  Pour le 
moment, nous voulons relever quelques indices qui contribueraient au dialogue 
interconfesionnel.    
Nous estimons que les chrétiens et musulmans de l‟ERDC comme ceux du reste au 
monde, ont beaucoup en commun.  Par exemple Allah, le Dieu de la révélation coranique 
n‟est pas très loin de Yahvé, le Dieu du judaïsme. Certains personnages bibliques connus de 
chrétiens sont repris par le coran. Par exemple, Marie la vierge et Jésus sont aussi connus par 
les musulmans. C‟est dire que chrétiens et musulmans tous proclament la foi au Dieu créateur.  
Ce Dieu a fait connaître sa volonté par la bouche de prophètes. Toutes les deux confessions 
religieuses ont au centre de leur engagement la mission universelle (Troll, 2009:24).  Sans 
doute, Abraham occupe une place centrale dans chacune de ces trois religions ; même si sa 
mission est différemment interprétée. - Pour les juifs, Abraham marque le début d‟un nouveau 
commencement; - Pour les musulmans, Abraham est celui qui a renouvelé l‟adoration d‟un 
seul Dieu ; et pour les chrétiens, Abraham est le porteur de la promesse accomplie en Jésus 
Christ (5.3.1.3).  Abraham représente dans les trios religions l‟émergence du monothéisme et 
la reconnaissance de Dieu comme le seul créateur de tout (:106). En effet, les chrétiens et les 
musulmans ont beaucoup de choses en commun étant que croyants et êtres humains.  Ils 
vivent dans le même monde et font face aux réalités de la vie.  Dans le contexte de l‟ERDC, 
lorsqu‟il fallait négocier avec les rebelles dans la forêt, les deux groupes religieux et le reste 
de la population coalisèrent pour la recherche de la paix.  Au Maniema, à Kindu, lorsqu‟il 
fallait rencontrer le Chef de l‟Etat pour débattre les questions économiques et de 
développement, encore une fois de plus, les confessions religieuses et les autres gens se 
mirent ensemble. 
 
6.6.2.1    Abraham, un héritage spirituel commun 
 
Des interviews entreprises à l‟ERDC, il nous est paru évident que la figure d‟Abraham est 
emblématique, unificatrice.  Il est père spirituel de tous les croyants.  La paternité d‟Abraham 
est l‟un de faits pour lesquels l‟analyse biblique au chapitre précédent a consacré quelques 
détails probants. Partant de ces faits, la personne d‟Abraham devient une figure réconciliatrice 
sur laquelle il peut être forgé un peacemaking intégrant l‟interculturation pour un contexte de 




En effet, Abraham est le porteur de la promesse de bénédictions pour tous ceux qui 
sont ses enfants. En Abraham, tous les enfants sont bénéficiaires (Williams et Hierbert, 
1999:27).  C‟est pour cette raison que l‟évangéliste Matthieu lie Jésus à Abraham comme son 
fils (Mt 1:1).  Les autres évangiles synoptiques vont aussi dans la vision de Matthieu en 
présentant Abraham comme une grandeur de l‟avenir tout autant que du passé. Le Dieu de la 
Bonne Nouvelle du salut n‟est autre que le Dieu des « Peres », le Dieu d‟Abraham qui 
apparaît à l‟aube de l‟histoire du salut ; et que le sort futur de la postérité reste liée à Abraham 
(:27). 
  Ainsi, le patriarche n‟est pas un simple personnage du passé, il prend une signification 
eschatologique. Donc, « être avec Abraham », est en définitive être sauvé au dernier jour 
(Martin-Achard, 1969:145).  Ce qui importe est que Abraham était, est et restera pour les trois 
religions monothéistes une figure théologique et politique (Kuschel, 1995: 5).   
En réalité, l‟histoire d‟Abraham est une histoire d‟un témoignage vivant qu‟un homme 
rapporte au sujet de son expérience personnelle avec Dieu.  Abraham n‟avait pas l‟intention 
d‟offrir aux hommes un discours théologique. C‟est le monde qui a fait de lui un sujet de 
longs débats théologiques.  D‟ailleurs, la bible entière devrait être perçue comme un livre 
d‟une série de différents témoignages que les hommes de différentes époques et contextes 
laissent découvrir au sujet de la manifestation de l‟amour de Dieu.  Pour avoir obéi à ce Dieu, 
Abraham a ouvert au monde une page d‟un témoignage vivant (Mellor et Yates, (2004:32.).  
Abraham est une figure qui est appelée à jouer le rôle de réconciliateur entre les 3 descendants 
spirituels.   Etant un personnage clé et commun aux trois traditions, Abraham est une base de 
dialogue.  Nous sommes toutefois conscients que cette base abrahamique seule ne suffit pas 
pour « réconcilier » les trois religions.  Car on sait bien que pour les juifs, Abraham suffit sans 
Jésus, pour les chrétiens, Abraham trouve sa réalisation en Christ, et  pour les musulmans, 
Abraham est le premier musulman. 
Il est troublant qu‟en ce XXIe siècle l‟on puisse à la fois couver et méconnaître les 
liens et droits d‟affinité d‟Ismaël en Abraham.  Si l‟on doit reconnaître à Isaac l‟héritage 
spirituel, c‟est par Ismaël qu‟il faut commencer par le faire.  Il serait impropre et 
anachronique de reconnaître l‟héritage spirituel du cadet et méconnaître celui de son aîné.  
Comme artisans de la paix, les chrétiens et musulmans doivent reconnaître la présence de 
primauté parentale en Abraham, le père et de Sara et Agar, les mères dans chacun de frères et 
sœurs au sein de la famille d‟Abraham (Kuschel, 1995:XV).  On devra placer en première 




rigidité et exclusivisme derrière lesquels se cachent le nationalisme, la xénophobie, le 
fanatisme et l‟exclusivisme religieux, en quête d‟un monde sans l‟autre (Volf, 1996:57).  
Dans bien de cas, cet esprit a atteint le statut du fanatisme religieux, source de violence.  De 
pareilles attitudes sont à décourager afin de promouvoir la recherche de la vérité en Dieu.   Il 
n‟est pas exclu que ce langage rencontre de difficultés dans sa mise en pratique.  Mais il fera 
son chemin. 
 
6.6.3   Quelques pistes illustrant l’interculturation  
 
6.6.3.1 Abraham, une bénédiction pour toutes les nations 
 
Un autre aspect à considérer est l‟expansion de la bénédiction que Dieu accorde au monde 
entier à travers Abraham.  « Etre enfant d‟Abraham et Sara et répondre à l‟appel de Dieu 
signifie faire un exode, commencer un voyage, devenir un étranger (Genèse 23:4 ; 24:1-9) » 
(Volf, 1996:39). Dieu a promis triple bénédiction à Abraham en disant (Genèse, 12:2,3 et 7):  
- Tes descendants deviendraient une grande nation.  Il y a lieu de noter la lutte 
intérieure en Abraham qui ne peut pas croire ou réaliser comment quoique très âgé et sa 
femme à 90 ans, ils pourraient porter encore un bébé dans les bras.  Abraham comiquement se 
moqua de Dieu (Genèse, 17:17); et Sara, sa femme fit de même (Genèse 21:6). C‟est ainsi que 
le fils qui naissait, été appelé: „Isaac, ce qui signifie : « il ou elle a rit » (Genèse 17:19 ; 
21:3)
170
.   De celui-ci est sorti Jacob nommé Israël par Dieu ; d‟où sont sorties les douze 
tribus devenue une nombreuse descendance à comparer aux étoiles du ciel ou au sable dans 
l‟eau.  
 - C‟est aussi une promesse d‟une terre, le pays de Canaan; car Abraham n‟avait pas de 
terre propre à lui du fait qu‟il a abandonné son pays.  Celui qui n‟avait pas de terre deviendra 
le propriétaire de terre et celui qui était étranger deviendra l‟habitant d‟un territoire qui lui a 
été donné   
- Et la chose la plus remarquable est qu‟Abraham recut la promesse de devenir une 
source de bénédiction pour tous les peuples de la terre,  nous y voyons l‟accomplissement de 
son nom : Abraham, le « père de la multitude des nations (Chittister, 2006:9).  Ce dernier 
aspect a  une portée théologiquement parlant du caractère inclusif et universel du salut divin. 
La bénédiction de Dieu pour Abraham n‟est pas une possession exclusive pour Israël ; ni une 
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bénédiction pour Israël seule. Cette bénédiction s‟étend au delà d‟Israël et embrasse tous les 
peuples mêmes ceux qui ne sont pas de la lignée d‟Abraham, d‟Isaac et de Jacob (Kuschel, 
1995:22).  Les gentils (devenus chrétiens) sont une première illustration à indiquer.  Sans 
doute, il faut aussi reconnaître aux descendants d‟Ismaël, les musulmans leur compte dans 
cette promesse de la bénédiction.  Abraham étant devenu le père de « plusieurs nations » 
(Genèse 17:5). 
A cet effet, non seulement Abraham, mais aussi Agar, qui a donné naissance au 
premier fils; et ensuite Sara, la mère d‟Isaac, que commencent l‟histoire de la bénédiction 
pour un nouveau genre humain assorti de toute menace d‟extermination eu égard au passé171.  
Si d‟un côté, les chrétiens voient dans la personne d‟Abraham le père de la foi chrétienne 
(Romains 4: 17a)
172, de l‟autre côté, les croyants de l‟islam n‟ont pas tort d‟appeler Abraham, 
« le hanif : celui qui s‟est soumis à la volonté de Dieu (Sourate 3:67)».  Par là, il est devenu le 
modèle de croyant.  Il a pratiqué l‟islam: soumission par l‟obéissance absolue à Dieu lorsqu‟il 
était testé par l‟ordre de sacrifier son fils (Sourate 2:124 ; 37:102) (Eliade, 1997:16-17). Non 
seulement Abraham était le premier croyant musulman, mais le Coran le rappelle aux 
musulmans qu‟il est celui qui les a nommé « musulmans » (Parks, 1987:27). Si seulement, ce 
lien d‟affinité pouvait primer dans les rapports entre ces deux confessions religieuses, 
Abraham serait devenu en même temps, le premier juif pour les juifs, et le premier chrétien 
pour les chrétiens ; il y aurait un espoir de bâtir la Maison shalom en à l‟Est et partout où il y 
a des musulmans en RDC. 
 
6.6.3.2 Tombe, symbole (lieu) de la réconciliation des fils d’Abraham 
 
Le dernier aspect à évoquer est le beau tableau de la réconciliation que nous présente le texte 
de Genèse (25:7-11) au sujet de deux premiers fils d‟Abraham qui se retrouvent à la tombe de 
leur père.  On ne peut pas perdre de vue qu‟Ismaël et sa mère Agar furent chassés du toit 
d‟Abraham à cause d‟Isaac.  Ceci laisse présager que les deux frères doivent avoir entretenu 
des relations conflictuelles.  Pendant plusieurs années, les deux frères auraient vécu en 
ennemis ; mais qu‟à cause du nom d‟Abraham leur père, on peut les retrouver côte à côte avec 
les autres enfants autour de la tombe de ce père à tous; celui-là même qui était l‟instrument de 
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 On se réfère ici à la chute de l‟homme, au déluge et à la dispersion survenue lors de la construction du tour de 
Babel. 
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 Le récit de la généalogie de Jésus dans le premier Evangile établit un lignage qui réserve à Abraham une 




leur destinée et socle de la famille. Leur dispute doit être évidemment guérie ; ce qui permet à 
ces deux premiers fils de se retrouver (Morris, 1976:409).   
Il arrive parfois que certaines familles se livrent au spectacle désolant quand survint la 
mort et le jour d‟enterrement.  Mais dans la tradition africaine, si l‟on veut honorer un être 
cher, et surtout si c‟est un parent, la tombe devient un lieu de vénération, un lieu où ceux qui 
sont restés encore vivants peuvent visiter chaque fois pour implorer l‟unité d‟esprit et de cœur 
afin de s‟attirer la bénédiction et éviter un mauvais sort sur la famille.  Par ailleurs, suivant la 
tradition africaine, les morts ne sont pas réellement morts; ils n‟ont fait que nous devancer au 
pays des ancêtres.  
Dans ce récit de Genèse, on découvre qu‟ensemble, les enfants d‟Abraham pleurent et 
portent le deuil.  Abraham est enterré là où sa femme Sara était enterrée à Macpéla tout près 
de Mamré (25: 9).  Les deux fils et les autres enfants de Ketura doivent avoir reçu de leur père 
l‟ordre de l‟enterrer dans la dignité, ce qui explique tout le caractère solennel de la cérémonie 
de funérailles d‟un juste et vieil homme, entrepris avec dévouement par ses enfants (Sheridan, 
2002:142).  
Ainsi, ils peuvent saisir l‟occasion autour de la tombe de leur père à tous pour se 
réconcilier. C‟est une cérémonie digne et pacifique qu‟Abraham puisse trouver de la place 
pour être enterré en harmonie et en paix par ses enfants (Westermann, 1985:397).  Or il est dit 
que le Dieu d‟Abraham n‟est pas le Dieu de morts ; mais il est le Dieu des vivants (Mt 22 32 ; 
Luc 20:38).   
Ceci donne une autre lecture sur le cas de Jésus, le fondateur du christianisme et 
considérer son après-mort, qui présente un tableau de la manifestation de la puissance et 
victoire de Dieu sur le mal (le pèche, et la mort).  C‟est une opinion que tous ne partagent peut 
être pas. Pourtant si seulement cette résurrection de Jésus pouvait servir de pièce de 
conviction pour la véracité du message et occasionner le rassemblement de tous les 
descendants spirituels d‟Abraham, l‟humanité entière aurait joui pleinement son salut. 
Aujourd‟hui, les fils d‟Isaac et d‟Ismaël peuvent bel et bien s‟inspirer du cimetière 
d‟Abraham comme « lieu de réconciliation » et de recherche d‟une paix durable à l‟ERDC et 
ailleurs.  Ceux d‟entre les chrétiens dont les familles gardent de liens avec les musulmans 
devront profiter chaque fois du lieu de la tombe pour lancer la dynamique de Peacemaking 
Mission. Tous les acteurs de la paix et les œcuménisants constructeurs prourront faire que cet 
esprit de réconciliation se reproduise et embrase à nouveau tous les frères et sœurs et les 




rapprochement de l‟unité en Abraham doit avoir comme fondement la théologie de paix 
universelle laquelle privilégie le respect des autres confessions de foi (Kuschel, 1995:245).    
Nous estimons enfin que la mission par l‟esprit d‟interculturation en Abraham ne se 
réalise en dehors prière et la lecture mutuelle des saintes écritures (la bible et le coran).  Jésus 
Christ a expressément formulé son vœu dans sa prière d‟intercession en faveur de l‟Eglise, 
mais, il n‟est pas impossible que dans l‟extension divine cette prière ait atteint des proportions 
couvrant le  monde entier (Jean 17: 20-21): « Ce n‟est pas pour eux seulement que je prie, 
mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur parole, afin que tous soient un, comme toi, 
Père, tu es en moi, et comme, je suis en toi, afin qu‟eux aussi soient un en nous, pour que le 
monde croie que tu m‟as envoyé… ».   
Cette prière tirée de l‟évangile de Jean peut être comprise ici dans la perspective de 
Matthieu (5:44) comme une invitation faite aux croyants en Dieu, père de Jésus de rechercher 
l‟unité et de prier continuellement.  Dans le coran il y a une une formulation de prière proche 
à celle de la bible.  C‟est la « Al-fatah 1»: (Sourate 1).  C‟est donc par la puissance de la 
prière des enfants authentiques d‟Abraham que les controverses théologiques se transforment 
en théologie universelle de paix. C‟est aussi par la prière que Dieu pourvoira la force, la 
sagesse, la compréhension mutuelle et la réconciliation pour les enfants d‟Abraham. Ainsi par 
la prière ce qui cause l‟incompréhension est à écarter et l‟on éliminera toute forme 
d‟hégémonie, de prosélytisme173 et de syncrétisme174.  Car le syncrétisme est l‟autre face de 
l‟exclusivisme total, il soutient et conduit à la négation de l‟autre dans son irréductibilité 
(Bolay, 2000:178). Sans la prière, on est loin de garder la spiritualité, de réaliser une véritable 
intégration.  Ce que nous sommes et disons est planté en nous lorsque nous sommes dans la 
présence de Dieu en prière (Swartley, 2005:436). Et sans la spiritualité, il sera difficile de 
tenir les perspectives de l‟esprit d‟interculturation en Abraham. Car la prière nous rapproche 
des uns et des autres et permet de restaurer les liens de fraternité au sein de la famille 
d‟Abraham.  La mission par l‟esprit d‟interculturation ne cherche pas à annuler le musulman 
dans ses convictions ou que le chrétien devienne musulman.  Tout en gardant ses convictions 
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Dans le domaine religieux, le prosélytisme est une ardeur ou un zèle déployé pour chercher à tout prix que les 
autres fassent partie de son groupe ou communauté. Il peut être aussi question de concilier dans un système 
unique de doctrines (Dictionnaire français). 
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de plusieurs théories ou doctrines.  Par le syncrétisme, les croyances diverses tendent à se rapprocher à se 
combiner (Dictionnaire français).  Par exemple cet esprit de syncrétisme a fait engendrer les sectes juives en 




de foi, il n‟est pas interdit de cultiver la fraternité au nom de la foi abrahamique. De la même 
manière, on peut cultiver la fraternité tout en en affirmant la seigneurie de Christ.   
 Si les trois confessions de foi reconnaissent Abraham pour père, leur origine commune 
devra être perçue comme une source qui permet de les ramener toujours à la vérité originale 
chaque fois que l‟ombre de la brouille plane dans leur ciel.  Même si au niveau de la vérité 
théologique, il n‟y a aucune chance de trouver un consentement, sur le plan pratique et de vie 
commune, il y a lieu de soutenir les perspectives de« l‟œcuménisme abrahamique ».  
Cependant, aucune de ces trois
175
communautés ne devrait prendre le dessus sur les autres ni 
justifier un quelconque complexe de supériorité en sa faveur au nom d‟Abraham » (Kuschel 
(1995:252). Obéir à ce principe permettra aux descendants d‟Abraham de jouer un rôle crucial 
pour apporter à toutes les familles de la terre la bénédiction et la paix.  L‟approche 
missionnaire préconise l‟image de « shoulder to shoulder : coude à coude » (Kritzinger, 
1997:56) avançant et travaillant ensemble pour le plus grand bonheur de tous.   C‟est une 
question de responsabilité qui donne la chance au monde de devenir un cadre plus amical, 
garantissant les droits de tous et offrant toute son humanité. 
  
6.7 QUELQUES PISTES PRATIQUES POUR LA PROMOTION               
INTERCULTURELLE 
 
6.7.1  Rencontres interculturelles  
 
Parlant de rencontres de traditions culturelles religieuses, il est important de noter un principe 
de base selon lequel, le dialogue
176
 commence lorsqu‟un ou plusieurs hommes rencontrent un 
ou plusieurs autres hommes.  Troll (2009:20) présente quatre formes de dialogue
177
 : Ce sont : 
- Le dialogue de vie : là où les gens s‟efforcent de vivre dans esprit d‟ouverture de 
voisinage ; partageant leur joie et tristesse, abordant leurs préoccupations et problèmes 
humains ; 
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 Kuschel se réfère aussi au Judaïsme. 
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 Comme exposé déjà au quatrième chapitre (4.2.5), le dialogue est une activité normale dans une communauté 
humaine depuis son commencement.  Et aussi le dialogue interreligieux n‟est pas une innovation de l‟heure ; il 
peut l‟être par rapport à une discussion formelle.   Miller (2005 :280s) définit le dialogue  comme un échange 
mutuel  de point de vue.  Il n‟est pas un débat public.  C‟est un échange cordial et mesuré des opinions avec 
intention de mieux se connaître.   Sous cet angle, tous les rapports  vécus dans le passé d‟ou les chrétiens se sont 
montrés dominants ou conflictuels à l‟endroit de l‟autre communauté minorité ne sont pas un dialogue. 
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 Dans une approche métaphorique, Kritzinger (2002:145-173) revient encore sur le langage  de  « face to 




- Le dialogue d‟action dans lesquels les chrétiens et les autres confessions religieuses 
collaborent pour le développement intégré et la libération de gens ; 
- Le dialogue d‟échange théologique : c‟est là où les spécialistes cherchent à 
approfondir la compréhension de leurs héritages religieux respectifs et d‟apprécier les 
valeurs spirituelles de chacun d‟eux ; 
- Le dialogue de l‟expérience religieuse dans lesquels les croyants qui sont enracinés 
dans leurs traditions religieuses partagent leur richesse spirituelle avec possibilité de 
prière et contemplation, de la recherche de voie et foi dans le Dieu Absolu. 
 
En effet, se rencontrer est un signe d‟entamer le dialogue. C‟est le premier principe parmi les 
quatre énumérés à savoir, - le fait de sortir de l‟incompréhension et construire la confiance ; - 
le dialogue conduit du service commun à la communauté. Le dialogue est un moyen d‟un 
témoignage authentique (Mellor et Yates, 2004:147).  Ce dernier principe trouve son appui 
dans  les propos de Kroeger (2009:55) qui dit que : « Le dialogue interreligieux est une autre 
partie intégrale de la „mission‟…une véritable expression de l‟activité de l‟évangélisation de 
l‟Eglise à travers laquelle le mystère de Jésus Christ est opérationnelle jusqu'à causer notre 
conversion ».  
Cependant, dans la perspective de cette thèse, le processus du dialogue interreligieux 
ne sera pas utilisé comme un instrument de la conversion à n‟importe quel prix d‟un adepte 
vers une autre religion ; ou susciter le doute chez un adepte afin de rejeter son ancienne 
confession.  Tout en cheminant, pendant que nous sommes engagés dans le processus de la 
recherche de la paix entre les deux groupes religieux, le Saint Esprit peut d‟une manière 
providentielle se servir du témoignage chrétien pour causer la conversion d‟un musulman au 
christianisme.  Si cela se produit, ce ne serait qu‟un don de la grâce divine, résultat du 
témoignage chrétien.  Mais cette thèse ne concerne pas l‟évangélisation des populations 
musulmanes.  Pour le contexte de l‟ERDC, la paix est déjà en elle seule, une importante 
dimension de la mission qui cherche à rendre visible les aspects physiques du salut de 
l‟homme.  Par contre, la conversion qui peut survenir chez un chrétien en découvrant les 
valeurs de la foi islamique, pourrait être celle d‟un mouvement à la foi authentique en Dieu à 
l‟intérieur du christianisme lui-même.  Il n‟est pas possible de parler à la place des musulmans 
pour une éventuelle conversion vers l‟islam.  
Pour toute éventualité, la conversion doit être réservée à l‟action puissante et 




résultat des efforts humains ; mais elle est l‟œuvre du Saint-Esprit. Là où elle se produira, elle 
reste l‟œuvre de la providence divine suite à notre marche d‟obéissance en Dieu.  Sous cette 
optique, l‟implication de l‟Eglise dans le dialogue avec la communauté islamique de l‟ERDC 
peut être perçue comme une bénédiction pour toute la population.   
Il apparaît souvent que les religions sont, soit une partie de problème de ce monde, or 
soit, elles sont une partie de solution à ces problèmes que connaît le monde (Mellor et Yates, 
2004:147). Partant de cette articulation, la Communauté chrétienne de l‟ERDC peut s‟appuyer 
du dialogue d‟action dans lesquels les chrétiens et les autres confessions religieuses 
collaborent pour le développement intégré et la libération de gens.   Il faudra considérer une 
option du dialogue qui peut faire sortir les deux communautés religieuses de la triste 
expérience du passé et faire naître la confiance de la communauté islamique afin de construire 
la Maison Shalom. Si le dialogue interreligieux peut aboutir au rapprochement de deux 
parties, il y a lieu de créer un espace viable.  Le dialogue interreligieux devra recourir à 
l‟esprit de l‟alliance comme l‟explique Sacks (2007:151) :  
Nous créons la coopération non pas pour vous forcer à faire ce que je veux, mais pour 
s‟associer ensemble de manière à changer vous et moi en „nous‟.  Je vous aide, vous 
m‟aidez, parce qu‟il y a de chose que nous devons partager ensemble.  L‟alliance est 
engagement qui lie deux ou plusieurs parties, pour travailler et prendre soins les uns des 
autres tout en respectant la liberté, l‟intégrité et la différence de chacun.  L‟alliance est 
la politique sans force, l‟économie sans intérêt personnel. Quelle est la différence que 
ceci opère ? A partir d‟une chose, il nous pousse à réfléchir au sujet du bien en 
commun le bien pour de nous tous ensemble (good of all-of-us-together)
178
.   
 
Si les descendants spirituels d‟Abraham que sont les chrétiens et les musulmans de l‟ERDC 
entrent dans la dynamique de l‟alliance, la foi du Dieu de notre père spirituel et la promesse 
de la bénédiction (Genèse 12:1-3) deviendra a good of all-of-us-together (un « bon vivre-
ensemble »). Dans son approche sur le dialogue interreligieux Kritzinger (1997:47-61) relève 
trois types de rapports qu‟on développe entre les rencontres de confessions religieuses.  Cette 
réflexion peut nous aider à définir les types de rapports que les chrétiens et musulmans de 
l‟ERDC pourront cultiver dans le dialogue interreligieux.  Ce sont : 
- Relation de face à face ; 
- Relation du dos à dos ;  
- et Relation côte à côte (coude à coude)179.   
                                                 
178
 Ceci est notre propre traduction 
179




En d‟autres termes, le rapport de face en face est direct.  On se regarde en face et on se parle 
honnêtement et respectueusement.  Il faut noter que la dimension de face à face n‟est pas 
seulement une question de respect, mais aussi du témoignage.  Le dialogue ne veut pas dire 
cacher sa mission en face de l‟autre comme beaucoup le pensent.  Ainsi il est un témoignage 
mutuel et pas unilatéral.  Et dans sa réflexion sur le « témoignage mutuel », Kritzinger 
(2008:12)  soutient que : 
Ceci est une rencontre d‟engagements qui ne menace pas nécessairement l‟identité de 
l‟autre partenaire religieux ou sa communauté ; mais c‟est une rencontre qui conduit 
aux nouvelles découvertes de la richesse de notre propre foi ; puisque chaque 
partenaire initie d‟articuler sa foi selon l‟opinion générale des autres en réponse au 
défi présenté par cette autre tradition religieuse (Notre traduction).  
 
En plus de l‟avantage que l‟on tire du « face à face », il existe une autre dimension du 
dialogue de « dos contre le dos » qui par contre, conduit facilement à l‟hypocrisie ; on évite de 
parler de l‟autre en sa présence ; on entend que la personne tourne le dos pour qu‟on puisse 
parler contre lui. Il y a absence d‟esprit d‟ouverture et de confiance mutuelle. . On caricature 
l‟autre en lui collant une étrange image ; préjugés et stéréotypés prennent place.  Mais il 
faudra introduire une nouvelle mentalité en reformulant positivement les enseignements de 
l‟école de dimanche, et le programme de l‟éducation théologique pour les chrétiens.  
Cependant, l‟approche du dialogue du « coude à coude » (ou shoulder to shoulder) se 
caractérise par le rapport d‟égalité et de respect ; on reconnaît dans l‟autre de valeurs et on 
accepte d‟avancer tous parallèlement mais chacun dans sa direction. Ce qui revient à dire que 
les chrétiens et musulmans comme enfants d‟Abraham à l‟ERDC peuvent et devront venir 
ensemble pour se donner les coudes afin de construire la Maison Shalom en RDC. Ici le 
rapprochement au nom de la fraternité Abrahamique prendra la forme de l‟unité dans la 
diversité et c‟est une perspective du dialogue que cette thèse encourage.   
 Pour soutenir de rapports fructueux et et bâtir la paix avec les musulmans à l‟ERDC, 
le monde chrétien a besoin de mettre l‟accent sur la théologie de mission plutôt que sur les 
doctrines chrétiennes. Car, la théologie de mission se préoccupe à étudier les types de 
relations entre l‟Eglise et le monde.  Elle ouvre un espace pour s‟interroger au sujet de type de 
relation qui lie Dieu au monde comme reflet illuminant la définition de notre propre approche 
envers les populations des religions non chrétiennes.   
Ainsi, pour le contexte de l‟ERDC, se poser la question de savoir si les opinions 




ne faut plus continuer à voir dans les musulmans des ennemis à conquérir ; mais des amis à 
gagner pour le Seigneur grâce à l‟action du Saint Esprit seul.  L‟excellent moyen pour rompre 
les murs de suspicion est de chercher à rencontrer l‟autre personne de l‟autre côté du mur et 
ainsi rester présent parmi les musulmans.  Lorsqu‟on les traite amicalement, les musulmans 
seront fraternels; car ils craignent Dieu et à travers le monde on pourrait rencontrer quelques 
musulmans qui sont des croyants pacifistes (Krabill (2005:233).  La haine de l‟autre a poussé 
depuis tout le temps, les chrétiens et musulmans à développer envers toute autre confession 
religieuse des attitudes de rejet et mépris.  Et les croisades ont laissé voir l‟autre face d‟un 
christianisme haineux et exclusif. Le temps d‟hostilité entre les deux communautés religieuses 
est déjà révolu.  
 
6.7.2  Construction d’un mémorial pour les enfants d’Abraham en RDC 
 
L‟attention devra être portée plus sur des aspects qui n‟occasionnent pas les affrontements 
entre les deux communautés religieuses.  Nous basant sur ces points, nous pouvons petit à 
petit intégrer les perspectives d‟un programme de peacemaking mission.   
Ainsi d‟une manière pratique, nous proposons qu‟une campagne de sensibilisation soit 
organisée auprès de la population de ces deux communautés religieuses.  Au cours de cette 
campagne, on devra monter une structure de l‟unité au nom de la fraternité abrahamique par 
la construction de symboles et la commémoration d‟une journée mémorable des enfants 
d‟Abraham. Les leaders de toutes les confessions religieuses peuvent ouvrir de discussions et 
des négociations sur le projet de mémorial à construire.  A l‟exemple d‟Abraham, père des 
croyants qui a intercédé pour Sodome et Gomorrhe, il importe qu‟ à l‟ERDC, les croyants 
s‟unissent pour construire un monument et célébrer ensemble un jour d‟intercession en faveur 
de nos villages, cités, villes et le pays entier.  Si l‟idée peut trouver le consensus de toutes les 
deux communautés religieuses, certains détails peuvent faire l‟objet de l‟examen de quelques 
autres aspects par les questions suivantes: Quelle sera la forme du monument ? Où sera-t-il 
placer et quel nom lui donnera-t-on?  Comment va-t-on célébrer ? Quelles sont les rites à 
suivre pouvant renforcer l‟esprit de la fraternité abrahamique ? Quel sera le coût du projet et 
comment financer l‟opération ?  Dans l‟esprit du dialogue de vie, une mixte commission sera 




6.8  QUELQUES PISTES DE RECHERCHES POUR LA PROMOTION DE LA PAIX 
 
Avec certaines exigences académiques et limitations, un travail de recherche comme celui-ci 
ne saurait donner des réponses à toutes les questions qui se posent et épuiser en même temps 
la matière. Par contre, de nombreuses pistes se sont ouvertes ; ceci pour pousser au loin les 
recherches afin de rendre complète cette étude. C‟est pour cette raison que certains aspects qui 
auraient pu être abordés ne l‟ont pas été.  Ils constituent un nouveau champ pour lancer 
davantage les recherches vers des horizons lointaines.  Sans entrer en détails, nous donnons 
quelques indications pour ces éventuelles nouvelles pistes de recherches.  
 
6.8.1  Etude de recherche sur la formule de salutation: Salama  
 
Le concept biblique de la salutation traduit une pleine expression de prière et vœux de shalom 
ou bien-être adressés réciproquement. La salutation comme nous l‟avons appris dans le 
Sermon sur la montagne (5:47) véhicule le message de paix et c‟est aussi un excellent vœu de 
prière qu‟on invoque en faveur de l‟autre.  
Notre regard se porte sur le concept de la formule de salutation quotidienne en langue 
kiswahili: Salam. Les populations dans les régions où le kiswahili se parle comme langue, 
utilisent couramment cette formule de salutation.  Il est certain que la formule est empruntée 
de la langue arabe. C‟est une forme raccourcie de l‟expression assalaam aleikum! 
Habituellement traduite par : « La paix soit avec vous ! ». Et l‟autre de répondre : Wa aleikum 
salaam: « A vous aussi je souhaite la paix ».  
Les musulmans du monde entier l‟utilisent comme une formule de salutation180 : 
Salam aleik  signifiant : « Je vous souhaite la paix qui vient de la soumission à Dieu ». Et 
aussi, les Juifs utilisent une formule de salutation similaire : Shalom aleichem pour dire: «Je 
vous souhaite toute excellente chose dans ce monde » (Miller, 2005:11).  Il est évident que les 
deux formules de salutation ont une commune racine Salaam ou Shalom qu‟on traduit par le 
mot français: « paix 
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».  Et le croyant musulman croit que tout don précieux, toute 
excellente chose vient de Dieu lorsqu‟on se soumet entièrement à Lui ( :11).  
Son adoption comme formule commune de salutation dans la région de l‟Est et 
ailleurs peut rapprocher les deux communautés religieuses.  Elle pourra servir d‟une piste qui 
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permet de créer de ponts entre les deux communautés. L‟enseignement développé au 
cinquième chapitre (5.6.2), est un motif majeur pour lequel on doit revaloriser et chercher à 
intégrer certaines valeurs culturelles telles que la formule quotidienne de salutation salama 
afin de renforcer le peacemaking mission dans l‟ERDC.  Sur ce particulier thème de salama, 
on peut préparer des études, de conférences et prédications dans les différentes confessions 
religieuses.  C‟est un thème qui présente un atout pour introduire un changement de langage à 
travers lequel on véhiculerait un message de paix.  
 
6.8.2 Etude sur l’établissement de ponts 
 
Une étude sur l‟établissement de ponts entre chrétiens et musulmans peut créer de centres 
d‟intérêt capables de raccourcir les distances qui éloignent les uns des autres afin de 
provoquer la cohésion au sein de la société.  Le peacemaking mission exige que l‟on soit 
créatif et pleine d‟imagination afin de construire de ponts qui peuvent lier les communautés 
en désunion.  Seulement, il faudra que ces ponts ne deviennent pas intentionnellement de 
pièges pour un prosélytisme caché.  Ils doivent être conçus dans la perspective qui permet de 
développer la confiance mutuelle et le respect des uns et des autres.  Et que l‟amour du 
prochain soit le fond majeur.   
Dans les interviews, on a fait mention d‟un prosélytisme positif à encourager. En 
réalité, il y a lieu de trouver dans ce que les musulmans croient, de valeurs spirituelles même 
si elles ne sont pas sur un fond de Jésus Christ. Ces valeurs si elles existent,  peuvent aider à 
rapprocher et à construire une théologie de peacemaking mission.  
La liste sur le champ de recherche avec de thèmes relatifs au domaine de paix pourra 
s‟allonger davantage.  
Par ailleurs, en toute humilité, nous aimerions après tout, relever en trois points ce qui 
aura été comme la contribution spécifique de cette thèse pour la discipline missiologique:  
1. Les présentes recherches ont permis d‟aboutir à faire émerger le Sermon sur la 
montagne dans l‟Evangile de Matthieu comme un texte missionnaire classique de la 
famille  chrétienne protestante.  Et ce texte du Sermon sur la montagne servira 
désormais comme document de référence au centre de la mission dans les efforts de la 
recherche de paix en RDC. Il a le mérite d‟être compté parmi les toutes premières 




2. Tout au long des siècles de l‟histoire de l‟Eglise chrétienne, les Mennonites font usage 
de ce texte du Sermon sur la montagne.  Et les recherches dans cette thèse y reviennent 
une fois de plus en suggérant d‟opter à une lecture qui donne à ce texte la force 
d‟application dans les relations Islamo-chrétiennes pour le contexte du conflit 
religieux à l‟Est de l‟ERDC.  Il a été rendu possible d‟établir à travers ce texte, une 
lecture abrahamique et irénique. Ceci apparaît comme un nouveau contenu de 
l‟approche contextuelle.  
3. Une autre particularité est l‟établissement d‟une méthode contextuelle dans laquelle la       
recherche fournit l‟explication et l‟analyse du contexte afin de le rendre pertinent au 
monde contemporain.  Ainsi, avec ces trois aspects, le monde francophone qui souffre 
d‟accéder à certains ouvrages de référence édités qu‟en anglais, trouvera ici un outil de 
recherches utile pour les rencontres Islamo-chrétiennes à l‟ERDC et au reste du pays.  
 
6. 9 CONCLUSION PARTIELLE  
 
Si le chapitre précédent nous a permis d‟établir le fondement biblique de notre approche 
irénique, ce dernier chapitre concerne la dimension pratique du peacemaking mission.   
La force de ce peacemaking mission réside dans le fait que l‟effectivité du témoignage 
chrétien n‟est pas une affaire de discours ou paroles.  Car un discours est souvent provocateur 
et source de malentendu.  Dans ce chapitre, nous nous sommes efforcés de traduire le plus 
possible notre discours en projets concrets et pratiques.  On ne construit la paix qu‟avec des 
actions et changement de langage et attitudes positives.  C‟est ainsi que tout au long du 
développement de ce chapitre nous avons commencé par présenter l‟image physique de notre 
projet de la maison Shalom dans un diagramme.  De là, nous avons continué avec la 
présentation de notre peacemaking mission qui émerge sur un fondement de quatre 
dimensions: notamment, la mission dans l‟esprit de peacemaking ; la mission sur base de 
l‟hospitalité abrahamique ; la mission bâtissant la maison de justice et la mission dans l‟esprit 
d‟interculturation.  Mais avant de tirer la conclusion du chapitre, nous avons suggéré quelques 
pistes pratiques pour la promotion de l‟inculturation ; ensuite, les quelques autres pistes de 
recherches pour la promotion de la paix. 
Aujourd‟hui, l‟islam se tient dans une position qui défie le christianisme.  Les 
chrétiens et les musulmans déclarent réciproquement être envoyés pour témoigner de la vérité 




source de conflit et tension chaque fois qu‟ils ont l‟occasion de se rencontrer.  Il est difficile 
de parler de dialogue sur le plan religieux et pourtant les deux groupes sont citoyens d‟une 
même nation avec une destinée commune.  
Devant les difficultés soulevées à la fin du quatrième chapitre (point 4.5). Le chapitre 
suivant a invité les disciples à forger leur nouvelle identité en se basant sur l‟annonce de la 
bénédiction faite par leur Maître en disant : « Sont bénis ceux qui procurent la paix 
(peacemakers), car ils seront appelés les fils (enfants) de Dieu » (Mt 5:9).  D‟une façon 
générale, le conflit nous offre des choix qui déterminent notre destinée ;  lesquels choix 
permettent de faire découvrir ce que nous sommes à titre personnel ou communautaire. Ces 
choix vont au-delà de la situation conflictuelle ; ils modèlent  nos cœurs et le monde dans 
lequel nos enfants et petits enfants sont appelés à vivre.  Et notre réponse au conflit va soit 
nous limiter soit nous ouvrir une voie d‟une vie abondante (Kraybill, 2001:3).   
En effet, le chemin de l‟unité pour la fraternité abrahamique est parsemé de nombreux 
obstacles.  Les distances qui séparent en général ces trois enfants datent de plusieurs siècles.  
Et chaque religion a développé sa propre théologie ; ce qui a renforcé ainsi l‟exclusion des 
uns et des autres.  On ne saurait substituer Moise à Jésus ni Jésus par Mohammed.  En disant 
cela, on ne voudrait pas initier une comparaison entre ces religions ; celle-ci ne serait pas juste 
par le simple fait qu‟au-delà d‟apparentes similarités, il existe de différances très 
fondamentales. Malgré ces différences, on doit accepter de lutter pour démolir les caricatures 
érigées depuis des siècles sur les autres; combattre son propre ignorance sur des valeurs 
cachées chez les autres traditions religieuses et n‟accepter comme vérité venant de l‟autre que 
ce qui correspond à sa propre compréhension.  
Du fait que Jésus Christ est aussi compté comme prophète chez les musulmans offre 
une fenêtre à travers laquelle de liens de rapprochement peuvent être établis.  C‟est une percée 
pour le christianisme.  Le grand avantage c‟est le fait que toutes ces trois religions que 
confessent les descendants spirituels d‟Abraham sont dites monothéistes.  Sur ce, on peut 
partir des points communs tels que la croyance en Dieu, le champ du besoin de la paix et la 
spiritualité qui caractérisent ces trois groupes pour construire l‟acceptation des uns et des 
autres.  Le chemin de l‟interculturation est ouvert et peut possiblement être entreprise si les 
deux communautés manifestent une ferme volonté de mieux se connaître à travers le dialogue. 
De la même manière, quoiqu‟ayant vécu dans l‟hostilité de plusieurs années, Ismaël et 




de tous les faiseurs de la paix lesquels fondent l‟espoir qu‟un jour viendra où cet esprit de la 
réconciliation se repandra sur les enfants d‟Abraham dans l‟ERDC.  
De changements qui s‟opèrent sous nos yeux avec la présence des autres traditions 
religieuses, nous appellent à reconnaître « les autres » dans leurs différences, à accueillir ces 
étrangers, même si parfois leur « altérité » nous menace, et à rechercher la réconciliation 
même avec ceux qui se déclarent ouvertement être nos ennemis. En d'autres termes, il faut 
créer un nouvel environnement spirituel et élaborer une approche théologique qui contribue à 
l'instauration de relations novatrices et positives entre les trois traditions religieuses. Le vent 
de dialogue interreligieux a sonné, il serait malaisé de marcher à contre-courant. Le dialogue 
est une chance unique pour apprendre à connaître et pour se faire connaître. L'ouverture à « 
l'autre » peut changer « l'autre », tout comme elle peut nous changer. Elle peut donner à « 
l'autre » de nouvelles perspectives sur le christianisme et sur l'Evangile ; elle peut aussi le 
rendre capable de comprendre sa religion à partir de perspectives nouvelles. Cette ouverture et 
la transformation qui en découle peuvent mêmes enrichir notre vie de manière surprenante.  
Après tout, le dialogue interreligieux est un instrument de la non-violence qui peut entraîner le 
peacemaking  pour le contexte de l‟ERDC. 
Enfin, la communauté chrétienne de l‟ERDC doit être humble pour confesser que le 
salut appartient à Dieu, et à Dieu seul. Nous ne possédons pas le salut : nous y participons. 
Nous n'offrons pas le salut : nous en témoignons. Ce n'est pas nous qui décidons qui sera 
sauvé : nous nous en remettons à la providence de Dieu. Car notre salut à nous, c'est une « 
hospitalité » éternelle que Dieu nous a accordée. C'est Dieu qui est l'« hôte » du salut.  
L‟ennemi est un dernier défi qu‟on peut relever dans un conflit en changeant son attitude.  Et 
il est aussi l‟autre réalité pour aller à la rencontre de Dieu (Porter, 2010 :17).  
La maison Shalom à l‟ERDC est un projet qui doit être construite dans la dynamique 









Au début de cette thèse, il était difficile d‟imaginer à aboutir à une conclusion sur une 
question aussi délicate que celle concernant les rapports toujours tendus entre les chrétiens et 
les musulmans de l‟Est de la République Démocratique du Congo.  En écoutant et observant 
avec l‟œil d‟un chercheur, formateur et peacemaker, les rapports qui existent entre ces deux 
communautés religieuses, il se laisse présager l‟ombre d‟un conflit pouvant compromettre un 
jour la paix sur l‟ensemble du territoire nationale. Et l‟écho qui nous parvient de l‟extérieur 
auprès des autres pays africains au sujet des  relations islamo-chrétiennes n‟a fait que 
renforcer notre pressentiment à ce propos.  Ainsi, entreprendre de recherches sur cette 
question paraissait comme une des voies indiquée répondant à l‟impératif missionnaire et 
étanchant ainsi le cœur de tout disciple de Jésus Christ en quête de vivre une expérience de sa 
foi au sein d‟une société multiconfessionnelle menacée par le conflit religieux.  Une de 
premières choses à faire était de stipuler la question fondamentale autour de laquelle toutes les 
préoccupations de la recherche viendront rencontrer de réponse. Cette question de la 
recherche est articulée de la manière suivante : « Comment les chrétiens peuvent être témoins 
du Royaume de Dieu dans les relations avec les musulmans de l’Est de la République 
Démocratique du Congo en incorporant le Sermon sur la montagne? » (1.3). 
Tout le développement qu‟a connu cette thèse est une tentative de réponse à cette 
question de base.  Comme pour tout travail académique, il fallait une certaine organisation 
dans la présentation.  Celle-ci a consisté à la définition de l‟approche et de la méthodologie de 
la recherche, et de la division des chapitres.  Ainsi que son titre l‟indique : «Vivre l’Evangile 
de paix parmi les musulmans à l’Est de la Republique Democratique du Congo: Une lecture 
irenico-missionale du Sermon sur la montagne ».  Cette thèse est une application 
missiologique de peacemaking pour le contexte du conflit religieux dans l‟ERDC.  Cela étant, 
notre « praxis » était de commencer par définir le problème qui existe dans les rapports entre 
les deux communautés religieuses.  Au chapitre premier, nous avons donné les détails de la 
nature de rapports qui prévalent entre la communauté chrétienne et musulmane dans l‟ERDC. 
Ensuite, il était important d‟analyser le contexte général dans lequel le problème du conflit a 
surgi. Dans le deuxième chapitre, nous avons fait l‟historique de l‟islam à l‟ERDC et la 
genèse du conflit depuis la fin du XIX
e
 siècle ; le troisième chapitre a présenté le conflit avant 
et après l‟indépendance politique du Congo. Dans le quatrième chapitre, nous nous sommes 




étude pour montrer l‟état de la situation conflictuelle hier et aujopurd‟hui.  Ce chapitre a 
dressé à la fin, une synthèse sur le contexte général de l‟ERDC en circonscrivant quelques 
difficultés persistantes qui enveniment les rapports des chrétiens et musulmans (4.5).  Arrivé à 
ce niveau de recherche, il était nécessaire de recourir à la réflexion théologique pour chercher 
de voies et moyens de sortir du conflit.  C‟est ainsi qu‟on s‟est attardé dans le cinquième 
chapitre à l‟étude de textes bibliques pour faire une lecture missionale du Sermon sur la 
montagne dans le contexte de l‟ERDC.  Le Sermon sur la montagne dans l‟évangile de 
Matthieu s‟est révélé un choix capital.   Ce texte a permis d‟établir ingénieusement des liens 
avec deux livres de l‟AT, dont la Genèse (12) et Esaïe sur l‟image du serviteur souffrant.  
Partant de problèmes relevés à la fin du quatrième chapitre, le cinquième chapitre sur la 
réflexion théologique a suggéré quelques dimensions de mission auxquelles convergent les 
quatre principales applications du sixième chapitre.  Le sixième chapitre qui a été consacré au 
développement des stratégies et plans d‟action pour ce peacemaking mission pour le contexte 
de l‟ERDC.  L‟ensemble de ces points ont permis de constituer toute une spiritualité pour 
l‟étude du cas présent.  En définitif, il faut dire que le conflit religieux entre les chrétiens et 
musulmans dans l‟ERDC est un fait et que la Communauté chrétienne devra en faire une de 
ses préoccupations missionnaires auprès des populations musulmanes.  
Pour nous permettre de tirer une conclusion générale sur cette étude, il faudrait 
rappeler quelques faits saillants suivants: 
- Faits historiques, source des conflits entre les deux communautés religieuses ; 
- Evolution du conflit religieux avant et après l‟indépendance politique du Congo ; 
- Différentes opinions de la population sur le conflit ; 
- Lecture missionale du Sermon sur la montagne pour l‟Evangile de paix; 
- Peacemaking mission basé sur quelques dimensions de mission pour l‟ERDC. 
 
Faits historiques, source de conflits entre les deux communautés religieuses 
 
En effet, il n‟y a pas une région en RDC qui a enregistré de crises et situations de violence 
sous diverses formes comme l‟Est. En observant les relations islamo-chrétiennes à l‟ERDC, 
au regard du vécu quotidien, il y a de toute évidence, un besoin de paix à rétablir au sein de la 
société.    
Le regard historique dans l‟ERDC renseigne que les premiers étrangers à visiter la 




établir l‟entrée de l‟Islam en RDC par la région de l‟Est, principalement au Kivu, Katanga et 
dans la province Orientale.  
Tout en classant la violence de croisades au Moyen Age parmi les causes lointaines du 
présent conflit religieux à l‟ERDC, l‟esclavage et la traite noire entrepris par des marchands 
Arabes, sont le fond sur lequel la principale cause du conflit éclata. L‟ampleur de cette 
activité est une œuvre macabre et destructive pour les populations congolaises. Il y a lieu 
d‟avancer que les quelques crises parfois sanglantes qui survinrent, sont comme des 
ingrédients ou ferments qui vitalisent encore le conflit religieux islamo-chrétien à l‟ERDC.   
Même si dans leur intervention au Congo, les Belges et leur souverain, le  roi Léopold 
II ont fait prévaloir au premier plan des raisons humanitaires devant l‟opinion internationale; 
il est connu que l‟exploitation du Congo pour des motifs économiques, constituaient la 
principale raison de leur entreprise dans l‟Afrique centrale.  Ainsi, en cherchant à conquérir 
l‟espace congolais de l‟Est qui était déjà sous le contrôle des Arabes, des croyants 
musulmans, c‟était donner le ton au déclenchement de la guerre qui dura plusieurs années.  
C‟était une guerre qui a opposé les marchands Arabes et les islamisés contre la coalition des 
Belges et leurs alliés, associés aux chrétiens.  Et cette guerre est perçue comme la principale 
raison du conflit actuel entre les chrétiens et les musulmans dans l‟ERDC.  Depuis lors le 
conflit religieux existe. 
 
Evolution du conflit religieux avant et après l’indépendance politique du Congo 
 
Avec la campagne militaire contre les esclavagistes et leurs alliés, on pouvait s‟attendre à la 
fin du conflit dans la partie Est.  Mais la période qui a suivi était encore meurtrière.  C‟était dû 
au fait qu‟après la défaite des esclavagistes, les éléments arabisés qui ont intégré les troupes 
de forces publiques, commencèrent à instiguer de révoltes contre les colonialistes belges. Et 
les populations autochtones étaient encore hésitantes de faire confiance aux nouveaux maîtres, 
les hommes blancs. Cependant, elles accordèrent un soutien tacite aux instigateurs de révoltes.  
Cela donna le ton à la résistance qui prit la forme d‟un combat pour une cause commune.  
C‟est ainsi que la lutte du conflit religieux prit un virement en devenant le combat de la 
libération du Congo contre les forces d‟occupation, les hommes blancs.  Comme ce combat de 
la libération visait la destinée commune, toute la population confondue, chrétienne et 




conséquent cette situation fit reléguer en second lieu le conflit religieux qui opposait les 
chrétiens contre les musulmans.   
A la veille de l‟indépendance politique du Congo, cette résistance a évolué jusqu'à se 
transformer en mouvements socio-politico-religieux pour le combat de la libération.  Du 
nombre de ces mouvements comme nous l‟avons présenté au troisième chapitre (3.4.1), nous 
alignons le « Kitawala ». Celui-ci fut le plus important mouvement qui a drainé les 
populations sur l‟ensemble du pays.  Dans la zone arabophone, le Kitawala eu un grand écho 
et il fut récupéré par les islamisés pour défendre leur cause.  Le pouvoir colonial s‟est rendu 
compte qu‟à force de combattre le „Kitawala‟, celui-ci devenait très fort.  Il fallait décréter 
quelques mesures d‟assouplissement, lesquelles profitèrent au retour timide de l‟islam.  Ce fut 
le temps pour les musulmans de revenir aux affaires dans la région. 
Grâce à la présence de « Walimu » venus de l‟exil, les musulmans se mirent à 
construire des mosquées et écoles coraniques dans la région.  Il faudra souligner que dans leur 
zèle, les musulmans instaurèrent dans toute la région la radicalisation de l‟islam à travers un 
courant islamique appelé „Mulidi‟.  Avec le Mulidi, les tribunaux islamiques furent établis et 
le „Kanunu‟ ou Shari’a devenait la règle pour la population dans toute la zone sous le contrôle 
islamique. Pour amener l‟ordre, le pouvoir colonial avec l‟appui des églises chrétiennes 
déclenchèrent la répression contre les musulmans.  Une fois de plus, les mosquées et écoles 
ont été détruites et fermées; certains relégués musulmans sont allés mourir loin de leur terre.  
Cette situation a consacré de nouveau l‟hostilité entre les chrétiens et musulmans.  
L‟avènement des partis politiques à la veille de l‟indépendance permis aux musulmans 
de se faire entendre de nouveau.  Et quand la rébellion Muléliste éclata, les musulmans 
montèrent la vengeance en éliminant les leaders chrétiens qui étaient minoritaires dans leur 
région. Mais quand l‟ordre fut rétabli, les chrétiens qui étaient aux commandes de 
l‟administration publique, trouvèrent eux aussi l‟occasion de se venger contre les populations 
musulmanes.  Depuis là, l‟esprit de la vendetta a pris un cycle infernal de violence au sein de 
la population de ces deux communautés.  Les faits reportés lors des interviews sont un 
témoignage qui confirme de nos jours le prolongement de ce conflit religieux.  
 
Différentes opinions de la population sur le conflit  
 
Ce point fait voir l‟image réelle du conflit.  A l‟aide d‟un questionnaire préparé, nous avons 




toutes les deux communautés religieuses, à différents niveaux, ont été interviewées afin de 
récolter leurs opinions.    
Au total, nous avons réuni une quinzaine d‟interviews; notamment auprès quelques 
corps enseignant de l‟Université Islamique du Congo (UNICO) à Kinshasa; puis à un groupe 
de 7 leaders musulmans de la mosquée centrale de Kindu, et avec un imam et un théologien 
de Bukavu.  Du côté des chrétiens, mentionnons le Vicaire générale du diocèse de Kindu, de 
trois pasteurs dont un leader de la plus grande paroisse pentecôtiste de Kindu et deux autres 
étaient leaders, des étudiants chercheurs de l‟ULPGL/Goma à UNISA/Pretoria, deux dames 
ressortissantes des familles musulmanes et un rescapé de Kasongo,  et enfin, un assistant, 
leader politique et chercheur en histoire à l‟Institut Supérieur Pédagogique (ISP) de Kindu.   
Le quatrième chapitre a relevé à travers les interviews l‟aspect de l‟actualité du conflit 
dans ses différentes manifestations. Le climat de haine, de l‟hostilité, de l‟esprit compétitif 
dominent les rapports entre les deux communautés religieuses. Même s‟il y a une certaine 
tendance de partenariat occasionnant l‟ombre d‟un dialogue plutôt restrictif, il existe des 
cassures au sein de la société. Et de questions théologiques renforcent le fossé qui consacre la 
division de deux mondes, celui de la famille chrétienne d‟une part et celui des musulmans 
d‟autre part. L‟examen de l‟opinion des uns et des autres, fait dégager un triste tableau de 
rapports conflictuels résumés par les points suivants: 
D‟abord quelques points qui constituent la problématique du dialogue dans le contexte 
de l‟ERDC:  
- Un climat d‟hostilité règne entre les deux importantes confessions religieuses à savoir 
le christianisme et l‟islam ; 
- L‟exclusion des uns et des autres a créé des barrières confessionnelles et sociales ; 
- La remise en question du leadership chrétien dont le seul moyen envisagé pour 
corriger les abus serait l‟introduction de la loi du Coran, la shari’a selon les 
musulmans ; 
- L‟héritage de la foi d‟Abraham l‟ancêtre spirituel est mis en péril.     
 
Ensuite, quelques éléments positifs sur lesquels il faut développer les applications du 
peacemaking mission pour le contexte de l‟ERDC, ce sont : 
- Abraham, l‟ancêtre spirituel commun devient un espoir et une figure de réconciliation. 
- La RDC symbole de la maison shalom à construire avec les maçons 




- La préservation de l‟identité commune et l‟unité nationale. 
- La fraternité pour conserver le bon voisinage. 
 
Les quelques aspects négatifs de ce tableau, ont consacré la division de la population à 
l‟ERDC. Mais, en même temps, les lueurs d‟espoir se dessinent avec les éléments positifs qui 
justifient aussi une lecture contextuelle de textes bibliques développée dans le chapitre suivant 
consacré sur la réflexion théologique. 
 
Lecture missionale du Sermon sur la montagne pour le contexte de l’ERDC  
 
Ce point de réflexion théologique a développé une lecture contextuelle de la portée 
missiologique circonscrite dans la perspective irénique, abrahamique, juridique et 
interculturelle en réponse au contexte de l‟ERDC dont l‟analyse d‟interviews a laissé 
percevoir un tableau de relations conflictuelles entre les deux communautés religieuses.  
Suivant le constat de l‟analyse du contexte de l‟ERDC, cette interprétation contextuelle de Mt 
5-7 s‟était basée sur la sélection de péricopes plausibles intégrant explicitement quatre échos 
de la lecture missionale du Sermon sur la montagne dans l‟évangile de Matthieu.  Il s‟agit des 
aspects irénique, abrahamique, juridique et interculturel. C‟est une étude contextuelle qui 
retrace le lien possible entre le texte du Sermon sur la montagne par la lecture missionale avec 
la situation du conflit interreligieux  à l‟ERDC.  
Le Sermon sur la montagne étant un écrit qui sort du contexte du climat d‟hostilité 
entre les adeptes du judaïsme et ceux du christianisme naissant d‟une part et de l‟autre part, 
l‟inimitié de la population juive contre le pouvoir de l‟occupation romaine, celui-ci renferme 
une richesse capable de nourrir positivement notre réflexion théologique dans une situation de 
tension et conflit interreligieux. Il est difficile de prétendre répondre à toutes les 
préoccupations que soulève cette étude sur le fondement biblique de l‟Evangile de paix. 
 Pour répondre aux questions liées aux rapports interreligieux à l‟ERDC, nous avons 
développé une lecture du Sermon sur la montagne en quatre points. C‟est un écrit adressé à 
une communauté messianique, appelée à définir son identité de disciples de Jésus Christ de la 
manière suivante : 
1) Devenir des artisans de paix  à travers la lecture irénique de Mt 5-7 (5 :9-12 ; 43-
48). L‟initiateur de ce discours programme s‟appelle le prince de paix qui vient annoncer le 




agissent comme le père céleste car ils en sont les fils. Le message de paix est central à 
l‟éruption du Royaume des Cieux. A cet effet, Jésus est vu comme l‟initiateur du mouvement 
de paix et l‟innovateur de l‟amour des ennemis.  Ce n‟est pas une exagération de relever que 
Jésus est un artisan de paix dont la tâche d‟apporter la paix à la terre entière était au cœur de 
sa mission.  Ceci est si important que le fait de négliger cet aspect conduit à une mauvaise 
interprétation de la personne et l‟œuvre de Jésus et de sa mission.  On peut même avancer que 
tout le ministère de Jésus y compris sa mort et sa résurrection et la suite de son histoire au 
sein de sa communauté se résument dans ce qui s‟appelle « la Bonne Nouvelle de paix ».  
Ainsi, faire la paix est une importante dimension qui fait lever le soleil du Royaume de Dieu 
parmi les hommes (: 37, 49). 
2) Devenir des enfants authentiques d‟Abraham à travers la lecture abrahamique dans 
Mt 5-7. Ce texte ne contient pas des indications directes d‟Abraham ; mais contient de 
nombreuses allusions du modèle de vie abrahamique. Ces quelques indications dans 
l‟Evangile de Matthieu renforcent ce fait.  Il ne peut exister un disciple de Jésus qui ne saurait 
marcher par la vie d‟obéissance à l‟exemple de notre père spirituel Abraham.  Désormais, 
ceux qui sont des enfants authentiques d‟Abraham, peuvent le tester en étant des canaux de 
bénédiction pour tous.  C‟est exprès que Matthieu ait inclus dans la généalogie de Jésus la 
figure d‟Abraham. C‟est le point de départ pour la percée missionnaire dont 
l‟accomplissement a souffert durant des siècles et dont maintenant Jésus le Messie inaugure le 
règne. Ce règne de Dieu (basileia tou theou) est la notion centrale de tout le ministère de 
Jésus selon Matthieu. La proclamation du Royaume des Cieux était au centre de 
l‟enseignement et actions de Jésus et ce royaume devient effectif qu‟à travers les paroles et les 
œuvres de l‟évangile de paix.  Puisque le lien paternel fait incontestablement d‟Abraham une 
figure réconciliatrice pour tous les adorateurs du Dieu d‟Abraham, il est « le point de départ et 
le contexte de la mission ».   
3) Devenir des agents de l‟excellente justice par une lecture juridique de Mt 5-7.  On 
ne devient pas agent ou promoteur en prêchant que des théories dont on est incapable de 
vivre.  Pour marquer la différence, les disciples de Jésus sont ceux qui quotidiennement, par la 
grâce vivent d‟une nouvelle manière le message de justice. Exercer une justice qui surpasse 
celle des pharisiens, celle qui sort de l‟ordinaire afin de marquer la différence.  A travers, le 
Sermon sur la montagne, Jésus désillusionne tous les faux prétendants fils de Dieu. Une 
approche qui préconise les paroles douces et les actes qui témoignent de l‟amour ont une 




attitudes négatives, on devient de plus en plus fort sur le plan moral et spirituel. L‟illustration 
à donner est celle de l‟image du « serviteur souffrant » du texte d‟Esaïe (53).  
Le Sermon sur la montagne enseigne une justice qui prend racines dans l‟homme 
intérieur et apporte des effets visibles à son monde extérieurr.  La communauté chrétienne 
dans l‟ERDC doit marquer la différence par rapport aux musulmans de manière à ce que leur 
justice produise les fruits d‟une justice conciliante.   C‟est une justice pratiquant l‟amour des 
ennemis qui reconnaît dans l‟autre les valeurs et l‟image de Dieu.  Elle est aussi une justice 
qui surpasse par le fait qu‟elle va au-delà de nos propres efforts de justice; et elle doit être 
intériorisée de manière à dépasser profondément nos efforts d‟une justice normale.  
Dans la perspective du Sermon sur la montagne, la justice qui surpasse fait de 
l‟inimitié une potentialité occasionnant l‟intégration d‟un ennemi au sein de la communauté.  
Une telle approche est une délivrance pour les deux partis et de ce fait, établit la paix pour 
tous. C‟est la perspective que les chrétiens dans l‟ERDC devront refléter comme une évidence 
de la vraie religion des enfants d‟Abraham, le père de la foi.  Car l‟imposition d‟une loi, soit-
elle d‟inspiration chrétienne ou coranique, à elle seule, ne saurait déraciner le mal ; la vraie loi 
qui transforme est celle du cœur que seul le Saint Esprit crée en l‟homme malgré les barrières 
religieuses.  
4) Devenir des participants de l‟humanité nouvelle à travers une lecture interculturelle 
de Mt 5-7.  Les disciples de Jésus sont porteurs d‟une nouvelle identité pour participer 
activement à l‟établissement du règne de Dieu.  Jésus Christ étant le fils d‟Abraham, peut être 
considéré comme  une charnière confessionnelle de tous les descendants spirituels d‟Abraham 
que sont les juifs, chrétiens et musulmans à l‟heure actuelle.  Le livre de Genèse montre 
clairement qu‟Abraham n‟est pas seulement le porteur de l‟alliance pour Israël; mais il est 
aussi devenu le médiateur de bénédictions pour toutes les familles de la terre, y compris les 
non-chrétiens dont les musulmans et d‟autres encore.  Les autres nations sont bénies derrière 
le peuple élu, Israël (Genèse 18:18 ; 22:18 et 26:4). Et Abraham devient la figure en qui Dieu 
projette un nouveau peuple, une nouvelle humanité grâce à son fils héritier, Jésus Christ le 
prince de paix et instaurateur d‟un règne de paix et justice pour tous les hommes de la terre. 
   
Peacemaking mission basé sur quatre dimensions de mission pour l’ERDC 
 
Conformément à la praxis que nous avons développée dans cette thèse, il était important, 




d‟un planning et des stratégies d‟actions pour le peacemaking mission à l‟ERDC. Nous avons 
ouvert un espace pratique de peacemaking en quatre dimensions pour maintenir la continuité 
avec ce qui a été développé sur le plan théorique au chapitre consacré à la réflexion 
théologique.  Ce sont : la mission dans l‟esprit de peacemaking ; la mission sur base de 
l‟hospitalité abrahamique ; la mission bâtissant la maison de justice et la mission dans l‟esprit 
d‟interculturation.  
Devant les difficultés soulevées à la fin du quatrième chapitre (point 4.5), le cinquième 
chapitre invitait les disciples de Jésus Christ à forger leur nouvelle identité sur base de la 
promesse de bénédiction faite par leur Maître en disant : « Sont bénis ceux qui procurent la 
paix (peacemakers), car ils seront appelés les fils (enfants) de Dieu » (Mt 5:9).  De ce qui 
précède, les chrétiens dans l‟ERDC trouvent dans le présent conflit avec les musulmans, une 
offre de choix à titre individuel ou collectif qui déterminera leur destinée.  C‟est un choix qui 
va au-delà de la situation conflictuelle.  Il pourra modeler les cœurs et le monde dans lequel 
nos enfants et petits enfants sont appelés à vivre.  Ainsi notre réponse à ce conflit religieux 
dans l‟Est va soit nous limiter soit nous ouvrir une voie d‟une vie abondante (Kraybill, 
2001:3). Notre peacemaking se fonde essentiellement sur l‟identité de ceux qui sont les 
enfants du Père céleste.   Il s‟agit de ceux qui excellent dans l‟art de créer la paix au sein de 
leur monde hostile, qui acceptent de souffrir sans chercher à se venger, qui vont jusqu‟à 
l‟amour de leurs ennemis, qui recherchent la justice intérieure et refusent de juger les autres et 
qui voient en Abraham un modèle de vie d‟obéissance et de foi en Dieu. 
Aujourd‟hui, l‟islam se tient dans une position qui défie le christianisme.  Une idée de 
statistiques de croyants musulmans en RDC nous vient des indications de l‟Agence 
Congolaise de Presse (ACP) qui parle de 7 millions d‟adeptes observant présentement le 
Ramadan
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 (Article paru dans DigitalCongo.net, Kinshasa, 17 Août, 2010).  Les chrétiens et 
les musulmans déclarent réciproquement être envoyés pour témoigner de la vérité de Dieu aux 
autres. Ainsi, leur engagement missionnaire devient une source de conflit et tension chaque 
fois qu‟ils ont l‟occasion de se rencontrer.  Il est difficile de parler de dialogue sur le plan 
théologique; pourtant les deux groupes religieux sont dans un besoin de paix qui exige à tout 
prix une issue de sortie.  
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avec la presse au sujet du Ramadan, a révélé que près de sept (7) millions de personnes en RDC sont concernées 






Les distances qui séparent ces enfants d‟Abraham datent de plusieurs siècles.  Et 
chaque religion a développé sa propre théologie ; ce qui a renforcé ainsi l‟exclusion de l‟une 
et de l‟autre.  On ne saurait remplacer ni le maître de la Loi, Moise pour les juifs ni Jésus 
Christ pour les chrétiens et encore moins Mohammed pour les musulmans. En disant cela, on 
ne voudrait pas initier une comparaison entre ces religions ; celle-ci ne serait pas juste par le 
simple fait qu‟au-delà d‟apparentes similarités, il existe des différences fondamentales.  
Malgré ces différences, on doit accepter de lutter pour démolir les caricatures érigées depuis 
des siècles sur les autres; combattre son propre ignorance sur des valeurs cachées chez les 
autres traditions religieuses et n‟accepter comme vérité venant de l‟autre que ce qui 
correspond à sa propre compréhension.  
Il y a lieu de partir des points communs tels que la croyance en Dieu, le besoin de la 
paix et la spiritualité qui caractérisent ces trois groupes pour construire l‟acceptation des uns 
et des autres.  Le chemin de l‟interculturation est ouvert et peut possiblement être entreprise si 
les deux communautés manifestent une ferme volonté de mieux se connaître.  Certains 
théologiens préconisent qu‟à l‟heure actuelle, l‟approche auprès de la population musulmane 
doit s‟enraciner à base d‟une théologie construite sur une profonde amitié ; laquelle devra 
tenir compte de la totalité de tous les différents aspects pour un message vivant. 
Le vent de dialogue interreligieux a sonné, il serait malaisé de marcher à contre-
courant. Le dialogue est une chance unique pour apprendre à connaître et pour se faire 
connaître. Mais il faut dire que le choix du dialogue n‟est pas pour changer sa foi ni pour 
changer la foi de l‟autre, mais pour être changé dans son approche d‟autrui et de sa foi. Car le 
dialogue interreligieux est un instrument de la non-violence qui peut entraîner le peacemaking  
dans un contexte tel que celui de l‟ERDC.  C‟est notre choix de la mission auprès de la 
population musulmane.  Rétablir les relations entre deux communautés religieuses qui ont un 
long passé historique conflictuel, est tout un défi qui n‟est pas à minimiser.  Alors qu‟ils ont 
vécu dans l‟hostilité de plusieurs années, Ismaël et Isaac ont fait de la tombe de leur père 
Abraham,  un lieu de réconciliation.  Ainsi est la prière de tous les faiseurs de la paix lesquels 
fondent l‟espoir que viendra le jour où l‟esprit de la réconciliation se rependra sur les enfants 
d‟Abraham dans l‟ERDC.  Cette thèse ne s‟inscrit pas dans la perspective de paix comme 
processus qui aboutit à une résolution ou accord sur les disputes ; mais une approche de paix 
visant la restauration des relations brisées entre croyants. Ce qui laisse entendre que le but 




surtout de commencer quelque chose de nouveau et du bien pour l‟ensemble de la société en 
ERDC.  
C‟est avec quelques suggestions sur des projets de recherches tels que le concept de la 
formule de salutation « salama », l‟établissement de quelques ponts, que cette thèse s‟est 
terminée.  Par ailleurs, il faut signaler que pour tester ce projet de thèse, une visite de 
recherche a été entreprise sur le terrain en RDC. Un document a été préparé (voir en annexe) 
avec lequel quelques conférences ont été tenues à Bukavu, à Goma, Kindu et à Kinshasa 
auprès des institutions universitaires, l‟Université Protestante du Congo (UPC) et l‟Université 
Islamique du Congo (UNICO).  Cette thèse a abordé un problème de recherche qui est bien 
fondé pour l‟ensemble de la RDC.  
L‟étude aura couvert tout le schéma de notre praxis qui a commencé par 
l‟identification du problème au premier chapitre ; puis l‟analyse du contexte de l‟ERDC qui a 
été présentée en dimension historique dans le 2
e
, 3
e et l‟actualité du conflit au 4e chapitres.  Le 
constat de mauvaises relations que nous avons dressé à la fin de l‟analyse du contexte nous a 
obligés de recourir à la réflexion  théologique avec la lecture contextuelle du Sermon sur la 
montagne. Et présentement, puis, le dernier chapitre a présenté le peacemaking mission pour 
l‟ERDC avec des stratégies et plannings de bâtir la paix entre les deux communautés 
religieuses. Tout ce développement concourt à l‟élaboration d‟une spiritualité pour ce conflit 
islamo-chrétien à l‟ERDC.   
 
En définitive, que dire ?  
 
Cette thèse a essentiellement pour mission la paix entre les chrétiens et les musulmans de 
l‟ERDC.  C‟est est un essai de restauration de relations brisées et de réconciliation pour les 
deux confessions religieuses, dont les adeptes sont descendants spirituels d‟Abraham, le père 
de la foi. Nous comprenons la mission comme un concept multidimensionnel comprenant, la 
réconciliation et la paix, l‟évangélisation, la guérison, la justice, la conservation de la nature, 
etc.  Ainsi, la paix comme une dimension de la mission, est le principal objet de cette thèse.  
Mais elle ne va pas constituer tout le contenu de la mission.  Elle est cependant l‟une des 
dimensions importantes liée à l‟œuvre du salut de l‟homme et au rétablissement du Royaume 
des Cieux parmi les hommes. Le concept biblique de la paix tel qu‟exposé dans le 
développement de cette thèse va au-delà de la notion de paix telle que véhiculée par notre 




  Il ne s‟agit pas de l‟évangélisation de musulmans. Cependant l‟évangélisation est au 
centre de la mission de l‟Eglise et la raison même de son existence.  Tout en cheminant, 
pendant que nous sommes engagés dans le processus de la recherche de la paix entre les deux 
groupes religieux, le Saint Esprit peut d‟une manière providentielle se servir du témoignage 
chrétien pour causer la conversion (comme résultat du témoignage chrétien), c‟est une grâce. 
Mais cette thèse ne concerne pas l‟évangélisation des populations musulmanes.  La paix est 
déjà en elle seule, une importante dimension de la mission qui cherche à rendre visible les 
aspects physiques du salut de l‟homme.   
Une approche prometteuse devrait être celle de communiquer pacifiquement le 
témoignage chrétien à travers sa propre vie de manière à rendre visible le message du salut en 
Jésus Christ.  C‟est ici un meilleur moyen d‟accomplir sa mission auprès de la population 
musulmane.   Les rapports entre les deux ne doivent pas être perçus en termes de défi ; ce qui 
laisserait sous-entendre une confrontation ou compétition.  Dans leur rencontre avec la 
population musulmane, la communauté chrétienne  de l‟ERDC doit éviter toute forme d‟esprit 
de confrontation recourant à l‟usage de la force ou encore chercher à se venger.  La vengeance 
est du pouvoir de Dieu.  C‟est de la violence.  Celle-ci a été désapprouvée par le Maître, de la 
mission, Jésus Christ.  Nous estimons que les musulmans sont des craignant-Dieu que nous 
devons approcher positivement afin d‟asseoir un jugement correct.  Dans l‟esprit de vérité 
évangélique, nous devons cependant leur donner de la place et les accepter comme nos freres 
et sœurs. Tout en affirmant la de l‟Evangile, nous devons cependant donner de la place à 
l‟autre et l‟accepter aussi comme un voisin.  Certes, Jésus est ressuscité et il est Seigneur. 
Cela n‟oblige pas les chrétiens de l‟ERDC à se considérer comme supérieurs aux musulmans, 
ni à prétendre que seuls les chrétiens seront sauvés et ont le monopole de la vérité en Dieu. En 
effet, la grande communauté chrétienne de l‟ERDC doit être humble pour confesser que le 
salut appartient à Dieu, et à Dieu seul.  Nul ne possède le salut : tous nous y participons. Nous 
n'offrons pas le salut: nous en témoignons. Ce n'est pas nous qui décidons qui sera sauvé : 
nous nous en remettons à la providence de Dieu. Car notre salut à nous, c'est une «hospitalité» 
éternelle que Dieu nous a accordée. C'est Dieu qui est l'« hôte » du salut. 
  « La conviction chrétienne qu‟en Christ, l‟Eglise a reçu la pleine révélation » ne 
l‟épargne pas de sa responsabilité d‟écouter et d‟apprendre aussi auprès des autres.  Devant le 
changement qui s‟opère dans notre société et aussi l‟expansion de l‟islam, il est urgent de 
créer un nouvel environnement spirituel.  Aussi élaborer une approche théologique qui 




musulmans de l‟ERDC. L'ouverture à « l'autre » peut changer « l'autre », tout comme elle 
peut nous changer. Elle peut donner à « l'autre » de nouvelles perspectives sur le christianisme 
et sur l'Evangile.  Cette ouverture et la transformation qui en découle peuvent mêmes enrichir 
notre vie de manière surprenante. Avec le dialogue interreligieux comme un instrument de la 
non-violence, il s‟ouvre un espace pour apprendre à connaître et pour se faire connaître.  Ceci 
peut entraîner le peacemaking  pour le contexte de l‟ERDC.   
Il existe aussi un nombre de points qui contraingnent les deux confessions religieuses 
à œuvrer pour le dialogue social.  L‟identité congolaise commune (comme fils et filles d‟une 
même nation, partageant le même espace de terre, même sort et destinée), est une raison bien 
fondée pour les chrétiens et les musulmans de s‟engager sur le dialogue et de le maintenir afin 
de sauvegarder l‟unité du pays.  Toutefois, un problème demeure ; c‟est celui d‟entamer un 
vrai dialogue théologique entre les deux groupes de croyants.  Le dialogue théologique 
constitue pour l‟ERDC un nouveau terrain de recherches parmi les chrétiens et les musulmans 
dont nous laissons le soin théologiens africains respectifs.  Toutefois, la maison Shalom de la 
RDC est un projet qui doit être construite avec les maçons interconfessionnels.  Et  notre 
espoir est que les enfants d‟Abraham sauvés, vont se rencontrer devant le « Trône » du 
« Prince de Paix », en se donnant un baiser de paix.  
Ainsi donc, devant les peuples congolais, les deux communautés religieuses, 
chrétiennes et musulmanes sont appelées à assumer  un important rôle missionnaire afin de 
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INTERVIEWS FAITES EN RDC AUPRES DES COMMUNUATES 
CHRETIENNE ET MUSULMANE 
 
Il important de signaler que pour de raisons d‟éthique, cette annexe 1 d‟un total de 15 
interviews réalisées en RDC dans le cadre de nos recherches ne pourra présenter ici les détails 
sur l‟identité des interviewés et les opinions exprimées. De ce fait, l‟annexe 1 des interviews 
n‟offre pour le moment que le questionnaire de deux versions adressé l‟une aux chrétiens et 
l‟autre aux musulmans.  Toutefois, le quatrième chapitre de cette thèse expose déjà les extraits 
de l‟essentiel des interviews. Sauf sur demande expresse, les examinateurs pourront accéder 
au contenu entier des interviews ; mais le reste du public doit attendre encore quelques années 




I. COMMUNAUTE CHRETIENNE 
 
1. Présentation: 
a)  Salutations fraternelles 
b) Auteur: 
Mon nom est Philémon BEGHELA GIBUNGULA. Je suis un étudiant chercheur à 
l‟Université de l‟Afrique du Sud, UNISA. Je suis aussi chrétien de l‟Eglise Mennonite au 
Congo. Mon Eglise met l‟accent sur l‟enseignement de la non-violence ou de la paix. J‟ai un 
grand intérêt sur la question en rapport avec le dialogue interreligieux; et je cherche à savoir 
comment les musulmans partagent la vie avec les chrétiens ici à l‟Est ; comment sont les 
relations entre la population de ces deux communautés, spécialement dans le Maniema, le 
Kivu et Kisangani. 
Après 46 ans d‟indépendance, notre pays connaît une destruction sur tous les plans à 
cause de guerres répétées. Actuellement, tout le monde parle de la paix et personne n‟aimerait 
entendre parler de la guerre ou créer des tensions et conflits susceptibles de causer la violence. 
Cependant, ceux qui font les études de la société estiment que le nouveau terrain de la 
guerre dans notre pays sera le conflit entre les religions.  
En effet, je ne suis pas sûr si ce que je soutiens est vrai ; mais j‟aimerai connaître ce 
que vous pensez à ce sujet.  Si cela vous intéresse, nous pouvons prendre quelques minutes 





Identité de l’interlocuteur: 
 
S‟il vous plait, pourriez-vous me donner les indications de votre identité pour me permettre à 
mieux vous connaître? 
Identifiez le sexe:  
a) Quels sont vos nom et post nom:  
b) Si cela ne vous gêne pas, pourriez-vous me dire quel âge avez-vous à peu près ?  
c) Puis-je savoir ce que vous faites comme travail?  
d) De quelle organisation chrétienne êtes-vous devenu membre? 
e) Vous êtes devenu Vicaire général du diocèse de Kindu, puis-je savoir où avez-vous fait 
vos études théologiques? Avez-vous grandi dans le christianisme ou bien, vous venez de 
l‟Islam ; parce que la province du Maniema est réputée comme berceau de l‟Islam au 
Congo?  Combien de temps êtes-vous devenu chrétien ?  
f) Parlez-moi un peu comment vous trouvez de fonds pour construire vos églises  et les 
œuvres sociales que vous réalisez ; j‟ai été à la procure et maintenant je suis dans ce beau 
bureau où vous êtes  installé. Comment faites-vous pour survivre dans ce contexte 
économique difficile ?   
g) Etes-vous engagée en plein temps dans cette tâche ? Et à part ce travail,  Avez-vous une 
occupation de plus ? 
 
Je vous remercie beaucoup sur les réponses données sur les questions concernant votre 
identification. Maintenant, examinons quelques questions en rapport avec mon étude: 
 
2.  Questions d’ordre général: 
  
a) Quelle image ou conception avez-vous de musulmans ? Comment évaluez-vous l‟Islam? 
Sentez-vous libre et dites vraiment tout ce qui vous vient en esprit.   
b) Est-ce que l‟Islam vous apparaît comme une religion digne de confiance? Avez-vous une 
idée sur ses croyances? 
c) Avez-vous un membre de famille, un ami, une connaissance, qui est un musulman ?  
Comment sont vos rapports sociaux?  
d) Quel changement surviendrait dans le cas où un musulman devenait un  leader politique et 
administratif au niveau du secteur, du territoire, de la province ou du pays ? 
e) Pourriez-vous me dire s‟il existe dans cette ville, ou ailleurs un problème conflictuel sur le 
plan social, politique, économique, d‟éducation, opposant l‟Islam au Christianisme ? 
f) Est-ce que c‟est un problème dont l‟origine est une tension ou un conflit interreligieux? 
g) Est-ce qu‟il y a eu déjà une guerre entre les deux communautés religieuses ? A quel 
moment et pour quelle raison ? Est-ce qu‟il n‟y a pas de séquelles qui soient restées de ces 
guerres qui ont opposées en réalité, les musulmans aux chrétiens ?  
h) Est-ce que de nos jours, ce conflit continue par exemple sur le plan social, économique, 
politique ou d‟éducation ? 
i) Pourriez-vous épingler quelques problèmes entre chrétiens et musulmans et m‟en parler? 
j) Est-ce que les communautés religieuses musulmanes et chrétiennes peuvent travailler 




remercie beaucoup pour ces réponses ; mais nous allons maintenant passer à l‟étude des 
cas. 
 
3. Etude des cas: 
 
J‟aimerai vous raconter une histoire que j‟ai apprise il n‟y a pas longtemps: 
 
Dans cette ville de (nom de la ville visitée), j’ai appris qu’une fille chrétienne aimait un jeune 
homme musulman ; lorsqu’elle a voulu l’épouser ses parents lui ont interdit sous peine d’être 
exclue de la famille. Mais comme vous le savez dans les affaires d’amour on n’écoute 
personne; la jeune fille s’est entêtée. Bien plus, le jeune homme n’avait de moyens financiers; 
car il était un homme d’affaires. Un jour, le père est allé menacer le jeune homme 
prétendant ; puis comme ses parents ont voulu protéger leur fils, un conflit a éclaté et s’est 
étendu impliquant les familles et amis jusqu'à opposer les communautés religieuses de 
concernés. Mais enfin, la fille s’est faite engrossée par le jeune homme  en question et ils ont 
quitté la ville. 
 
a) Peut-être, vous avez entendu l‟histoire ou en savez une autre pareille, pourriez-vous le 
confirmer ? Et que pourriez-vous faire si vous étiez cette jeune fille ou ce jeune homme ? 
Cela veut dire que ce genre de mariage, vous ne l‟avez pas entendu ? 
b) Devrait-il exister un problème pour marier un jeune homme musulman ? Qu‟est-ce que la 
tradition ou l‟Eglise dit à ce propos ? 
c) Si vous étiez le père de la fille, que feriez-vous ? 
d) Comment le jeune homme pouvait penser ?  
e) Et qu‟est-ce que les membres de la communauté musulmane ont pu penser ? 
 
Voici une autre histoire: 
Une organisation musulmane de développement offrait à Kinshasa des bourses aux étudiants 
démunis des moyens financiers. Et il s’est fait qu’un chrétien est allé lui aussi chercher la 
bourse.  Lorsque ses parents et son Eglise ici à (nom de la ville visitée) ont appris le projet de 
leur enfant, ils ont envoyé un message pour lui interdire de recevoir cette aide financière. Cet 
étudiant n’ayant pas trouvé d’autre alternative financière, a continué à recevoir cette aide 
jusqu'à la fin de ses études. Et comme il a refusé l’ordre de ses parents et son Eglise, il a été 
excommunié. Il s’est fait finalement un adepte de l’Islam.  
 
a) Pourquoi l‟Eglise et les parents du jeune homme se sont-ils fâchés ? Quel mal il y a de 
recevoir une aide financière d‟une organisation musulmane ?  
b) Avez-vous analysé ce problème pour expliquer la réaction de ces parents ? 
c) Si vous étiez à la place de ce jeune homme, que feriez-vous ? 
 





Vers les années 90, un autre étudiant à l’université de Lubumbashi, originaire de Maniema, 
nous a raconté qu’il a été victime d’un mauvais traitement de la part de son Eglise et ses 
parents parce qu’il est devenu musulman. Il a été rejeté par l’Eglise et sa propre famille. 
Pour ne pas souffrir de ce rejet, il a décidé d’aller vivre sa vie loin de la famille et de l’Eglise.  
 
a) Si cette histoire est vraie ; quel mal y a-t-il pour un chrétien de devenir musulman ? Mais, 
monseigneur, vous avez dit tout à l‟heure que l‟Eglise est ouverte aux autres confessions 
religieuses, vous collaborez et que vous êtes ensemble avec les musulmans; comment 
tenez-vous encore ce dernier langage ? 
b) Qu‟est ce que votre tradition religieuse dit à ce propos ? Est-ce qu‟il y a une certaine 
réglementation sur cette matière de foi ? 
c) Qu‟auriez-vous fait si vous étiez le père ou le pasteur de cet étudiant?  
d) Et si vous étiez la victime et que vous disposiez une position de force pour agir, que 
feriez-vous ?  
 
Je vous remercie, monseigneur. Maintenant, nous allons aborder la dernière partie de notre 
interview sur la session sur bâtir la paix. 
 
4. Sur le chemin de la paix:  
 
J‟apprécie beaucoup de formules de salutations que j‟apprends auprès de communautés    
musulmanes et chrétiennes. En français on utilise le mot « paix »; l‟arabe et le swahili qui 
sont proches, utilisent l‟expression « Salam aleko » et la Bible parle de « shalom ». Ceci 
montre combien la paix demeure une valeur divine dans toutes les communautés religieuses. 
Suivant vos propos, y a-t-il lieu de penser que les deux communautés religieuses sont très 
proches ?  
 
a) Pensez-vous que ces deux communautés religieuses peuvent jouer un rôle catalyseur pour 
la paix sociale dans notre province? 
b) A votre connaissance, existe-t-il quelques points qui peuvent rapprocher les deux 
communautés religieuses? 
c) Pour vous avancer, beaucoup de croyants disent que les deux religions ont le même 
ancêtre: « Abraham »; Et d‟autres clament que Jésus ou Issa est aussi un prophète dans 
les deux camps. Qu‟en dites-vous ?  
d) Pensez-vous que le Christianisme peut jouer à la fois le rôle,  d‟annoncer efficacement la 
Bonne Nouvelle du salut en Christ et de servir comme phare ou agent de la „ paix „au sein 
de notre société en République Démocratique du Congo ? 
e) Quel commentaire faites-vous de ces paroles de Jésus-Christ: „Heureux ceux qui 
procurent la paix car ils seront appelés fils de Dieu;… Soyez parfait comme votre père 
céleste est parfait‟ ? 
f) Lors de la cérémonie de prestation de serment du président le 6 décembre 2006 à 





Quelles suggestions ou propositions avez-vous à faire afin de bâtir la paix pour notre province 
et ailleurs entre les deux communautés religieuses ? En d‟autres termes, si l‟on vous aurez 
demandé de bâtir la paix au niveau de la province ou même de tout le pays, quel  projet de 
paix pouviez-vous suggéré ?  J‟ai beaucoup apprécié votre esprit d‟ouverture, de franchise et 




Ainsi fait en RDC, 2006. 
 
 
II. COMMUNAUTE ISLAMIQUE 
 
A. CORPS ENSEIGNANT DE L‟UNIVERSITE NATIONSALE ISLAMIQUE (CEU) CEU 1: 
 
(Même Présentation comme pour la Communauté chrétienne): 
 
1. Identité de l’interlocuteur: 
 
S‟il vous plait, pourriez-vous me donner des indications sur votre identité pour me permettre 
de mieux vous connaître? 
 
Identifiez le sexe: Quels sont vos noms et post nom:  
Si cela ne vous gêne pas, pourriez-vous me dire quel âge avez-vous à peu près :  
Puis-je savoir ce que vous faites comme travail: De quelle organisation musulmane faites-
vous partie (Sunnite ou Shiite):  
 
a) Puis-je savoir où avez-vous fait vos études islamiques ?  
b) Avez-vous grandi de la famille islamique ou bien, vous venez du Christianisme ? 
Combien de temps êtes-vous devenu musulman ? 
c) Et enfin parlez-moi un peu comment vous trouvez de fonds pour construire la grande 
mosquée centrale et les bâtiments de votre organisation ? 
d) Etes-vous engagée en plein temps dans cette tâche ? Avez-vous une occupation de plus ? 
 
Je vous remercie beaucoup. 
 
Maintenant, examinons quelques questions en rapport avec mon étude: 
 
2. Questions d’ordre général: 
 
a) Quelle image ou conception avez-vous sur un chrétien ? Comment évaluez-vous le 




b) Est-ce qu‟il vous  apparaît comme une religion digne de confiance? Avez-vous une idée 
sur les croyances chrétiennes ? 
c) Avez-vous un membre de famille, un ami, une connaissance, qui est devenu chrétien ?  
Comment sont vos rapports sociaux?  
d) Quel changement surviendrait dans le cas où un musulman devenait un  leader politique 
et administratif au niveau du secteur, du territoire, de la province ou du pays ? 
e) Pourriez-vous me dire s‟il existe dans cette ville, ou ailleurs un problème conflictuel sur 
le plan social, politique, économique, d‟éducation, opposant l‟Islam au Christianisme ? 
f) Est-ce que c‟est un problème dont l‟origine est une tension ou un conflit interreligieux? 
g) Est-ce qu‟il y a eu déjà une guerre entre les deux communautés religieuses ? A quel 
moment et pour quelle raison ? 
h) Est-ce que de nos jours, ce conflit continu par exemple sur le plan social, économique, 
politique ou d‟éducation ? 
i) Pourriez-vous spécifier quelques problèmes entre chrétiens et musulmans et m‟en parler?  
j) Est-ce que les communautés religieuses musulmanes et chrétiennes peuvent travailler 
ensemble pour résoudre ces problèmes ? De quelle manière peuvent-elles les faire.  
 
3. Etude des cas: 
 
J‟aimerai vous raconter une histoire que j‟ai apprise il n‟y a pas longtemps: 
 
Dans cette ville de (nom de la ville visitée), j’ai appris qu’une fille musulmane aimait un jeune 
homme chrétien ; lorsqu’elle a voulu l’épouser ses parents lui ont interdit sous peine d’être 
exclue de la famille. Mais comme vous le savez dans les affaires d’amour on n’écoute 
personne; la jeune fille s’est entêtée. Un jour, le père  de la fille est allé menacer le jeune 
homme prétendant ; puis comme ses parents ont voulu protéger leur fils, un conflit a éclaté et 
s’est étendu impliquant les familles et amis jusqu'à opposer les communautés religieuses de 
concernés. Mais enfin, la fille s’est faite engrossée par le jeune homme  en question et ils ont 
fui la ville. 
 
a) Peut-être, vous avez entendu l‟histoire ou en savez une autre pareille, pourriez-vous le 
confirmer ? Et que pourriez-vous faire si vous étiez cette jeune fille ou ce jeune homme ? 
b) Mais dans le cas d‟espèce, ce n‟est pas facile qu‟un chrétien puisse marier une 
musulmane, Et alors, qu‟est-ce que la tradition ou Shari‟a dit à ce propos ? 
c) Si vous étiez le père de la fille, que feriez-vous ? 
d) Comment la jeune fille pouvait penser ?  
e) Et qu‟est-ce que les membres de la communauté chrétienne ont pu penser ? Justement, le 
fait d‟abord d‟être mal informé sur l‟Islam, conduira à ce que l‟on puisse faire de 
préjugées sur ce comportement.  Mais avant de bien juger, il faut chercher à connaître et à 
savoir. 
 





Le service de Mennonite Committee Central (MCC), une agence mennonite de développement 
de l’Eglise Mennonite  a rencontré  à Kinshasa un jeune homme musulman originaire de 
Maniema qui était en difficulté pour payer ses frais d’études en sciences économiques à 
l’Université. Le MCC a hésité de l’aider mais finalement, il lui a trouvé une bourse. Quand 
ses parents musulmans ont appris la nouvelle, ils étaient très fâchés et ont demandé  à leur 
fils d’abandonner l’offre. Mais malgré les menaces de ses parents, le jeune étudiant n’ayant 
pas trouvé d’autre alternative financière, a continué à recevoir de l’aide jusqu'à terminer ses 
études. Et il a résolu de ne jamais retourner au Maniema afin de sauver sa vie.  
 
a) Pourquoi les parents du jeune homme se sont-ils fâchés ?  Avez-vous analysé ce 
problème pour expliquer la réaction de ces parents ? 
b) Quel mal il y a de recevoir une aide financière d‟une organisation chrétienne ? 
c) Si vous étiez à la place de ce jeune homme, que feriez-vous ? 
 
Et encore une toute dernière histoire: 
 
Vers les années 90, un autre étudiant à l’université de Lubumbashi, originaire de Maniema, 
nous a raconté qu’il a failli être assassiné par son propre père dans la ville de Kindu. Il 
dormait dans une maison voisine avec son cousin ; et une nuit, pendant qu’il était  sorti pour 
la toilette, son père est venu toquer à la maison pour lui faire du mal. Mais quand on lui a 
ouvert la porte, il n’a pas trouvée son fils ; il a fouillé partout, mais ne pouvait le trouver ; 
puis il est sorti furieux, et a promis de tuer celui-ci s’il le rencontrer parce qu’il a appris que 
son fils est devenu ‘chrétien’ de l’Eglise pentecôtiste. Pour échapper au traitement de son 
père, cet étudiant a fui la ville jusqu'à ce jour. 
 
a) Si cette histoire est vraie ; quel mal y a-t-il pour un musulman de devenir chrétien ?  
b) Qu‟est ce que votre tradition religieuse parle à ce propos ? 
c) Qu‟auriez-vous fait si vous étiez le père ? 
d) Si vous étiez la victime disposant une position de force pour agir,que feriez-vous ?  
 
4. Sur le chemin de la paix:  
 
J‟apprécie beaucoup de formules de salutations que j‟apprends auprès de communautés    
musulmanes et chrétiennes. Et en entrant ici dans la concession j‟ai été accueilli par la 
formule de salutation avec l‟expression en langue swahili « Salam aleko » ; je pense que cela 
tire son origine de l‟arabe. Et le Coran, le livre révélé des musulmans utilise cette même 
expression.  Tandis dans la Bible, le manuel des chrétiens et Juifs, utilise le mot hébreu 
« shalom » Je pense sûrement que sa traduction en français est le mot: « paix ».  
Ceci pour souligner combien les deux religions sont très proches même dans la formule de 
salutation quotidienne.  Ceci laisse voir que la paix demeure au centre de la préoccupation 
quotidienne de ces communautés religieuses. Et suivant vos propos, il y a lieu de penser que 
les deux communautés religieuses forment les enfants d‟une même famille.  
 
a) Pensez-vous que ces deux communautés religieuses peuvent jouer un rôle catalyseur pour 




b) Croyez-vous que les musulmans et chrétiens peuvent vraiment se mettre ensemble et 
travailler pour la justice et paix au sein de la population? 
c) A votre connaissance, existe-t-il quelques points qui peuvent rapprocher les deux 
communautés religieuses?   
d) Pour vous avancer, beaucoup de croyants disent que les deux religions ont le même 
ancêtre: « Abraham »; Et d‟autres clament que Jésus ou Issa est aussi un prophète dans 
les deux camps. Qu‟en dites-vous ?  
e) Pensez-vous que l‟Islam peut jouer à la fois le rôle, de prêcher efficacement le message 
de l‟Islam et de servir comme phare ou agent de la „ paix „ au sein de notre société en 
République Démocratique du Congo ? 
f) Quel commentaire faites-vous dans ces paroles suivantes de Jésus-Christ: „Heureux ceux 
qui procurent la paix car ils seront appelés enfants de Dieu;… Soyez parfait comme votre 
Dieu dans le ciel est parfait‟ ? 
g) À la cérémonie de prestation de serment du président le 6 décembre 2006 à Kinshasa, les 
musulmans et les chrétiens ont prié ensemble. Comment avez-vous senti ? 
 
Quelles suggestions ou propositions avez-vous à faire aux deux communautés religieuses afin 
de bâtir la paix dans cette ville de Kinshasa, mais aussi dans tout notre pays la RDC?  
 
J‟ai beaucoup apprécié votre esprit d‟ouverture, de franchise et de grandeur de foi. Je suis très 
honoré et je vous promets de  mettre à profit votre contribution combien pertinente à la portée 
de communautés religieuses. Et je vous remercie beaucoup. 
 






















Après avoir développé sur le plan théorique quelques réflexions théologiques au sujet des 
relations conflictuelles entre chrétiens et musulmans à l‟Est de la République Démocratique 
du Congo, c‟était important d‟aller sur le terrain pour tester par conférences et échanges la 
pertinence de cette thèse.    Les pages qui suivent présentent le contenu de l‟exposé développé 
dans différents endroits en RDC. 
 Titre :  
Artisans de paix et fils d’Abraham cherchant à vivre le Royaume des  Cieux 
et sa justice. 
Rév P Beghela Gibungula 




Cette présentation est une sommaire étude d‟une application missiologique dans le contexte 
de conflit et tensions dans les relations entre chrétiens et musulmans. Il comprend 7 chapitres 
et met particulièrement l‟accent sur l‟Est de la R.D.Congo. Le titre de la thèse est le 
suivant: « VIVRE L‟EVANGILE DE PAIX PARMI LES MUSULMANS A L‟EST DE LA 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO: UNE LECTURE MISSIONALE DU 
SERMON SUR LA MONTAGNE ». 
Le premier Chapitre présente le plan général, la pertinence du travail et la 
méthodologie suivie dans cette recherche.  Et il retrace également le contexte général des 
relations entre les chrétiens et les musulmans dans l‟Afrique et la partie Est du pays.  La 
principale question de recherche est formulée de la manière suivante: « Comment les 
chrétiens peuvent témoigner du Royaume de Dieu dans les relations avec les musulmans de 
l‟Est de la R.D.Congo en intégrant le Sermon sur la montagne ? » 
Le second et le troisième chapitre décrivent brièvement l‟histoire des relations entre 
les chrétiens et musulmans à l‟Est de la R.D.Congo.  Dans un premier temps, l‟étude montre 
comment les musulmans sont entrés dans cete partie de l‟Est du pays à partir de la Tanzanie, 




explorer la région. Pendant quelques décennies, ils ont introduit une nouvelle culture et établit 
une puissante administration dans toute la partie de l‟Est.  L‟arrivée de colonialistes belges 
dans la région a porté un coup dans les relations entre chrétiens et musulmans.  Depuis lors et 
même après la période qui a suivi l‟Independence, les relations sont restées conflictuelles 
jusqu‟a ces jours.  
Dans le quatrième chapitre, je rapporte le résultat des interviews que j‟ai réalisées 
auprès d‟un certain nombre des leaders chrétiens et musulmans de l‟Est et aussi ceux de 
Kinshasa, la capitale du pays.  Ces interviews ont apporté quelques évidences attestant 
l‟existence du conflit dans cette région de l‟Est.  
Au cinquième chapitre, l‟étude se tourne vers l‟analyse des textes bibliques, 
notamment dans Matthieu avec le Sermon sur la montagne pour une lecture missionale. Cette 
interprétation permet de faire asseoir un fondement biblique d‟un évangile de paix pour 
répondre au défi des relations entre les chrétiens et musulmans.   
Finalement, dans le sixième Chapitre, je propose des stratégies utiles pour la l‟exercice 
de la mission d‟artisan de paix à l‟Est. Ce sont de concrets projets de peacemaking allant 
couronner la fin de cette étude.  Et logiquement, la conclusion générale est faite au dernier 
chapitre, le septième.  Je tiens à préciser que cette étude ne va pas présenter une série d‟étapes 
de la résolution de conflit ou exposer des notions générales de la paix.  C‟est bien une 
application missiologique du Peacemaking Mission.  
En exposant ces quelques lignes, mon but n‟est pas de vous livrer le sommaire de ma 
thèse.  Mais ceci est pour moi l‟occasion de tester avec vous la viabilité du montage de cette 
thèse de peacemaking mission que j‟ai principalement développée dans les deux derniers 
chapitres.      
Je vous invite à devenir mes co-équipiers ou collaborateurs dans la recherche et me 
livrer honnêtement votre point de vue sur la pertinence, fiabilité et viabilité de ce projet de 
thèse.  Pendant que je fais mon exposition, je vous invite à écrire vos questions et suggestions 
sur la page que je vous ai remise.  Vous êtes libre à exprimer d‟une manière positive ou 
négative votre point de vue.  A présent, venons-en à quelques détails qui retracent l‟arrière-





2.  Bref aperçu historique de la rencontre Islamo-Chrétienne dans l’Est de la R.D.C. 
 
2. 1  Arrivée des Arabes et de l’Islam 
 
D‟une manière générale, l‟Afrique au sud du Sahara est restée très longtemps fermée au 
contact avec le monde extérieur.  Ses premiers visiteurs furent les Arabes.  Ceux-ci 
atteignirent la côte orientale vers le XIe siècle Ap. J.C. où ils s‟installèrent et petit à petit 
développèrent de centres qui vont servir de relais avec leurs pays d‟origine pour des motifs 
commerciaux.  Ils réussirent à organiser avec le temps, des expéditions qui les conduisirent 
jusqu'à l‟intérieur des régions comme celle de l‟Est du Congo.  Au XIXe siècle, l‟influence 
arabe gagne toute la région de l‟Est jusqu‟au nord du Congo permettant ainsi aux Arabes de 
s‟installer et de développer l‟exploitation et la traite des noirs jusqu'à la veille de la 
colonisation. Les Arabes sont venus de l‟Ile de Zanzibar pour atteindre le pays.   
A l'Est de la République Démocratique du Congo, la province de Maniema devint le 
berceau de l'Islam. Apres une rude période de combats avec les populations autochtones, ils 
ont réussi à s‟installer à Kasongo dans le Maniema, devenue durant des siècles, le fief de 
l‟Islam en R. D-Congo183.  A Kasongo, les Arabes ont installé une sorte d‟industrie du 
commerce des hommes et l‟esclavage. 
Cette province est le premier site à accueillir l'Islam dans tout le Congo. Les autres 
provinces sont aussi concernées, notamment, la province Orientale,  les deux Kivu, 
partiellement les provinces du Kasaï et Katanga. Elles hébergent la plus importante population 
musulmane et constituent le foyer de manifestation de conflit et vives tensions entre les 
communautés religieuses.   
L‟un de plus grands traitants reconnu jusqu'à ce jour est Tipo-Tip dont le vrai nom 
arabe est « Ahmed ben Muhammed El-Murjebi ».  Celui-ci est originaire de Zambèze, d‟une 
mère arabe et d‟un père métis.   Il a transformé son activité commerciale en lui donnant un 
caractère politique dont l‟influence se porta sur plusieurs décennies dans toute la zone sous le 
contrôle arabe.  Cette grande et longue activité est le sous bassement qui a préparé le terrain à 
l‟islamisation du Congo. Et quand les Européens vinrent pour s‟y établir à leur tour, cela 
ouvrit la porte aux multiples conflits dont l‟un est ce conflit religieux entre Chrétiens et 
Musulmans que nous abordons présentement. 
                                                 
183
 Actuellement le siège de l‟Islam est installé à Kinshasa à la suite du mouvement de la libération des religions 




Et Aujourd‟hui, l‟Est est devenu un champ de rébellion, un abri des réfugiées et des 
milices armées, une zone d‟opération militaire, une terre qui a accueilli la catastrophe 
humaine se chiffrant en plusieurs millions de morts
184
; un lieu où le sang des innocents crie 
vengeance. C‟est un milieu ensemencé de tensions et conflits perpétuels. C‟est finalement un 
volcan naturel transformé en véritable volcan humain. 
 
2. 2  La colonisation et l’exploitation du Congo avec Léopold II (1877-1960) 
 
Il vient d‟être dit que les Arabes ont établi une zone de contrôle dans tout l‟Est ; c‟est ainsi 
que les défaire de cet état d‟ordre devrait constituer un grand conflit.  Cette situation a 
déclenché une guerre entre les exploitants Arabes et les nouveaux arrivés de la coalition 
Belge.   Et l‟ampleur que la guerre des exploitants a prise, a cheminée vers une sorte de guerre 
de religions opposant les chrétiens contre les musulmans des années 1891 à 1894. Cette 
guerre est connue sous l‟appellation de la « campagne arabe ».  Elle a laissé un tableau de 
triste mémoire avec ses stigmates avec de sites géographiques devenus de montagnes de 
débris, de tombes de combattants et de monument.  C‟est l‟un des grands ingrédients qui 
réanime encore le conflit dans sa forme actuelle.   
Et la période qui a suivi cette guerre a connu différents mouvements de résistance tels 
que les mutineries, les rebellions ; citons quelques unes: révolte des Batetela, révolte des 
Arabisés de l‟expédition du Nil, la révolte de Shinkakasa, récolte du caoutchouc à l‟Equateur; 
la révolte populaire chez les Bapende et certains mouvements socio-politico religieux comme, 
le Kitawala dans toute la zone parlant le Swahili et le Mulidi, un mouvement de réveil 
islamique à la veille de l‟indépendance ; et la longue rébellion Muléliste qui a éclaté après 
l‟indépendance.  
C‟est avec l‟arrivée au pouvoir du régime de Mobutu, à la suite de mesures prises pour 
la libéralisation des religions que le ton a donné au dialogue entre les deux communautés 
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 A la suite du génocide qui a éclaté en face au Rwanda, de milliers de refugiés hutus venus s‟abriter dans le sol 
congolais à l‟Est ont péri pour multiples causes.  C est aussi la région qui enregistre le plus de catastrophe 
naturelle: volcans et tremblement de terre.  En pleine matinée, ce dimanche, le 3 février 2008, un violent 




3.  Manifestation des attitudes du conflit entre les Chrétiens et Musulmans dans l’Est 
 
C‟est à la suite des interviews que nous avons réalisé sur le terrain auprès de quelques 
catégories représentatives de toutes les deux communautés religieuses que nous sommes 
arrivés au constat décrit par le diagramme ci-après.  La classification des attitudes est typique 
au schéma de David Lochhead de qui je me suis referee dans son ouvrage intitulé: « The 




hostilité LMM   
 





dialogue   
partenariat ECR  
 




hostilité AMC  
 
Table 5: Croquis (Beghela 2010) 
 
Ceci renvoi au classement en attitudes négatives et positives. Ce sont: 
 
3. 2  Extraits illustrant quelques attitudes négatives 
 
a)  Du côté des Musulmans 
- Evoquant les souvenirs de la guerre un groupe a dit : « La guerre a eu lieu dans le passé.  
Les musulmans ont été enchaînés et maltraités.  Il y eu la lutte contre l‟arabisation de 
Maniema: les musulmans furent pourchassés et relégués. On a vécu des mutineries.... De 
nos jours, nous vivons de provocations de la part de nouvelles églises.  Kutino à Kinshasa 




traitent les musulmans de fainéants et susciteront alors ces conflits entre les musulmans et 
les chrétiens… » (LMM 2, 2006: 114) 
- Parlant du mariage mixte, ils disent: « Si cela peut arriver, nous allons nous séparer 
définitivement avec votre femme et vous. Si vous vous en emparez de force, nous vous 
laissons la fille qui désormais ne fera plus partie de nous; d‟ailleurs, nous la maudissons 
pour toujours et disons à la fille: va-t-en ! » (LMM 1, 2006: 118). 
- La conversion à une autre religion est associée à l‟apostasie qui doit être punie par la 
peine de mort.  Et un groupe a dit : « c‟est un problème d‟apostasie …sur le plan du 
fondement islamique, l‟apostasie est un crime qui est soutenu par la peine de mort ». 
 
b) Du côté des Chrétiens:  
 
- Parlant de l‟impact, un groupe chrétien a dit que: « l‟Islam a emmené les atrocités au 
Congo; c‟est à comparer avec l‟ulcère béante: une plaie qui ne peut pas se cicatriser. Cfr 
David Livingstone à Nyangwé » (PLEP/K, 2007: 42).  
- Et certains d‟autres estiment que : « ... Pour moi, un musulman, je le considère toujours 
comme un païen… » (PLEP/M 2, 2006: 26) ; et ensuite : « L‟Islam en réalité est une 
conséquence du manque de la vraie foi en Dieu…, les gens ont ramassé les 
enseignements à travers la Bible; lesquels enseignements étaient mal interprétés et mal 
transmis et qui ont donné comme conséquences, les écrits du Coran » (AMC 2, 2006: 70).    
 
3.3 Extraits illustrant quelques attitudes positives 
 
a)  Du côté des Musulmans: 
 
- Pour Les LMK, « L‟identité congolaise et l‟unité de la nation imposent l‟établissement de 
la paix » (LMK 1, 2006: 128).   
- Et d‟autres groupes de musulmans ont réclamé un héritage spirituel commun et ont dit : 
« Mais,... c‟est une recommandation… Or le croyant Abraham était un croyant 
monothéiste.  Et cet héritage, il l‟a légué à ses deux fils qui étaient Ismaël et Isaac.  Or 
Ismaël incarne aujourd‟hui les musulmans; et Isaac incarne le christianisme ainsi que le 





b)  Du côté des Chrétiens:  
 
Tandis que les PLEP/K exaltent la place de l‟ancêtre commun pour servir de point de 
rencontre: « Les deux sont les fils d‟Abraham. Ce sont des religions abrahamiques pour 
lesquelles Abraham, l‟ancêtre commun devient un point de convergence pour les trois 
religions.  Si elles partent d‟Ibrahim ou d‟Abraham comme père de la foi, il n‟y aura jamais 
de friction. Abraham, l‟ancêtre commun et Issa, le prophète sont une réalité historique 
indéniable » (2007: 42). Et surtout, il était dit : « …Nous servons le Prince de paix; à ce titre, 
nous devrions porter son image pour bâtir la paix au sein de la société » (PLEP/K, 2007: 42).    
 
. 4  Questions qui suscitent la controverse 
  
Cependant, il existe de points chauds qui demeurent sans compromis. Ce sont des questions 
de controverse  
 
a) Cas de mariage mixe :  
 
On a constaté qu‟un mariage d‟une fille musulmane avec un non musulman, soit chrétien ou 
autre, est jugé religieusement impossible : « Fondamentalement, l‟Islam n‟autorise pas une 
fille musulmane d‟épouser un non musulman;  c‟est un mécréant, un idolâtre; cette 
interdiction est pour préserver la foi et la bonne conduite. Cfr Sourate Lumière 24: 3.  Car 
Islam, c‟est la soumission à Allah, l‟unique Dieu.  Que deviendrait cette femme si le mari 
devient dictateur » (CEU 1, 2006: 97, 99).  Dans le cas de l‟insoumission de la fille, celle-ci 
est rejetée et maudite par les siens.  
 
b) Cas de conversion :  
 
- La conversion semble être un point chaud dans les deux camps.  On a opposun refus 
ferme. Du côté des Musulmans le CEU a avancé que: « C‟est une perte de foi à Allah, 
l‟unique Dieu cfr Sourate 109 » (CEU 2, 2006: 108).  Et les LMM de dire : « Quand 
quelqu‟un adhère au christianisme, il change automatiquement.  Il n‟est pas homme; il est 




musulmans: „il devient profane.‟ Il est comme quelqu‟un qui a des yeux bandés, fermés 
pour accepter les croyances profanes » (LMM 1, 2006: 120).   
- Du côté des chrétiens, un leader catholique  a dit : « Si quelqu‟un vous dit qu‟il est 
musulman, cela veut dire qu‟il est païen et il doit être converti. En fait, l‟Islam ça 
s‟appelle religion, mais pour nous, c‟est plus proche du paganisme puisqu‟ils ne 
remplissent pas nos critères pour être chrétiens » (ECR, 2006: 4). 
 
c) Sur la question d‟argent: 
 
- Les PLEP/K (2007: 42): expriment la crainte de voir l‟aide musulmane conduire au 
sacrifice suprême: « Si une situation a trait a ce que nous appelons conviction de la foi, 
elle devient très dangereuse; parce qu‟au nom de la foi, on peut accepter le sacrifice 
suprême ». 
- Et les AMC de recommander qu‟« il faut s‟abstenir de l‟aide islamique. Bannir les 
intérêts matériels et financiers pour sauver sa foi; Laisser Jésus à cause de l‟argent, c‟est 
dangereux pour moi » (AMC 1, 2006: 52 ).  « Si tu abdiques ta foi, tu dois être 
excommunié » (PLEP/K (2007: 42).   
 
Mais après tout, il a été enfin souligné par certains chrétiens: «  que les chrétiens perdent s‟ils 
ne cultivent pas la paix avec les musulmans.  Le « Shalom » doit revêtir la dimension du bien 
être intégrale » (AMC 1, 2006: 53).  Comme « enfants d‟Abraham », les chrétiens et 
musulmans ont beaucoup à partager que d‟autres religions.  Et sur la base de la foi 
Abrahamique, l‟identité congolaise, la Constitution du pays ; le besoin de la paix et la 
tradition « d‟Ubuntu » sont des facteurs essentiels pour bâtir une maison commune d‟espoir et 
de paix, la « Maison Shalom ».  Et avec les textes bibliques, les chrétiens peuvent jouer le rôle 






4.  Réflexion biblique 
  
4. 1  Diagramme de la perspective irénique (voir schéma pp.33 et 274) 
 
4. 2  Lecture missionale du Sermon sur la montagne  
 
Mon choix se porte sur le texte du Sermon sur la Montagne (Mt 5-7) comme une principale 
source à travers laquelle je vais développer une application missiologie d‟un peacemaking 
pour L‟Est et éventuellement pour le reste du pays. Ma lecture du Sermon sur la montagne est 
faite d‟une manière contextuelle par rapport à la description historique faite au point (2) et 
aussi par rapport au résultat des interviews réalisées sur le terrain (3). Certes, cet aperçu m‟a 
permis de relever un certain nombre de problèmes rencontrés et aussi de pistes d‟ouverture 
vers le texte du Sermon sur la montagne.  C‟est une lecture qui se fait du contexte vers le texte 
biblique. Mais j‟ai  voulu lire aussi le Sermon sur la Montagne dans la perspective de trouver 
la lumière et l‟orientation afin de répondre avec une approche appropriée pour la mission dans 
l‟Est.  C‟est une lecture qui va de texte biblique vers le contexte.  C‟est cela faire la mission. 
En effet, le texte de « Sermon sur la montagne » est le mieux indiqué pour établir un 
fondement biblique d‟une approche irénique pour les relations islamo-chrétiennes à l‟Est de la 
R.D. Congo. Et son message est celui de la « Bonne Nouvelle du Royaume des Cieux », celui 
de « l‟Evangile de paix » que Jésus Christ avait la charge de proclamer et il en a fait le cœur 
de sa mission sur la terre.  Avec cet « Evangile de paix », Jésus affirmait par son 
enseignement et ses œuvres que le règne de Dieu était déjà parmi les gens (Yoder, 1992 : 
143).  Examinons quelques unes de ses références  
 
4. 3  L’identité des peacemakers: artisans de la paix Mt 5: 9-12 
 
L‟analyse des interviews vient de montrer l‟ampleur de l‟hostilité qui anime les relations 
entres chrétiens et musulmans dans la région de l‟Est ; ce qui d‟ailleurs peut être étendu sur le 
reste du pays.  Et pour relever ce défi, je voudrais dans un premier temps considérer quelques 
versets du Sermon sur la montagne.  Mon attention se porte sur le verset 9 du chapitre 5 où 
certaines expressions grecques aident à saisir le sens du texte.  Ce verset est l‟une des 9 
béatitudes et constitue un thème clé dans l‟application missiologique sur laquelle nous 




 Les deux importantes expressions grecques sont : « irenopoioi et klethesontai huioi 
theou ».  La traduction du mot grec « irenopoioi » est rendue en anglais par « peacemakers » 
dont le latin à son tour a formé deux composants: « pax et facere » : peace Ŕ makers (Strassen, 
1992 : 89); la version Louis Second en français a rendu par: « ceux qui procurent la paix ». Et 
davantage, en anglais « peace-makers » signifierait aussi: « doers of peace ».  Ce sens suggère 
une participation active  de ceux qui s‟investissent à créer la paix là d‟où règne l‟hostilité.   Or 
si l‟on veut rester proche du français, « peace-makers ou doers of peace » sera rendu par 
« faiseurs de paix » ou « faiseurs de shalom » qui était le projet de Jésus (driver, 1980 : 68). 
Et confortablement, le français utilise « artisans de paix ».  Pour révéler leur identité à Dieu, 
ceux qui Lui appartiennent doivent L‟imiter en devenant des « créateurs de shalom » ou des 
« artisans de paix ».  C‟est un appel légitime (Wright, 1996 :288). 
 Et la deuxième expression, « klethesontai huioi theou » est traduite en français soit 
par: « fils de Dieu » soit par « enfants de Dieu ». Là où l‟on opte pour l‟usage du mot « fils » 
à la place de « enfants », il faut entendre « fils » comme englobant tout homme male ou 
femelle et que cela n‟exprime pas l‟idée excluant le sexe féminin.  C‟est pour renforcer le lien 
filial de ces enfants actifs travaillant sur la terre au service de leur Père Céleste que je préfère 
rendre « klethesontai huioi theou » par « fils héritiers de Dieu ».   
Au fait, ce verset 9 marque une nouvelle identité pour ceux qui travaillent activement 
dans l‟établissement du règne de paix. C‟est à juste titre que l‟évangéliste annonce qu‟ils : « 
Sont les bienheureux ceux qui créent la paix, car ils seront appelés fils héritiers de Dieu ».  Ce 
verset contient plus qu‟une promesse de bénédiction.  Créer la paix dans un monde violent 
comme le nôtre, n‟est pas une tâche qui procure la joie.  Mais ceux qui sont appelés à hériter 
le royaume de Dieu en ont fait leur vocation. Maintes fois, « irenopoioi » a été compris 
comme désignant les personnes paisibles, des pacificateurs; or par définition, il indique les 
activistes qui travaillent à la pleine manifestation de la paix, de la justice et du salut, lesquels 
caractérisent la venue du règne messianique (Driver, 1980 : 68). C‟est souvent au prix du 
sacrifice qu‟on parvienne à créer le « shalom ».   
Il y a « shalom » que lorsque les hommes jouissent du salut selon l‟intention primaire 
de Dieu conformément à l‟esprit de son alliance.  En Abraham, Dieu offre la bénédiction à 
l‟humanité toute entière.  C‟est le sens de « Ab‟ hamon: père de la multitude ». Tandis qu‟il y 
a absence de « shalom » quand les injustices, les souffrances sociales et l‟inimitié prennent 
domicile parmi les hommes (Ibid.).  Même l‟absence de conflit armé ou encore la tranquillité 




vivent l‟harmonie entre eux et avec Dieu que le « shalom » devient effectif.  Et le « shalom » 
est un édifice dont la fondation ne doit être que le vrai amour qui couvre aussi ses ennemis. 
 
4.4  Amour des ennemis Mth 5 : 43-44s 
 
En effet, l‟amour des ennemis ouvre les perspectives de construire une maison d‟espoir et de 
shalom où tous y habitent ensemble.  Telle est la vision du Sermon sur la montagne.   C‟est 
pour cette raison que le message du Sermon sur la montagne n‟ouvre pas une brèche de 
considérer les musulmans comme des ennemis qu‟on doit à tout prix conquérir.  Ceux-ci sont 
porteurs de l‟image de Dieu et devraient être considérés comme nos frères et sœurs au sein de 
la famille d‟Abraham.  Si nous exprimons des actes d‟amour à leur endroit, notre témoignage 
deviendra très puissant. 
Une relecture du « Sermon sur la montagne » s‟impose afin de faire dégager dans 
celui-ci une dynamique de transformation pour répondre au défi de la problématique sur les 
relations de chrétiens et musulmans.   
Dans Mth 5 :43-44, Jésus indique une nouvelle voie pour guérir les relations 
interhumaines en péril. C‟est une innovation que Jésus vient introduire dans le domaine de 
l‟amour.  Alors que la loi de Moise prescrivait d‟aimer que son frère ou prochain (verset 43), 
Jésus recommande à tous les fils et filles du Royaume des Cieux d‟aller au delà pour « aimer 
ses ennemis » (verset 44).  Car cette sorte d‟amour apporte un grand impact au message de 
paix.  Ceux qui reflètent une vie de „l‟amour pour ses ennemis‟, se forgent une nouvelle 
identité, laquelle les unit à leur Père Céleste (Verset 48).  Ils acquièrent une nature qui les 
qualifie pour transformer leur environnement et bâtir une nouvelle société, la « maison 
shalom ».  
Quand on pense au poids de l‟opposition, à la résistance et au rejet que l‟on rencontre 
dans l‟exercice de la mission auprès de la population non chrétienne, il faut trouver un motif 
bien fort qui vous permettra de tenir jusqu‟au bout.  Et ce motif,  capable de générer une 
nouvelle énergie qui inspire de nouvelles actions créant la voie à la paix, c‟est l‟amour (des 
ennemis) au modèle divin, l‟agape. Dans la dynamique de « Peacemaking Mission », ce 
modèle a une importante place.  Et c‟est grâce à ce genre d‟amour pour ses ennemis que le 






4. 5  Le serviteur souffrant Mt 5:11-12; Esaïe 53:3-7 
 
L‟hostilité, le rejet ou encore le mépris qu‟un messager de la bonne nouvelle du salut pourrait 
rencontrer sur sa route comme c‟est souvent le cas parmi les populations musulmanes, rejoint 
ici l‟esprit du texte de Matthieu 5: 9 et 48.  Ces textes ont mis en évidence le caractère 
identitaire de ceux qui ont reçu la vocation d‟appartenir au Père céleste.  Ceci n‟est ni un fait 
nouveau ni surprenant car c‟est l‟expérience qu‟a vécue les prophètes de Dieu qui ont précédé 
dans le temps (verset 12).  Le Fils de Dieu lui-même, appelé « Prince de paix » en a connu 
l‟expérience et pourtant, il est reconnu comme initiateur de paix (Esaïe 53).  Il est le type de 
« serviteur souffrant » dont Matthieu et Esaïe évoquent dans leurs textes. J‟estime que seul un 
disciple à la caractéristique de « serviteur souffrant » est qualifié pour générer la paix dans ce 
monde hostile et déchiré par la violence.  Quoi autre de meilleure pour répondre au défi de 
« Peacemaking mission » à l‟Est de la RDC que cette typologie de serviteur souffrant !  
Ceci est un principe dont les implications demeurent une actualité pour toute la 
communauté chrétienne confrontée au défi de la violence comme c‟est à l‟Est et  pourrait  
l‟être pour le reste du pays.    
 
4. 6  Abraham comme Père des croyants 
 
Ce n‟est pas un hasard que l‟Evangile de Matthieu ait commencé avec la généalogie de Jésus. 
Le fait que la première phrase du Nouveau Testament dans le premier Evangile commence 
par établir la généalogie de Jésus Christ « en fils de David, fils d‟Abraham… » (Mathieu 1:1) 
apporte toute l‟évidence au sujet de la descendance de celui qui est le centre même de la foi 
chrétienne. Conformément à cette indication, Jésus Christ est et reste le fils d‟Abraham.  C‟est 
aussi pour assurer la continuité du sceptre du royaume de la maison de David et ainsi ouvrir à 
toutes les familles de la terre les canaux qui rendent effective la promesse de bénédiction faite 
à Abraham. 
Abraham est indispensable parce qu‟il est le témoin et garant de ce qui est 
indispensable : les promesses perpétuelles, celles de l‟alliance de Dieu engagée avec Israël ».  
Il est le principal agent qui a assuré la transmission des vertus spirituelles à ses fils respectifs 




qu‟Abraham n‟est pas un médiateur du salut exclusif pour Israël185, mais il est le nouveau 
commencement d‟une histoire de bénédiction pour le renouvellement de l‟humanité rendue 
possible par Dieu. Et l‟histoire de la foi d‟Abraham sert de l‟anticipation au message du salut 
de Dieu pour les incrédules (Kuschel, 1994: 200). 
Ceci laisse suggérer qu‟Abraham est à la fois l‟ancêtre d‟Israël et aussi de la multitude 
de peuples à qui Dieu voudra octroyer sa bénédiction.  C‟est seulement en associant toutes les 
autres familles de la terre que le but de la promesse de Dieu en Abraham sera atteint 
(Kuschell, 1995 : 23).  C‟est aussi la perspective du Coran qui stipule dans Sourate 5 :48 que 
les trois enfants d‟Abraham confessant différemment leur foi par le Judaïsme, le christianisme 
et l‟islam sont l‟expression de la volonté de Dieu.  
Même quand Ismaël, le père des musulmans n‟est pas le fils de la promesse ; mais il a 
été circoncis et porte les signes de l‟alliance abrahamique ; alors qu‟il été mis dehors, mais il 
est resté sous la spéciale protection et bénédiction de Dieu.  Les liens d‟affinités de ces deux 
enfants d‟Abraham sont bien fondés de telle manière que le climat d‟hostilité ou de la 
politique ne sauront les effacer. Abraham est et reste le père à la fois du judaïsme et 
christianisme et aussi de l‟islam.  Il est un personnage clé à la fois pour l‟islam et le 
christianisme. Et il peut apporter un espoir de réconciliation entre les deux communautés.  A 
ce titre, les descendants d‟Abraham qui ont adhéré à toutes ces trois religions monothéistes 
devraient cultiver les relations de fraternité et d‟affinité.    
En réalité, l‟histoire d‟Abraham est une histoire d‟un témoignage vivant qu‟un homme 
rapporte au sujet de son expérience personnelle avec Dieu.  Abraham n‟avait pas l‟intention 
d‟offrir aux hommes un discours théologique.   C‟est le monde qui a fait de lui un sujet de 
longs débats théologiques et autres.    
De ce qui précède, les Juifs, Chrétiens et Musulmans devront arrêter les attaques et 
polémiques qualifiant les uns et les autres des incrédules, apostats et  accepter favorablement 
les autres comme frères et sœurs dans la foi du Dieu d‟Abraham et s‟engager ainsi sur le 
pèlerinage d‟un radieux dialogue interreligieux.  Ceci ouvre une piste vers  la fraternité en la 
foi de leur père spirituel Abraham
186
.  
On devrait accepter de lutter pour démolir les caricatures érigées depuis des siècles sur 
les autres; combattre son propre ignorance sur des valeurs cachées chez les autres traditions 
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 Par Israël sous-entendez tous les descendants de la lignée d‟Isaac. 
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 Le chemin du dialogue ne devra pas viser la conversion à n‟importe quel prix d‟un adepte vers une autre 
religion ; ou susciter le doute chez un adepte afin de rejeter son ancienne confession.  J‟estime que c‟est 
seulement sous l‟action puissante et irrésistible du Saint Esprit à travers le témoignage que la conversion vers 




religieuses et n‟accepter comme vérité venant de l‟autre que ce qui correspond à sa propre 
compréhension. 
 
5.  Planning et stratégies de Peacemaking Mission  
 
Un programme de peacemaking doit être plus une question d‟actions que de simples discours. 
C‟est cette raison qui explique pourquoi nous devons développer une  section sur des projets 
pratiques dont la visée est de faire asseoir des structures opérationnelles pour la promotion de 
la paix.  Parmi ces projets, cette thèse a retenu trois : Dans le domaine de l‟éducation, le 
« Centre Universitaire de Paix
187
 » (CUP) à Bukavu dans l‟Est de la RD Congo; puis dans le 
social,  une petite organisation non gouvernementale, à savoir le « Pain pour la Paix (P.P.)
188
 à 
Lubumbashi au Katanga dans le sud du pays et dans le domaine juridique, une initiative du 
projet d‟une loi alternative à la Shari‟a pour la RD Congo. 
 
5.1 Pain pour la paix (Bread for Peace): P.P  
 
Si l‟on partage l‟opinion selon laquelle Jésus est venu réconcilier Dieu d‟avec l‟homme afin 
de restaurer la paix; celle-ci ne comporte pas que le volet spirituel.  Jésus comme « pain de 
vie » ouvre aussi les perspectives de la paix matérielle qui se traduit par le partage du pain.  
Assumer de donner la nourriture aux autres, c‟est assurer la vitalité.  C‟est une expression qui 
traduit la matérialisation de la paix, un besoin quotidien essentiel de l‟homme.  
Chercher à engager un dialogue avec un homme affamé est un grand péril.  C‟est 
pourquoi, il faut d‟abord créer les conditions du dialogue à travers le partage du « le pain ».  
C‟est une sorte de préalable au dialogue.  Je me demande souvent si le plus grand nombre 
d‟auteurs des violences et crimes perpétrés non seulement parmi les groupes religieux ; mais 
aussi à travers la RD Congo ne sont pas de grands affamés qui se cachent dans l‟ombre.  A ne 
pas oublier que la faim peut prendre plusieurs formes.  Parfois, les façades apparentes  de 
ceux que nous estimons sortir du cercle des affamés, sont cependant des grands affamés qui 
croupissent dans la misère, incapables de payer leurs dettes, des chômeurs déguisés, des 
assoiffés de pouvoir etc.  De pareils gens sont des inventeurs de la machine de la violence et 
se servent parfois de tiers pour opérer ainsi dans l‟ombre.   
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 On a opté de garder comme telle cette appellation sans traduction anglaise. 
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Ma vision est de faire du P.P un outil pour le dialogue social autour duquel la 
population sans considération d‟appartenance religieuse, peut se rencontrer pour les intérêts 
socio-économiques communs. Pourvoir à la nourriture pour un groupe donné, qu‟il soit 
chrétien, musulman ou non religieux, c‟est accroître les chances de bâtir la paix sociale pour 
la « maison shalom ».  C‟est le rôle que pourra jouer le « Pain pour la paix ». 
 
5. 2  Du cadre éducatif : le CUP 
 
Comme son appellation sonne, le CUP peut devenir un cadre idéal de l‟école d‟apprentissage 
dans l‟excellence à l‟art du dialogue. Il pourra ainsi assurer l‟éducation aux candidats 
missionnaires à devenir des agents du Peacemaking. En plus, le CUP peut participer à la 
formation pour une meilleure communication afin de faire taire toutes les mauvaises langues 
qui embrasent les collines avec du feu et bafouent les droits humains.  Et le CUP peut jouer le 
rôle d‟un atelier où on peut forger des faiseurs du « shalom » en paixologie. Ceux-ci à leur 
tour vont animer les différents secteurs de la vie sociale afin d‟arrêter le cycle de violence qui 
est devenu comme une autre culture à l‟Est.  
 
5. 3  Du cadre juridique : initiative d’une loi alternative  
 
Quoique les musulmans soient animés d‟intention noble, la Shari’a  pose problème auprès des 
autres communautés religieuses.  Toutefois, si la communauté islamique reconnaît à 
l‟ensemble de la population chrétienne leur place comme « les gens du livre189 » selon le 
Coran, l‟espoir est permis.  
Cette dernière stratégie reste encore conceptuelle et sa matérialisation attend requérir 
le concourt des experts et hommes remplis d‟esprit d‟analyse, de créativité et imagination. 
Avec l‟approbation de communautés religieuses, une équipe d‟étude et de faisabilité sera mise 
sur pieds au temps opportun.  Le projet doit finir par consacrer un jour de dialogue appelé : 
« la fraternité abrahamique » en RDC.  C‟est seulement en s‟asseyant ensemble dans un esprit 
de compréhension mutuelle et sincère échange que paraîtra la lumière d‟un jour nouveau pour 
la « Maison Shalom ».  
L‟avantage que nous tirons de ces projets est le fait qu‟ils abordent une perspective qui 
touche à la fois le volet social, éducatif et juridique.  Les trois projets mis ensemble, 
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permettent d‟apporter un programme de Peacemaking Mission holistique où l‟on prend en 
compte l‟homme spirituel et physique.  Le message de l‟amour qui se traduit par des actes 
comme l‟envisage le programme de P.P, prépare la voie pour l‟art de l‟excellence du dialogue 
à travers le programme éducatif de CUP; et couvre les aspects sécuritaires et juridique afin 
d‟augmenter les potentialités d‟actions à la culture de paix pour notre société déchirée.  En 
effet, la violence si elle ne peut pas être totalement bannie, elle pourra être transformée par 
ceux qui ont choisi de s‟identifier à leur maître Jésus Christ.  Enfin terminons par suggérer 
certaines pistes de recherches.  
 
6.  Quelques pistes de recherche sur le Peacemaking Mission  
 
A cause d‟exigences académiques et limitations, un travail de recherche comme celui-ci ne 
saurait donner des réponses à toutes les questions qui se posent et épuiser en même temps la 
matière. Par contre, se sont de nouvelles pistes de recherche qui s‟ouvrent. C‟est pour pousser 
au loin les recherches et rendre complète cette étude. Que je suggère la poursuite de la 
recherche avec les aspects ci-après :  
- Recherche sur la formule de salutation : « Salama » ; 
- Recherche sur l‟étude qui établit des ponts ;  
- Recherche sur la personne d‟Abraham, le peacemaker ou l‟artisan de paix. 
 
7.  Conclusion  
 
Ce que nous avons en commun est l'appartenance à une même histoire et nation vers un même 
destin. Même si la dimension théologique constitue de tous le temps une pomme de discorde.  
L‟islam n'est pas le christianisme.  Pourtant, il est évident que nous sommes unis par 
Abraham, l‟ancêtre spirituel, détenteur de promesse de l‟alliance divine. Même quand l‟islam 
reste éloigné de nous par rapport au Judaïsme, je pense que nous partageons le même Dieu, 
Créateur qui a établi Abraham comme notre père.  Nous n‟avons pas le droit de nous sentir 
étrangers, même si, dans bien des cas, nos relations sont assez conflictuelles.  Au delà de la 
dimension spirituelle, nous restons fils et filles d‟une même nation, tous liés à la destinée.  Il y 
a beaucoup de chances de réussir un dialogue constructif.  C‟est en  s‟asseyant ensemble dans 
un esprit de compréhension mutuelle et sincère échange que paraîtra la lumière d‟un jour 




Apres tout, le « shalom » n‟est pas une production humaine ; il est plutôt un don de 
Dieu et sa maintenance dépend de la réponse de l‟homme à l‟ordre de Dieu (Swartley, 
2008:28).  Ce shalom ne peut venir qu‟à la suite d‟un accord conclu avec Dieu ou encore 
entre des gens.  Et sa visibilité n‟est effective que là où la communauté a le bien être (Yoder, 
1992:41) sur tous les plans.  Car « le shalom doit revêtir la dimension du bien être intégrale » 
(AMC 1, 2006:53). 
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